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C'est le titre de la grande 
Exposition qui se tient à Paris, à 
la Porte de Versailles, du 17 Oc­
tobre au 13 Novembre. En fait, 
c'est à la fo is une rétrospective de 
l'enseignement chré tien depuis le 
haut Moyen-Age et une synthèse 
de sa s ituation actuelle en France. 

On oublie en effet les choses les 
plus évidentes, et la publici té, la 
propagande obscurcit, au profit 
des plus grossières erreurs, des 
vér ités irrécusables. A en croire 
les affiches, les journaux, la légis­
lation, les manuels scolaires, les 
discours officiels, l'école laïque 
.est la seule qui existe, la seule qui 
fut dans le passé, la seule qui sera 
dans l'aveni r. Et la multitude 
croit. Qui n'entend qu'une cloche 
n'entend qu'un son. 

Les foules compactes qui au­
:ront parcouru, même rapidement, 
J'Exposition, emporteront d'autres 
-convictions. Par opposition avec 
l'école laïque, née d'hier, l'ècole 
chrétienne remonte à deux mille 
<ms. Les prétentions de la pre­
mière sont inouïes. 

Mois quels sont ou juste ses 
titres ? Qu'a-t-elle inventé? L'en­
seignement supérieur ? Presque 
toutes les Universités ont été fon­
dées par l'Eglise, un grand nofr!­
bre directement par la Papaute. 
Dirigées par les Dominicains, les 
Franciscains, le Clergé sécul ier, 
€Iles eurent du xe siècle ou X JXe 
siècle une prospérité splendide.· 

L'enseignement secondaire clas­
sique ? Les Jésuites, les Orato­
riens l'ont créé et porté à une per­
fection jamais dépassée. 

L'enseignement secondaire mo­
derne ? M. Duruy, ministre de 
Napoléon Il l, l' o copié chez les 
Frères des Ecoles chrétiennes. 

L'enseignement primaire élé­
mentaire et p'rimaire supérieur ? 

Toute son. organisation peut être 
signée de saint Jean Baptiste de 
la Salle et du Frère Philippe. 

Les écoles normales ? La pre­
mière en date fut créée en 1684 
par M. de la Salle, à Reims, et 
celle de Quimper, comme tant 
d'autres, o été fondée et long­
temps dirigée par les Frè res. 

L'enseignement technique? En 
1715, à Saint-Yvon, près Rouen, 
les Frères le professaient déjà 
sous les yeux de leur Saint Fonda­
teur. Depuis quelques années seu­
lement l'Etat laïque le copie ; 
depuis un on, il en veut le mono­
pole. 

Qu1a donc inventé l'école laï­
que française? ... L'énorme bud­
get de l'Instruction publique, tou­
jours insuffisant, d ailleurs. Cela 
ne rappelle-t-i l pas les magnifi­
ques résultats du budget de l'or­
mée de l'air dans les années qui 
précédèrent 1939 ? .. . L'école laï­
que est une petite fille terrible­
ment rageuse et égoïste qui ne 
peut supporter Jo vue de cette 
noble dame qu'est l'école chré­
tienne, riche d'un long passé ou 
cou rs duquel elle a façonné non 
seulement la France, mais l'Eu­
rope et, plus récemment, l'Amé­
rique ; riche d'une expérience 
deux fois millénai re et d'un patri­
moine spirituel dont on voudra it 
la spolier. 

Mais non, elle ne sera pas dé­
pouillée, elle sera seulement sin­
gée. Il n'est pas au pouvoir de 
l'homme de détruire ni de rem­
placer l'âme. Tantôt riche, tantôt 
pauvre, à l' instar du grand Apôtre 
lui-même, durant vingt siècles, 
e lle a poursu ivi sa mission civili­
satrice et apostolique ; jusqu'à la 
fi n des temps, elle portera le Mes­
sage du Maître : « Allez ensei­
gner tolites les Nat ions». 

Elle est aujourd'hui jalousée, 
calomniée, brimée, affamée ... et 
cependant elle tient. Mieux, elle 
progresse, elle gagne en nombre, 
elle perfec t ionne ses méthodes, 
elle déroute par ses innovations 
hardies sa concurrente dépitée. 

Espérons qu'une exposition am­
bulante, résumé de celle de la 
Porte de Versailles, pe rmettra de 
le montrer à tous ceux que l'éloi­
gnement de la ·Capitole a empê­
ché de s'y rendre. 
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Parents, 
CeHe journée est pour VOUS ••• 

au LIKtS (Troisième Division ) 

Pour voir ce que peut réaliser 
voh·c enfant clans la .!oie et la 
vaillance. Venez au Likès dans 
la matinée du 11 Décembre : 

9 h. 30 : 
Entrée en c Chrétienté ~ des 
Classes de Sixième. 

10 h. 30 : 
Séance, suivie d'une Causerie 
p our les parents. 

Le même jour, visitez l'Expo­
sition : 

NOTRE MAISON JOYEUSE 

ANCIENS, 
qui êtes en. place, 

AIDEZ LES J~UNE S 1 • 

.Combien, pleins de bonne volonté, 
ne demandent qu'à se lancer ! 
Dépannez-les ... El indiquez-nous des 
places de dessinateurs, ajusteurs, 
tourneurs, électriciens, comptaùles, 
etc ... - Merci. 



2 LE LIKtS 

Fr~re Cyprien-Lo~rent 
~~ Diruteur da likl!s 

Frère FrnnçGis le Bnil 
l'rn·Dircctear du Likès ~>-

• Au fil · des 1ours----~ . 
11111111111 ii l!llllilllll ii il lili li llll l lliltlll!llllllllll l l 

Fin Septembre. - L'été 1947, con­
trastant avec son prédécesseur, jour 
après jour, prodigue sa chaleur, tant 
et si bien que la campagne se lam en le, 
ct un peu p:u·tout l'on adresse des 
prières pour obtenU: à la terre la 
pluie bienfaisante. Les élèves ·du 
JJikès, en général, ne se plaignent 
pas dtl !Jeau temps et, s'ils pensent 
à la rentrée, ils ne jouissent pas 
moins ode ces belles journées de <lé­
but d'automne pour exécuter les der­
niet·s projets <le vacances. 

Sur les cours de l'école, les pre­
mières feuilles commencent à se dé­
tacher des tilleuls... tandis qu'on 
s'affaire dans les divers lo·caux. Ainsi 
J'on titche de redonner à maints dor­
toirs leur cachet ·d 'avant-guerr:e. Les 
Anciens se rappellent ·ces beaux plan­
cher& vernissés .qu'ils se serai en l bien 
gardés de salir. ·Mais .quatre Ans du­
r ant, les bottes de 'l'occupant les 
avaient bien tern.is. En ce moment, 
gr.âce à l'encaustique, on leur redonne 
un peu .de leur éclat. .. Dans les classes, 
bien des cloisons et des murailles 
font -disparaître les taches qtù les 
enlaidrissaient et se donnent des ... 
couleurs ... Et aux abords du bureau 
du Frère Directeur, que fait donc 
cette équipe qui salit le parquet '? 
P atience ... ; quand o n mame le p lâ­
tre on laisse des traces· de son tra­
va il, ma.is bientôt il n'en r estern rien 
ct le quartier se trouvera embelli. Au 
lieu du simple divan sur lequel pa­
tient aient les visiteurs, ceux-ci ver­
ront les instants s'écouler plus rapi­
dement en lisant ou en devisant, 
dans une bel:le salle ·d'attente ... 

Durant ce mois, le Josepl1-Salailn 
a, de temps à autre, -continué se.s 
évolutions sur « la plus jolie rivière 
de Frauce ». Un beau jour, il a même 
eu l'honneur de piloter Son Excel­
lence Mgr Fauvel qui, ~'intéressant 
à tout ce qui concerne son diocèse, 

avait voulu consacrer un de ses 
rares moments de loisir à contem­
pler ·la célèbre rivière que dominent 
les flèches de son illustre cathédrale. 

Quelques jours plus tard, Monscri­
gneur venait au Likès pour sa pre­
mière visite. Avec beaucoup d'inté­
r êt. il en visita l es 'locaux. Les 
Ateliers retinrent tout spécialement 
son attention. Avant de s'en retour­
ner, il s'ent1·elint fami.Nèrement avec 
la -communauté rassemblée pour ltù 
offrir ses hommages. Il eut <les mots 
aimables à l'adresse de l'école «la 
plus représentative ·de son diocèse~ 
et promit une autre visite, un jour où 
il potuTa voir r éunis .des centaines 
·d'élèves. C'est avec une certai ne im­
P!lt-ience que le Likès allend ce beau 
jour. 

La seconde session du Baccalau­
réat et celle cln Brevet ont ramené à 
l'école plusieurs malchanceux de 
JLLÎD. Une nouvelle discrimination 
s'opél'era parmi eux. C'est le lot de 
tous les examens. 

A signaler le magnifique succès 
remporté au Concours de Maistrance 
pa• Jean Tanguy, de Première, qui 
se classa <louzièine sur 1.600 candi­
dats. 

Comme à l'ordinaire, un Imprimé 
spéCJial mentionnera les rèsultals <li­
vers de l'année 194 7. 

30 Septembre, mardi. - 'Cn pre­
mier contin-gent d'élèves rappelle à 
celui qui n'y songerait pas que les 
vacances ont vécu. Ce n'est que 
l'avant-garde qui s'installe aujour­
d'hui. Mais dès le lendemain, elle 
mo bi 1 ise1·a ·les professeurs qui ont 
d 'aiJleurs songé à la besogne à four­
nir. T oute la journée, près d'une 
centaine -de can didats tâcheront de 
noircir i ntelligemment le rpapier mis 
à leur d isposition, afin <le pouvoir 
figurer p armi les « r epêchés ~ dont 

les noms s'ajouteront aux Nstes 
d'élèves autorisés à « monle r ». 

2 OctobJ•e, jeudi. - Rentrée des 
Internes. - Nouveaux et Anciens, de 
7 heures ·du matin à 7 heures du 
soir, arriveront par tons les moyens 
de JocomoUon. Malgré les resh,ic­
tions en essence, nombreuses seront 
les aulos qui tout au long -de la jour­
née grimperont ·les côtes qu i mènent 
à l'école. Une nombreLtsc population. 
me1tra bien de l'onimalion sur Jes. 
cours, dans les réfectoires, les dor­
toü·s, ct même les classes. Les. 
« Anciens », en inspectant les lieux. 
se rendenl compte des divers amé­
nagements opérés depuis 3 mois­
Quelque part, des plâll"lers mettent 
la <ferrière main à leur ouvrage. lis. 
n'ont pu se rmdre disponibles que 
pour la dernière quinzaine de Sep­
tembre... Bien des parents voient 
avec satisfaction ·les efforts réalisés. 
en dép it ·des circonstances flifficiles. 
pour effacer des traces laissées pm-
4 ans d'occupation ... 

A 7 h. 30 retentit le premier coup 
de cloche, de ccUe cloche un peLT 
étonnée sans doute ode se voir subi­
tement réveillée. Et c'est le reudez­
vous p our le premier con~act géné­
ral. Suivant les 1·éfectoires, les lan­
gues furent 'Plus ou moins -déliées ce 
soiT·-là, mais bientôt les smve:.IJants 
n'auront pas b esoin de demander un 
peu d'enlrain. 

.'J Octobre. vendredi. -La plupart 
viennent élire ·domicile dans une· 
nouvelJc classe ; certains changent 
même de division ; ils contemple~ 
ront un nouvel horizon, surtout les 
c G1·ands », dont la cour et les 'Clas­
ses .donuenl vue sur mi panorama 
qui prêto aux J•êveri es, notamment 
cm and l'œil suit les trains fi·lan t sur 
Èr·est, Douarnenez. Pont-l' Ahhé. 
Dan~ les classes, on distribue 

livres et fournitures. Cette année 
en core sévit la crise de papier ; il 
faudra par suite p atienter avant de 
r ecevoir tels ou tels volumes que l'on 
aurait désrirés. 

Les classes sont plus ou moins. 
surchargées, plutôt rplus que moins. 



Veffectif total du Likès comptera 
~60 élèves, <lont 630 internes. 

5 Octobre, dimaJLche. - P1·emiére 
R~union gén~rale des élèves à la 
Salle des Fêtes. - Le Frère Direc­
teur inaugure sa ·fonction . Tout Je 
monde . est cur ieux d'entendr e sa 
p remière causerie qu'un micro per­
met <le comprendre à merveille. Le 
nouveau Directeur t'appelle qu'au 
lendemain de la grande guerre, il se 
trouvait sur l'un des bancs qu'occu­
p ent an,jourd'hui ses s uccesseurs e t 
qu'il devra maintenant diriger une 
grande école. Il compte sur la bonne 
volonté de tous pour lui faciliter ce 
:travail et se dit heureux de pouvoir 
·compter sur l'expérience du Frère 
Pro-Directeur qu'il remercie pour le 
beau travail réalisé l es années pré­
cédentes. Les Frères que l'obéissance 
-a appelés ailleurs au ·cours des va­
cances, ainsi que les professeurs 
civils qui nous ont quittés, sont éga­
lement l'objet de sa reconnaissance ... 
Happclant un mot cher au Directeur 
<de 1919, Je chef d 'auJourd'hui de­
mancie de le mettre toujours en 
applieütion : c Soyez disf!ingués :. . 
Ne s uggère-t-il pas, en effet, tout un 
n1agnifique programme ? 

6 Octobre, lundi. - Retraite de · 
Rentrée. - Deux prédicateurs ont 
J?OUr auditoire chacun la moitié des 
clèves. M. l'abbé Bellec, aumônier de 
la Retraite de Quimper, s'adresse aux 
.benjamins, et M. l'abbé Tanguy, curé 
de Sainte-Melaine de Morlaix, aux 
plus âgés. Sermons intéressants, 
pleins <'le doctrine e t sachant à l'oc­
casion arriener Je sourire. Les Liké­
siens sont hien lancés pour la nou­
velle année scolaire. Ils n'oublieront 
p as de suivre le conseil de sacinte 
.Teanne d 'Arc : « Dieu premier ser ­
v i :. ; le reste viendra par sureroit. 

12 Octobre, dimanche. - Un mi­
c ro vient d'être ins tallé à la chapelle. 
.M. l'abbé Ot·vcn, aumôn•ier, profite 
de la circonstance pour attirer l 'at­
tention sur la parole des ministres 
de Dieu, parole qu'un Lil!ésien 
-écoute certes avec respect, mais 
qu'il traduira en actes si, comme il 
se doit, il s'honore d'avoir la foi . 

Après la messe, le Frère Directeur 
proclame les divers résultats de l'an­
née et ceux connus des jeunes An­
deus. La liste eu est longue et mon­
'tre que le !Jikès dans ce domaine va 
toujours de l'avant. 

16 Octob.re, jeudi. - Les Cinquiè­
mes sont sur le pied de guerre. Nos 
soldats en herbe font preuve d'endu­
l'ance. QuoJques chefs même se révè­
lent. A .deux reprises, ·dans les bos­
quets de la Lorette, Sloux et Cow­
iboys se mesurent en des combats 
acharnés. Ces premiers essais dans 
J'art de la guerre ont montré la ruse 
et la hardiesse des 5• M. et Cl. ct la 
ténacité de la 5• Technique. La vic­
toire favorisa celle-ci, ce qui n'cm­
pêcha pas les vaincus de rentrer en 
un défilé des plus joyeux ... Plus d'un 
a dcm:mdé une revanche ; elle sera 
accordée. 

17 Octobre, vendredi. - Fêle du 
73ienhellreux Salomon. - C'e.st Je 
Patron de l a Section Commerciale. 
Il se destinait en effet au commerce, 
-mais avant entendu l'appel divin, il 
comprï't que les choses du ciel 
avaient autl'emcnt d'importance que 
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celles de la terre. Aujour·d'huJ, il 
jouit de la récompense promise à 
ceux quiÏ ont tout quitté pour Dieu, 
augmentée de celle réservée aux 
martyrs ... Le soir, la fête est mar­
quée par la première séance de 
cinéma. Capitaine Casse-cou, titre du 
film, décbaina une saine hilarilé. 

19, dimanche : Fête des Missions. 
- M. l'abbé Gouch en expose l es 
leçons de cette fêLe, montrant com­
ment un étud1iant p eut aider une 
œuvre si chère au Souverain Pontife. 
Dans sa causerie, l e Frère Directeur 
signale qu'un Likésien, quelques se­
maines auparavant, p renait congé de 
l'école oü avait 'germé l'idée d e sa 
vocation missionnaire. Aujourd'hui, 
c'est sur une terre désh éritée qu'il 
exerce avec enthousiasme son apos­
tolat ; les îles Saint-Pierre et ?I:Dique­
lon bénéficient de son zèle. Combien 
d'autres, assis autrefois sur Jes bancs 
de la Salle des Fêtes, qui se dépen­
sent sur divers t•héâtres afin d'éten­
dre le r ègne du Christ ! - Tout t'é­
cemment, rappelle l e Frère Direc­
teur, deux Anciens de l'Ecole se 'sont 
consacrés à Dieu en revêtant le cos­
tume des Frères, au Noviciat du 
Rancher, près Le Mans. Ce sont 
Cltarles Pùon et André Vaudamme. 
La cause de l'enseignement chrétien 
est à l'ordre du jour. Un pays se dé­
dwistianise si sa jeunesse n 'est pas 
éduquée suivant l es principes de 
l'Evangile. Les ad versaires de notre 
religion ne l'ignorent pas. Aussi 
ne peut-on rêver mission p·lus !belle 
que de consacrer sa vie à faire aimer 
le Cbrist parmi les jeunes. 

Les EtecUons ont p ermis aux 
anciens ·élèves du Frère Alexis Aber­
not d'avoir la joie de revoir leur 
professeur de l'année -dernière, au­
jourd'hui Directeur d'une école flo­
rissante du Nord-Finistère. 

26, Fête du Christ-Roi. - C'est la 
coutume ·de consacrer chacune des 
classes au Christ. Aussi les élèves, 
avec goût et piété, dressent un autel 
dans leurs salles de cours. Ou a plai­
sir à remarquer la variété non moins 
que l'art qui président à l'ornemen­
tation de ces autels. Et quant à la 
ferveur, seuJ ·Celui que l'on célèbre 
avec tant d'amour, pourrait dire 
quelle classe arrive en tête. 

Ce inérne jour. - Depuis quelque 
temps, on apprenait par voie d'affi­
ches qu'un conflit avait éclaté au 
Para·guay entre le général Ramon 
et le géné1·a1 Alcazar ... Aujourd'hui, 
les rebelles du général Alcazar (les 
6• M et la moitié des 6• C) se sont 
retranchés dans une vaste carière du 
bois de Kergestin et tiennent tête 
aux pa1·achutistes cdu général Ra­
mon, tandis qu'ils envoient eux-mê­
mes des cléments de reconnaissance 
pour .découvvir le Q. G. <le Ramon . 
Forts de leurs renseignements, les 
réguliers (6• T et l'autre moitié des 
6" C) attaquent en masse ; de leur 
côté, l es autres contre-attaquent. Des 
reporters de marque sont sut· les 
lieux. L'on assiste à des m~lées hé­
roïques. L'issue du combat reste 
longtemps •incertaine. Finalement, la 
victoire reste aux tl'oupes régulières. 
Les rebelles, vaincus mais non <déci­
més, n'ont ceuendant pas dit leur 
dernier mot. Dans un or.dre impec­
cable, les combattants rejoignen·t la 
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« grande maison > du Likès, contents 
d'avoir joui <l'une agréable soirée. 

29, m ercl'edi. - Dans les class~, 
proclamation des Billets d'Honneur. 
Cérémonie fort simple cette fois 
mais à Noël ce sera plus grandiose. 
On peut dire que l'unam mité des 
élèves obtien t le Premier Degré. 
Il n'est que de continuer ... 

Le soir, l 'écran likésien fait pa­
raître plus courte l'beure qui pré­
cède le souper, car les l nternes 
ass istent à la p rojection d'un film 
documentaire. 

30 Juin.: VacaJLces de la Tou$­
saint. - Déjà un mois d'écoulé ! 
Comme le temps passe l On se rend 
à la maison ; on célèbrera en famille 
la gran.de fête du 1 .. Novembre. 

Dans la soirée, un groupe d'exter­
nes se rend à l'Odet-Palace où l'on 
projette Je film tant vanté : Bataillon 
du Ciel. 

UN TEMOIGNAGE 
fourni par un Rfsistant en faveur du regrett.6 

M. JOSEPH SALAUN 
A ncien Directeur du likès 

Je suis très heureux de ,pouvoir vous 
.fournir quelques .renseigneme·nts sur 
votr e cher et très estimoé disparu, M. 
Joseph Snlaün, communément connu 
dans. la Résistance sous Je q>seudonyme 
de ~ Sup •· 

Qu'est ce <pseudonym e et !JlOUl'CfUOi 
l'a-c-on a·ppelc ainsi '! 

,Poui· nous, M. Salaün -êtl).it le Supé­
rie ur des Frères de sa .communauté. 
Est-on dans le vrai ? ... 

EnJin, su,p. était !pOUr moi, élait !pOUl' 
nous qui l'avons constaté dans la .ylan­
deslinité, le diminutif de Supérieur. Il 
a étb-pour moi le camarade « Sup :~> des 
jours glorieux. 

Autant que ·mes souvenirs sont ~pré­
cis, je l'ai rencontré, pour la '])rcmièrc 
fois, lors du départ pout· l'Angleterre 
de la vede;te S·nrdinière « Moïse ~. du 
port de >Douamenez-Tre:boul, eu Juin 
1943. -

Il nous amenait q>a r un bel rup rès­
midi un aviateur anglais, ne sae·hant 
pas un mot de f.rançais, au lieu dit 
c Pors-Piron :~>, sur •la côte de Beuzec, 
et celui-ci faisait •parti d u c9nvoi b. 
destination de la Grande-Bretagne. Cet 
nviateur él nil tombé en France, eu com­
bat aérien. Il avait é lé r ecueilli et ·caché 
par ~ Sup :~> 'Pendant pl usi eurs semai­
nes. 

N011s troll\·an•l 1~. quelques inconnus, 
jusqu'.à ce jour, dans la .Résistance, nous 
Ii mes ·con nnissance. 

Par la suite, dés liens nous unissant, 
nous rest~rncs nmis cl je v uis vous cer­
tifier que ce ter me d'amis ne fut 'Pas un 
vn in mot. 

Je le constatai, à différente reprises, 
toujours pour le m~me motH, c'est-à-dire 
pour les départs en Angleterre. 

Fin Dt?ecmbt·e 19~3 ou début de Jan­
·\'icr Hl4~. je dus, a\•ec Le Bris et Ft'­
ella.ut, 'Prendre le maquis ~>our la deu~ 
;dème foi~ . 

Cac'hé à Carhaix, vers la mi-An·il , je 
rejoigoal Quimper avec ·Le Bris, lous 
deux nc:-nsanl •·cvoir nos familles. 

Arrivés à Quimpct·, notre première 
visit~ t'ut ,pour notre « Sup ». 

:-lous fûmes recns d'une façon ad.mi­
rable, restaurés, le moral remonté. 

J'eus encore plusieurs fois l'occasion 
de le revoir, car pour mçi le Likès ser~ 



\'a it de J'clais dans mes pél·é.lfl'inations 
cland<'stines, 

Dus reustligucments reçus 'Par lui, 
nous décidons de rentrer .a Douarnenez 
- nos familles n'ê tnnt '])lus inquilt:cs 
:par la Geslwpo depuis environ un inois 
- nous y reston& ju~qu'nu rpremicr Mai, 
dale à ·laquelle nous dûmes reprendre 
cJéllnith·emenl le maquis. Dans des 
condi tions ultra-tragiques, vers le 22 
Avril, je crois, le c Sup,. vient d e 
Quimper à Douarnenez à vélo - ce 
m~me vélo tout ne uf qui m'n"ail servi 
plus d'une .fois - et vers 9 heures du 
nu\lin sc pN\scnte à mon domicile. 

Tl'ès gravement, il'lne tint ce langage : 
c Suis-tu que nous sommes bien brll.lés, 
ce coup--ci ? ~ 

Il me dit qu'un c Colonel ,. s'tH nit 
<présenté à lui, de la 'J)art de :\1. l'apb~ 
Cnriou, vicaire à Douarnenez. Il l'avait 
écoulé . non sans méfiance, et celui-ci lui 
avait demandé de toul mett t'e en œ uvre 
pour didgcr vers l'Angleterre son soi­
disa n t fils qu ' il ne •pouvait commander. 

Notre c Su·p • ne laissn rie n percer 
et feignit tout ignorer de ces fameux 
dép:u·ls qui ne lni~aieot ni trêve ni repos 
1\ ln Gestapo, car nous les avons s i bien 
jouf~. 

:"\ons nous rendimes compte là ensem­
hle, qu'en termes courants, nous élions 
~ brtllés ~ et que cc Colonel dcYait être 
un «mouton » . Il mo .prin d'nlel'lcr sur­
le<hamp l'aJ)bé Cariou, ce que je fis. Il 
I'Clournn da ns s-a fnmillc et nous 'Prtmcs 
rendez-vous pou1· le s urlendcmaln, au 
Likès. 

Ce jour-I.à fut le jour de son arresta-
tion. . . 

:\ous partîmes donc. Le Br1s et m o1. 
d o Dounrnenez, ' 'ers 13 heures, el, une 
aleure :tprès, nous é tions à Quim'Per. 

Comme nous montions. ln rue Kerfcun­
teun, nous r encontrons deux amis de 
Donnrnenez, Fa·o ncis .l\lm·ot ct un autre, 
- Fender, je crois -qui nous invitent 
it 'J)rendre Je verre d e l'amitié. :"\ons p:ls­
sons :n·ec eux 30 minutes enYiron dans 
u n cnfê aux environs de Saint-Charles. 
C'es t cc à quoi nous devons d'être 
encore de ce monde, car sans cela nous 
nous sel'ions trouvés dans le bureau 
d e l\L Salaün qunnd la Gestapo l'a 
arrC!lé. Nous J'cdcscendons cl çntrons 
fH'écipitamment au Likès ; nous l'emnr­
CJUOilS une conduite intérieure .toule 
neuve en stationnement devnul la tportc 
d'entrée ; nous n'y ,portons pas atten­
t ion, déposons nos vélos dans le hall el 
dcmnndons au 'J)Orlie r si le c Sup • était 
ln : Réponse affi rmative ; nous rpreuons 
l','\ censeur. 

Comme nous -connaissions les lieux, 
nous nous rendons ipso-facto à son 
hurcau. Je frappe les trois petits -coups 
tléglemeutnlres ; pas do ré!ponse ; ct 
'POUrtant nous entendons du bruit. 
Cela nous -parnll suspect ; enfin nous 
clécidons d'attendre. et nous faisons les 
cent 'Pas dans ln grande salle ,·oisine. 

n y a~ait deux ou trois minutes que 
nous étions )1), quand -111. l'Econorne 
nous rencontre. Il savait qui nous atten­
clions ct nous dit qu'Il allait c le :. 
chet,cher quelque 10a1'l dans l'élablisse­
rnc nt : passe eusuilc une religieuse qu1 
~o'cxprime do même. Toul cela e n moins 
de dix minutes. Tout à coup un indi­
vidu nous intevpelle, nous demande si 
nous n'avions pas \ 'Il d eux ch·ils •pns­
ser. Nous répondons catégoriquement 
non. c Que faites-, ·ous U ? :., nous 
dit- il à brOJe-pourpoint. Les réflexes 
très ra-pides devnnt cet individu, nons 

ajoutons : « Nous sommes .parents 
cl' élèves et attendons :11. le ·Directeur ». 
11 pt'cnd la direction du burcnu Pt nus­
sitôt &près, nous aperceYons :\!, Snlniin 
encadré par t rois agents de la Gcsl:l·po. 
r é\'olvers aux mains. Nous étions stuoé­
faits. Il opassn très d i ~roement, ln tete 
hien hante devant nous. en nous regar­
d:lllt fixem ent, sans dire un mot. 

Nous nous d écouvrtmes à son çpass·age, 
trè~ resneclueusemen l. 

·Oevrais-j~ !Vivre cent ans, que cette 
!\'!sion ne me .quittera 'P AS. 

LE LIKËS 

C'é tait la dernière fois que jo le 
voyais. Le Bris ct moi n'étions pas 
111-més malheureusement, car je puis 
·vous certifier qu'nutremen t cela ne se 
serait pas .,ussé d e cette f açou lll , 

!\fais notre impuissance d evant leurs 
armes élnil un !nil. A'J)rès son passage, 
nous nous dirigeons ·prudemment vers 
ln fen(:tre de l'escalier et no11s voyons 
su r la route i\l. l'Econome tenter de lui 
dire nu revoir, .mais aussitôt il est 
.rcpou~sé 'J)nl' l'un des traîtres, car ils 
é ta ient Français ceux .qui l'avaient 
arrêté... Il monta dans la voiture et 
fu t condu it dons ln direction de Sain t­
Charles. -

J 'ê-prou·ve llO hnut-Je.cœur qunnd j e 
pense à la conduite de ces tristes sires, 
<!lèves de ln brutalité teutonne. 

Ceci se passait fin Avril, et jusqu'no 
27 Décembre J 9H il devait souffri r le 
martyre dans les geôles allemandes. 

Pnu,•re c Sup :., j.amais jo ne )'ou­
bli l' rai 1 

Il était animé d'un cran exemplaire, 
d'un courage sans dMaillaru::e pour ln 
superbe cause qu'il aurai t été heureu" 
d'avoir vu triompher... Souvent, tr·ès 
souvent, je ~nse à l ui, et une <photo­
graphie mc ferait plaisir. li rn'~vail 
'Promis de réunir dons un livre tou~c 
cotie activité clandestine qui n fnit hon­
neur oà une s~lectioll' de Français. 
Hélas 1... 

Ce .que je 'J>II i s certifier, c'est que 
l\1. Snlniin n caché, lo!tê, r:~vJtnill..!, au 
m épris de tous les dangers, des :n•ia­
tcurs et des réfractnires, 

Le génér al Pontferrier '(Rossignol). le 
col'>nC'I Donnard (Poussin), le colonel 
Berthand. Le Bris et moi, a vons é té 
reçus .chez lu i, 1111; Llkès, en secret, çpour· 
étudier son établissem ent suscerptible 
d'être d'nnc très gronde ulilllé à ln 
Résistance fl'ançaise. 

Malbeureuscmcnl, les deux 'Premiers 
ci t és out été nssassin~s par ~a .Qes Uipo ... 

J..e lieutennnt de vaisseau Le Hénuff 
Alain (Fnnfan) était également en reln­
tlons avec notre c Sup • · 

Fanfan élnil notre chef de la ~llsslon 
• Dahlia • en France, - organisntion 
qui s'occupait des départs pour l'Angle­
terre. - lui aussi assassiné ... 

Joseph LE BARS. 
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L' E"posilw"' 
DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

L'Ex·positlon nnlionnle de I'Enselguc­
ment catholique .à Paris vient de fermer 
ses portes. Pondnnl 8 semai nes, d es fl ots 
de visiteurs se sont !Pressés dans les 
, ·nstcs salles d e l'Exposition. T ous ont 
été frappés .par la qualitë des docu­
ments expos~ et la beauté merYeillcuse 
d e leur présentation ; tous en sont sor­
tis avec la convict ion consolante de ln 
vitalité do l'Enseignement libre el du 
rôle fondamental <QU'il a joué et qu'il 
c011tinue de jouer da11s l'él.nboralion du 
patrim oine sp irituel de ln nati on. 

Conçue ~>t organisée par l'Association 
c Au Service du Pttn ~. elle a e u pour 
but principal, en dehors de toute pro­
pagande tapageuse e t de toute 'J)Olém i­
que. de magnifier l'une de nos plus 
a uthentiques riche~cs nationales. 

Ce but n é té largement atteint. Pour 
nous en rendre compte, pal'CO'Urons rap i­
cleml.'nt l'ensemble des salles sans no us 
a ttarder aux détail s. 

Dès l'entrée de ln première salle, le 
visiteur est frap'J)é .var ·l'ampleur rt 
l'harm onie des lignes. Une fresque de 
40 ·mètres de Joni! clé,·elO'J)pe en une 
ouinzaine de t ableaux, tous très rugges­
tifs, l'affirmation d émontrée tout au 
lon( de l'Expos it lon : ce qui confère. à 
l'éducateur chrétien sa grande sup<!rio­
rit~ dans l a formntlon d es jeunes, c'es t 
au'il imp1·ègne tout .son enseignemen t 
des .pl'inci•pes de l'Evangile. 

En eJ!et, que le visiteur se retourne 
et il verra se dêtaehnnl sut· un immenSQ 
tnblea\1, rc'Présentont les horreurs du 
monde aclucl dtlmornlisé pur l:~ guerr& 
ct la famine, les grands prt!ccples évnn­
gél irrues c Bicnheure\L'( les pacifiques », 
c Tu ne tueras pas,., ·«Tu ahncrns ton 
prochain com me toi-même ~. c Que sert 
à l'homme de gagner l'ooh·crs ... ,. , etc ... 

Tonte cette bclJe salle, 'Jlllr ses diora­
mas c t :;e~ magnifiques tn.blcnux, mon­
tre comment, à part i!· du monde gréco­
romain, l'enseignement ca Uto!ique n 
façonné <iuinze siècles de cullure ct de 
civilisation : le 1·o lo des Moines ct des 
grandes Abbayes-Universités d u 13• siè-­
cle-Renaissa nce ... E t celle syn U1èse sc 
termine 'Par ln presentation des trois 
~rands initiateurs de l n cu lture popu­
laire el d e la pédagogie moderne : 
saint Jcnn-Bnptistc de la Salle, Charlu 
Démia, saint Jean Dosco. 

.Les -11utres salles suivent , toul~ plu:~ 
l>clles l es u nes que les aulre'J, montrant 
l'Educateur chrélicn ct sa formntion 
pédagogique - l'Enseignement d u 1••· 
degré - l'Enseignement technique 
masculin -l'Eglise nu service du >'llo nd& 
rural - l'Enseignement t echnique fé­
minin - l 'Eoscivnemcnt du 2• deg1·é -
l'Enseignement su pér ieur - l'Enfance 
malheureuse - l'Edut<'\leur ch1·étlen au 
senice de ln France d r. ns le :'~l onde 
entic1·. 

'.Le cadre d'un court a rticl e ne permet 
f lllS d'unalysc1· cha-cune de ccs d ix sal­
les. CC'J)eodant il nous faut dire quel­
Ques m ots de l'Exposition de l'Enseigne­
ment technique masculin à laquelle le 
c Likès,. pnrtlcipnit, quoique anonyme­
ment, dans une large proportion. 

Luxueusement nménngée, celle salle 
cs.t l'une de celles où l'on s'arrêtai t le 
plus volontie1·s. Elle comprenait un 
stand d'honneur avec la liste des Ecoles 
techniques lihr·CS. Au centre, ln statue 
de Jésus Ouvrier encadrée de deux photos 
!{Tandeur nvtu1·cl le d'élhes nu travail ; 
de chaque c6té, la vitrine d'honneur r en­
fermant les plus beaux t ruvnux de 
l'Exoosition. 

Au milieu de ln snlle on pou~ail 
admirer une qnrnnlainc de petits méca­
nismes actionnés '])Or une minnt11rie et 
illustrant l es m ouvenH!nls les .plus cu­
rieux de la i\16cn nique nppliqu éc. 

Autour du stnud d'hon n<'ur on voyait, 
à droite. les stands de l'tllcrt ricilé, de 
l'auto, do dessin. de l'imprimcl'ie ; à 
gnurhe, ceux de l'aj ustage, du tour, de 
la chnudronnel'ic, de la ser rurerie, de 
ln fo~e. 

En face du stand d'honneur. 'Un stand 
de textile (coton, lin, Jnine, soie) :l\' e~ 
deux métict·s à 1 is-scr. 

Enfin. le stand de la :llenuise!'ie ct de 
l'Enseignement commet·clnl el celui de!: 
Ecoles d'ingénieurs. 

A ~tlc mnnifeslnliou. 1<' c Likès :. se 
de,·nit de 'J)rcndre J}art. Il l'a fait et 
d 'une mnulèrc 1 rès honorallle. On pou­
vait ,·oir dnns les stands d e ~fl-cnnique 
uuc soixnn lninr de pièces portant l'es­
tampille du c Likès :. , 

Dans le stand d'aj ustage : un Hau 
parnllèle de operceuse, 2 -petits ~taux: 
•uarnllèles (mod èlC'~ r·éd ult:;). 4 trus­
quins. 1 étau lt griffe, 1 clef il molette 
et 18 pièces d'n,lust:~ge en 2 te intes. 

Dans le stand de tour : 1 \'Ïs com­
q>léte pour étau à 'Pied. 1 \' is d 'ét nb li 
de menuiserie, 1 villebrcquin. 1 'J)Ct it 
\'e rin, 1 rauorô union, 1 IE"vier d'em­
h r:>vaste de tour. 1 vi• san~ fl n ?t double 
filet. 't l evi ~r cie Hrlle. 1 oi!!non •cr<'­
maillère de tour , 16 pièccs de C.A.P. de 
tom·nC'u r, t cofft•ct de .pal mers. 

A tout ce matéri el il faut ·R ;o uter 3 
machine\'! : l tlelit tour 1)arnllèle là 8 
vitesses, là la broche, 1 centrcuse pour 
Ttiéces cl<' tour, et la pe!ile machine de 
Watt entratuant une D,·namo-Grammc. 
Cette dernière machine èxposée da ns ln 
vitrine d'h'ouneur était. abstraction faite 
des travnux du Meilleur Qu.vrier de 
France, l'une des plus llelles machines 
de l'Ex;position. F. L. D. 



NOUVELLES 
DES 

- Guy Le Gall\ admissible h Navale, 
et Henri Gentrlc, admissible il Sainl­
Cyt·, viennent faire un 'Petit tour nu 
Likès eu attendant les résultats défi­
nitffs. 

- Le zoua,,e Claude Le Bris nous 
annonce sn promotion nu grade de hrl­
gadier-clH!f. Toutes nos félicitations. 

- M. Mc!lteust, maraicber au L'gué, 
Saint-Brieuc, ancien élève du Likès, 
qu'il a quitl.é dewis 48 ans, ne laris­
sait pas de joie d'avoir re\u son 
ancienne école. Premier chantre de la 
chorale, il avait assisté il ln bénédiction 
de la chapelle. 

- René G rannee fait l>nt·t à tous ses 
anciens .professeurs de son admission à 
·l'Ecole CentmJc des Arts ct .MnnuJnc­
tw·es. 

-Le 27 Septembre, Jean-..llarie Trellu, 
de Lnndrévnfzcc, René Dréou, de Saint­
Thois, PieJ'l'e Péron, :boulnn~er à Chà­
tenuneuf-du-F'aou, prolltcnt d une rapide 
visite pour régler leur cotisation. 

- Jean Vilain, en pérégrination du 
côté de Constantine, se rappelle au })on 
souTenir de ses aneieus proiesseurs, 
S'pécialement de .;>.~. Peunec, dont il a 
ll'ppt'is le chnngemen l. 

- André Riualaïn, de J<lryado, pele­
rin de N.-D. de Lourdes, y a prié aux 
intentions de la grande famille lil>é-. 
sienne. 

- .Albert Cariou, .ancien c.le 1:1 classe 
du B. E. 1944, profite de quelques jours 
do 'J)ermlsslon uvanL de retourner e11 
Allemagne continuer son 'Se rvice. 

- Jean Quintin, négocian t en vins, 
102, rue de Ulasgow, Brest, a dsité nvee 
plaisir les locaux du Likès, qu'il n'anùt 
I(JllS revus depuis bon nomhre d'non~es. 

- A·p1·t.s un q>remicr ~tage ù Gurcy-le­
Châtel, Jean Sulaûn (Seconde 1945) en 
fuit un second dans le Jur:l. 

- li. l'abbé Etienne Tcnquy nous 
annonee sn nou\'Cllc affcctntiO!l à Saint­
Derrien. 

- Que devient la pron:oUon 19-17 de 
la dasse de ,:\fllt·h-PLi:o ·7 ;:J'C·>q uc tous 
nous ont euvoy" quelqt:fs tchos : c'est 
air;si que nous nppreGons que Joseplt 
lA Brusq est alle! ù. Bre~t prépara 
Xavalc ; que Jean Le Dreff el Pierre 
Lochouam \'Ont s'a.taq~;er nu P.C. B. ; 
Alain, Guil]lou et Fnuu;<; is Le Meur sont 
allés il Caen, le premier préllnt·atlt une 
J...iceuce ès-Scicn~c·s ~latbémn~tques, et le 
deuxième tr:l\ aillant ~pécialemcnt les 
Jangues en \'Ue de l'entrée à l'Ecolo 
Normale Sup, rieure. Jlarcel Queffélec 
travaille sérieusement <lhez lui pour le 
m otnent .. -\ tous ces c Unl\'crsilaircs,. 
nous adressons nos meillout·s vœux de 
.l'éuss ite. Plu~icurs autres, oc voyant pas 
d'emploi immMiat pout· leurs diplô­
mes, sc ~ont portés vers l'enseiguement : 
c'est le cas d'~Hain Goane-c, à Pouldreu­
zic, Lfluis l.aurtJll, à Saint-Corentin, 
Jean Le Grand ct Georges Lévénez, nu 
Likès. Henri Le Drun, à Lnnd~dn, Char­
hes illainguy exerce le même emploi à 
Paimpol en uttendant l'entrée à l'école 
d'Hydrographie. 1-/ous •présentons uos 
Hlicitntions cl nos vœux 11 ces jeune<> 

·enthousiastes 1 Paul Le Guernec ne 
nous a pas encore an-noncé son succès 
au Concours des Postes. Jeflll Quéignec 
l't Joseph Laurent sont allés nu collèl{c 
Sainte-Barbe <pré·parer· l'Ecole Vétéri­
naire d'Alfort. el Guu Kérou·é'dan envi­
sagerait J'Ecole de Commerce. Plus cphi­
losophiquemènl (tout en étant d'émi-
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nents Matheux 1), Henri R<tnnou' fni~ 
déjà du commerce 1>ratiquc ct Jean­
llené Hascolit s'occu'J)e des c pommes 
d~ terre sélectionnées,. n J<erjacob. 
P1erre Péron ntteud sa reuille de route ... 

- Etienne Alariel a d~cidé de rcmet­
tt:C ça p~1,1r l 'année 'Pl'ocilaioc, et l'ml 
d1t que Prerre Moysan a Jûen l 'intention 
de l'imltcr. 

- Quelques anciens de Première ont 
aussi troU\·e- leur voie : MeL-cel Péron 
prltpare ln :\luriue t.larchnnde à :-.l~ntes · 
Louis L~sveiw.n et Jf!lln Tungug prépa: 
rent Mnlstrnocc à •Loctudy. 

.- L'é!ectricité ~!tire René Le Pape, 
Pterrc :\arvor, Pzerre Nicot quj soul 
allés 'Se perf<'ctionner nu Centre de 
Gurcy-le-ChAtel, Lnndis que R ené Lou~­
dec se laisse tenter par l'aviation ct s~ 
rend à J'Ecole A-éronautique de Rocbe­
fo~t. Corenlin Rognant, ~Jlu s 1natiquc 
fatl uu stago J.t l'Ecole Hôtelière de L~ 
Baule. 

- Pierre Croissant, de Landudal. 
Pierre Le Borono. de Gou(J:Cc, tra\'nil­
lcnt .rà la maison ; mais ils n'ont pns 
oublté de \'Cilir s'abonner uu llullelln. 

- Guy (lousselot et l'ues Rou;:i.: 
a pportcOL uue a ide <>fficacu u u Frère 
Dit·ecteur de l'école de L:umlli-s. Ils sont 
a~nsi voisins de l i . Le Brun <JUi fuit ses 
D1recteur de Jécole de Lannilis. Le~ 
Léonards n'ont qu'à se })jeu tenir de\ ant 
ces Cornouailla1s qui connaissent plus 
d'un tour 1 

- Francis Colin, le sympathique 
marchand de homards, que tout Au­
die~ne connatl~ esl dc'l-en u le cnporul 
Colt.n, au serv1ce de l'Union Française 
en tene marocaine. E. C. 2/G Jt.1' •• \l.. 
7• Cie, P .E.G., Ln Jonquière, Cnsablanc:o. 
Il a connu ln rude \'ie du J>lcd ct la 
doucc:u1' de la vie de garnison à Casa. 
Heureusement que la ·cliissc est proche ! 

- Appelé :\ un 'J)lus ·haut sel'Vice, 
André l'and<mwle, Scout de France et 
dirigeant~C· V, à Versailles, est devenu, 
le 29 Septembre, au Novlclnl du Ran­
cher, ·P!'és Le Mans, le Frère Dumini­
qw.:-Plultppv. Il sc l'Cco nunaJldc aux 
•prières de Lous ses amis, aJin que, dans 
ln. joie du. Sel,;neur, il 11C p1•épare à 
m1en;ot servu·. 

.- Anc une teinte de mélancolie. 
P1erre tYarvor écrit de Gurcy-le Châ!el. 
11 esl .prêt à « tuysser .:. tous les Li lie­
siens qui le désirent. C'e-st l n \'ÏC: de châ­
teau ! Et :pourtnnt tout n 'y est p:~s 1'0~1!: 
presque comme a u Likès... · 

- Jean I..e Gogcd, 3près des ,-acances 
laborieuses, nu terme desqut-lles il n 
décroché le B.E. et le B.E.P.S .. met 
nu,lourd'.hui en prn!ique S<'S connaisS•lll­
ces techniques nu p:n-s des Filets Bleus 
où il a trouH! 11n pÔste clc dessinateur 
dans les P'onts et Chaussées. Mais il 
n'en reste pa$ moins Quimp~rois. 

- Emile de Foniaub~rt, nutrc jeune 
an<'ien de 19H, n'Près un repos forcé 
consécutif à une :1ppcndicitc. sc préoc­
cupe de trouve1· sans retard un post:! 
intéressant et conforme ~\ ses nptitn­
des techniques, 

- Jean Gallir, de Rct"\·ignnc ()f.) . :1 
réussi le concours de J.Iaist rance, section 
pont. li prend contact avec le métier au 
Dourdy (Loctudy) . 

I.aure11t Daniel, d u Guilvinec, 
prend sa ·part des occu<palions paternel­
les. Il y trouve d'aHlcurs bien ;plus 
d'agrément qu'à l'érode cie ln gram-
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maire ou de ln .géométrie. li a cepcn­
tlnnt le temps de 1(ngn<'r tc Lil<ès où il :t 
encore de nombreux camarades du Sud­
Bigouden. 

- Louis Fitg, de Vannes, s'aJl'prête 
il ntwigucr pour une p.?riodc de 18 mois, 
ce qui n'est pas pour l u i d6plnire. Alprès 
q uoi il doit éi1lt'Ct' 1à J'Ecole d' l l ydt•ogt:~­
vhie. 

- Louis Bothorel, q u i finit brillam­
ment .comme Ingénieur là I'ECA:\r de 
Lyon. est un technicien de premier ordre 
dans une Brasserie de Nantes. 

- Jçaii Crognennec, après 1\ln an d'in­
tcl'l'o.ption, se d~cideralt à rcveu ir <:~u 
Likès en vue du couronnement qu'il 
désire ·à ses -é ludes. 

-Baptiste Pennanéach, du Juch, venu 
{aire un vetit tour à Quimper, a 
échangé do vieux livres dans lesquels 
il étudiait, ·voici cruelque quin1.c ans, 
contt·c un gros dictio11nait·e tout neuf 
qui lui fera connattre à rpeu près tout 
ce qu'il ignore... 11 évoque les vieilles 
figures dont plusieurs, hélas, ont clis­
nun• 1 Tl aurait élé heureux de re,·oir 
){. Bariou, mais Paimpol est sl loin ! 

- Le «Vétéra n ,. a rcrp t·is contact 
1\\'CC Brest, sa vi-lle natale. Toutefois, 
il l'a échappé belle, Jors du sinistre 
causé ·plU' l'ex·plosiou du Libtrtu-Shin ... 
Toujom·s jeune, malgré tout, H se è,;. 
mene 'flOur la bonne cause. 

- Jean Le Du a failli aus~i être 
\'iclime ùc la cntnslropJJc de Brest . Le 
dimanche il v i<'nl de temps à autt·n en 
Cornouaille. C'est ninsi qu'on 1':1 rcn­
<'Ontré sur Je lerrain du Stade lors d u 
match dis'Puté cnlre les équipe-s ùc 
Quimper et de Cholet. 

•• ... 

Chronique 
des 

Anciens 
- Lucien Cbopel, de Landéda, dc t•uis 

son départ cle ('éco le, en 1939, (1 can­
servé bien r:ivttcc le sout,enir d~ son 
cher UJ;ès. Ci-dessous, quelques passu­
yes de son inthcssanle missive : 

... E11Irê à l'Arsenal de Brest en S~p­
tcmb:-~ 1939, je fus, à partir de J94-2, 
inquiC: ti:\ pa1· l'occu·pant qui, de cc fuit, 
m'obli.;ca de fJltli'Courü· bien des r~!fions. 
c·c~t nin si crue je connus ln M:~t·ine 
en 1942, pour éviter de faire partie du 
groupe d'ouvriers de l'Arsenal que J'ou 
dirigc:tit vers 1'.-\llemagne. A'Près le 
snbordt~gc de Toulon, je rentrai Il ln 
maison, mais q>eu après je fus arrêté 
comme l'Mt·nctnire nu seJ'vlcc de l:l 
relève. Huit jours d'internement à 
Quimper, ·Pvis, eu compngu ic do nom­
breux camarades. je suis conduit en 
Allemagne, sous bonne escorte. Je ré11s­
sis heureusement à m'évader en gare de 
l'Est, ù Paris. Par ln suite, je Jt:ll{no 
·la Normnudic cl me réfugie à Cru:nem-­
J>ert. Six moi!! pl us tard j'nrrl\•c, par 
relations, à me faire affecter dans la 
.:\{al'ine. dans un centre de Service de 
solde établi d11ns des hOtels, sur les 
bords elu lac d'Annecy. 

Le débarquement d o 6 Juin me sur­
IJlreud en permission à La11dédn, et je 
no puis rejoindre mon rposte. Entré 
dnns les F.F.I., je mc fais 'l)rentll'C por 
Jes Allemands après u ne attoqu<', alor~ 
que je cherchais A me !l'endre <à roon 

--
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p, C. Avant do mc risquer, j'avais été 
bien inspiré de cacher mes armes ... 
P risonnier dans dos cascmntcs, je rus 
libéré IJ>ar l'arrh·ée des Alliés. Je Joi­
gnis à nouveau les F.F.I. ct participai 
aux engagements en vue de délivrer 
Brest. Ensuite, j'embarqua! sur le des­
t royer d'escorte américain ~~é à ln 
France. c Le Marocain • • et convoyai les 
!Davires en Méditerranée. 

En Septembre 1945 je Ius démobilisé ... 
El je travaille de nouveau à. l'Ars en ni 
de Brest comme ·bobineur électricien, 
c'est~-diro dans Jn reconstruction des 
moteurs éleclriqucs, 

La Providence qui n'a cessé de "Veiller 
s u r moi durant cette tq>oque où la 
France a connu 1.nnt do malheurs. n su 
me faire lJlroflter des !bonnes leçons 
chrétiennes rcçtU!S nu •Li l<ès cl dont 
j 'em')lloierai les bienfaits à !prouver ma 
r econnaissance ,à . Dieu, en accomplis­
sant mes devoirs de eht·étien au milieu 
de ln elusse ouvrlèt•o où jo me trouve 
à l'heure actuelle ... 

iLes circonst:uic~ n'ont ')lermis ni à 
mon frèi'C Jean·, nit;\ moi-même de nous 
déplncer cette année ')lour la 1·éunion des 
Anciens... Cela ne nous empêche IJliiS 
de nous trouver tparml les nclifs défe n­
seurs de l'enseignement chrétien, et de 
ce fait. de l'~colc Saintc~Mnric dont 
nous aimons à garder le contact, .pnr sa 
TC\'Ue « Le LikèiJ •. 

Anciens 
morts au Champ d'Honneur 

LE SOUS-liEUTENANT AVIATEUR 

MAURICE BON 
(Suite) 

Uu :poète a décrit les albatros ~lC'SS>és 
d ont les marins s'amusent q ue!q·uefois 
sur le pont des balcnux : 
A peine les ont-ils déposés stu les plan­

[cltcs, 
Que ces rois de l'azur, maladroits e~ 

(lwrrleux, 
L aissent pilet!;Sement leurs grandes ailes 

[b lanc/tes, 
Comme des avirons, tratner à cdté d'eux. 

Maurice, désormais, se considère un 
IJ)Cu •comme ces c voyngcurs ailés • qui 
b ors de leur élémen L, sont «exilés <Sur 
l e sol• où leurs <grnudes nilcs, les 
« empêchent de marcher • · Mais lui, 
c'est parce que ses ailes lui manquent 
qu'il 'Paratt eomme honteux ct se regar­
de « 'J)iteusement • · Dans les premières 
semaines de 1941, on lui offre une per­
mtsston d 'Armistice, Avec plaisir, il 
serait venu embrasser les siens, mais 
il refuse car il no veut pas voir 
l es Bocl1es fouler le sol de sn Bretagne 
chérie. Le sacrilice est sans doute péni­
ble à ec cœur si tendre, mais le bé1·os 
cornélien qu'il apprit hier· à admirer 
tandis qu'il étudiait à I'C'Colc les pièces 
du poète du devoir, lui :t communiqué 
quelque chose de son souffle pntrioti · 
que •et tout en réalisant ln grandeur du 
sacrifice, lui aussi dit à sn façon : 
Avant que d'etre à vous, j e suis. ti mon 

[pa!JS. 
ùù-has, en 'Angleterre, une petite 

armée dont les rangs grossissent uv 
peu tous les jours, s'est constituée 
•autour du Chef qui lient l1nul le dra­
peau de la liberté. Des Bretons o'nt 
r éussi à traverser ln Mnncho ; d'nulres, 
malheureusement, que ~!nu riec a connus, 
ne .pc.uvcnl mettre leur 'Projet ù ç.xé­
cuhon ; ·sur l e point de s'embarquer, 
ils sont arr~tés puis fusillés. Il co 
éprouve une peine prof6ude. 
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Mais lu·i aussi tient, comme ces bra­
ves, à fatre son posstl:lle pour n JUlllCII·e 
les forces qui sc regroupent en vue de 
la re~·ancpc. _Il essnye de l>OI'llr ac 
t- rance, ruais ll a le désngrément de 
conslale.r que ses eaorls restent iutruc­
tueux ; un j our mème, il écb.Aj>pe de 
peu à UJle arreslullon. 

l>ans la régiOn de Chamonix, les 
sports de ln montagne, s'ils lui appor­
tent quelques divertissements qu'11 sail 
appllécicr, ne lui font pns oublier ses 
Ailes qu'il regrette plus que toul. Aus­
si, n 'y tenant plus, il !a1l des démar­
cb~s afin de partir aux colonies comme 
pilote ; il pense ainsi lrou ... ·cr l'occasion 
de «remettre ça • · Celle fois, il est 
hcurcu.'t de voir sa demande <.'Xaucée 
et en Septembre 1941 il s'embarque pour 
Madagascar, où il séjournera JUSqu'on 
Avril 43, Les Anglais arrivent alol'S dnns 
l 'ile. L'heure qu' il attend depuis si long­
temps vient enfin de sonner. Homme 
d'ênergie, il décide de rejoindre, nvec 
q uelques pilotes, le groupe «Norman­
d ie» ·qui se -coostiluo en Hussic. Pnt•li 
de Tananarive le 14 Avril 1943, np1·ès 
quelques escnles, il atterrit un mois 
plus tard à Moscou, d'où il est heureux 
d'-adresser à son oncle, capllnine dans 
l es torees françaises libres à Brazzavi lle, 
le télégramme su·i•vant : « Viens d'an·i­
ver en U. R. S. S. ; compte faire bon 
lmvail ici. • 

Sans 'Perdre un ins tant, il prend con­
tact avec la formation c ~ox·mandie , , 
Trois jours d 'enlrafnement sur les nou­
veaux appareils, cl Je voici, ln joie do.ns 
l'.AlJ?.e, qui .part effectuer sa première 
mission de guerre dans le secteur de 
Malsask. Ses compa~nons émerveillés 
lui font des compJuncnts pour son 
adaptation vraiment surprenante dnns 
l'emploi de l'appareil soviétique, 

Ln ro.dio a souvent relaté les fameult 
exploits accomplis .par son groupe qui, 
d'Avril à Décembre 1943, tolalisn 108 
\'ictoires homologuées. Bornons-nous ici 
à signaler les journées les ')llus mar­
quantC's mentionnées au carnet de vol de 
.Maurice où sont énumérées los victoires 
obtenues indiVIduellement ou en colla­
boration : 

Le 19 Septembre 1943, quat.re aviops 
sont abattus à l eloa ; l e$. 22 ct 30 du 
même mois, à Smolensk, son t respccti­
'Vemeot descendus neuf et qunlre appa­
reils, et les deux fols st:lns perte. Le 
30 Septembre restera d'ailleurs une date 
mémornble dans les nnnnles de l'es<:a­
driUe. Ma ur ice sc trouve dans un groupe 
de. 6 .chasseurs partis en patrou ille. So.u­
dam, toute une flotte aérienne surgit à 
l'horizon : une eentaine de bombnrdlers 
Heinkel 111 et J unker 88, que flanque 
u~e escor.le de chasseurs.. Malgré Ja 
dispro-portion, les 6 F rnnça1s n'hésitent 
'Pas à engager ln lutte. Deux Heinkel , 
un Junker, un Fock-Wulf 190 tel est 
le bilan glori l'ux qui s'ajoute À ln lisle 
des avions abattus. 

:rous ces jeunes gen'S gui ont nccom­
P}l de,s prouesses dans le ciel de Ru,­
sJc, n auront 'PliS le bonheur -de revoir 
la France l ibérée. Au nombrt- de ces 
volontaires du sacâ fico total, il faudra 
malbeure11sement compter le sous-lieu­
tenant ;'lfaurico Bon. Le 13 Octobre 1943 
il est parti effectuer sa 72• mission d~ 
guerre. En plein ciel, ee jcnne el splen­
dide a"riateur est allé nu-devant d'une 
mort glorieuse entre toutes, combnllnnt 
et donnant sa vie pour la cause du 
droit, de la France, de ln liberté. C'était 
à Gor~·detz. en Russie Blanche, Je jonr 
où il ' 'enait de remporter sn G• victoh·e 
officielle en abattant un Junl(cr 87. 

Quatre belles citations à l'Ordre de 
l' Armé·e aérienne, comportant chacune 
l'attri:bution de la Croix de Guerre avec 
pnlme rendent un mn$(nlflque hommage 
à la valeur de ce jeune officier qui 
autorisait lous les espoirs. 

Ses cX'ploit·s lui ont ~gaiement vnln 
d'être décoré de la, Médaille Mililnlre 
et de la Légion d'Honneur. ct les Rus­
ses lui ont décerné c l'Ordre de ln 
Guerre pour le salut de ln Pntrie • . 

Nous conserverons bie-n viv:~.ot le 
sou ... ·enir de ce .J:iéros. Puissent les jeu­
nes surtout porter souvent leurs regards 
sur cette noble fignre ct contempler 
l'admirable sillon que vient de tracer 
un Frnnçais à la fleur de l'âge allo 
qu'en leur âme "ibre toujours plus 
Intense l'amour de b Patrie dont Mau­
rice Bon a été un modèle accompli 1 

••• 

- Jean-Paul, fils de ::\f. Riou, à 
Tréodet, Ergué-Gabéric, le 21 Septembre 
1947. 

- Josiant, sœur de Michel et Ands·() 
Le Dli, élèves de S• ·M. et d,e 4• M. 

- Jacquts, frère de Jean Le Bayon, 
élève do ~· T . A. 

- Marie-Hé lène, fll le de Corentin Le 
Bl'is, de Fouesnant. 

- Gille.s, fils de P.nul ,Meyer, •archl­
tecle, à Segré, le 27 Septembre. 

Ont reçu ln •bénédiction nuplinle : 
- René Bon, frère de 'Yauricc, et .Mlle 

Marie-Thüèst Sévère, le 29 Septembre, 
à Ja cathédrale Sainl-Çorenlin. Quim­
per. 

- Jean Viol, de Kerfeunteun, ct i\lllo 
Rivière, A Plcu\'eD, le 23 Septembre. 

- Henri Le Gars et ~flle Jeanne Gour­
meltn, le 14 Octobre, à Ergué-Gabéric. 

-Pierre André, de Pleuven, pr~sident 
.fédéral de la J.A.C., et Mlle Marie-Thé­
r~se Rouat, de Rice-sur-Bélon, à Ple u­
ven, le 1er Octobre . 

- Jean-L<Juis Chalony, de Lesvez, et 
·Mlle Marie Hamon, à Ln Forêt-Foues­
nant. l e 22 Octobre. 

••• 
!J...e .Docteur et Mme Giffo nous font 

'Part des flançaillcs de leur fils Lofk 
avec ·Mlle Suzanne de Merville. 

- M. et Mme Gouérou, de Kcrvéleo, 
Briec. ont célébré ~eurs noces d'or à 
Brice. M. Yves Gouérou s'est marié en 
1897 et a été conseiller gén-éTnl. Ses 
fils ont fait leurs <études au Likès et 
sont des Amicalistcs Odèles. Ses 'Petits­
ms Yves (S• T. A.) et Pierre (5• cl.) v 
sont actuellement. - La messe fut cé.lé­
brée par le propre fils du jubilaire, le 
R . P. Gouérou, ancien élève lui aussi . 

Nous avons la douleur d'annoncer la 
mort de : 

Mme Pérennou, de !J...nndudec, 
mère du Frère Jean Pérennou, •nrofcs­
SCUT' nu Lil<ès, actuellement à Rome ; 
elle est décédée le 4- Octobre 194 7. 

- Mme Le Bloch, mère de Alnin W 
T. A.), de Briec. décéd-i-e ' le 9 Octol)l·e. ' 

-:\!me Guyader, mère de Jean (6• T.), 
de L:mdrévnrzcc, d.:céd~c le 14 Octobre. 

- Ill me Le Pem p, mère d' Aneicns, 
décc!dée ù Deg nr-l\Iénê, 1\eL'fcunleun. 

- Jean Ranlt, de Douarnenez, décédé 
à 25 ans, 'Dnr su ite de maladies contrac­
tées eu déportation. 



En se renda nt à 

Castelgandolfo 
Quelques Anciens du Likès font 111 

c stage » dans lu Ville E.tlllûie. ils en 
s?rlent fo'!fe{ois de temps à cadre ; 
c est ce qu1 nous a ualu UJie captivante 
r elation. 

••• 
Rome et ses environs offre un ehoL-. 

de promen ades ric:he el ,·ndé, capable 
de satisfaire les touristes les plus dif­
ficiles. Comme il conven:tit, une des 
premières SO!'•iC"S du Second ~oviclnl n 
·été pour Cnstclgandolfo, r.:s!dcncc du 
P:tpe sllu~c il :!ti km . de ltonw. Deux 
cnr:s. de !a Cité Vaticane, mis ~,•r::~cieuse­
mcul à noll·c disposition, nous nccucdl­
lirent, ce matin du 9 Octobre, u n peu 
.brumeux, conll·niremcnl 1'1 l 'ordinaire. 
Le soleil r éussira d'ailleurs .à percer 
les nuages cl lnprès-midi nous mon­
trera à n ouvenu ce ciel lumineux, '1111 
des .ch n t·mes d u séjour ù Rome. 

Pour .sortir de la \'ille, nous empt·un­
lons la -voic ApJ>Icnne. ln •J>Ius impor­
tante des routes cousulnil·es, construite 
par Appius Clnudius en iN2 nv. J.-C. 
Elle s'arrêta d'abord à Capoue, puis fut 
p rolongée j usqu'à Bl'indlsi. Pnr endroits 
on remarque encore le pavage de gros 
polygones d e ln\'e basa lt ique qui date 
de son origine. Celle route est su rtout 
intéressante par ·les restes de:. tombeaux 
que les Romains, sur une quinzaine de 
kilom ètres, avaient ra il tldifier des deux 
-cOtés de la roule. C'était le cimetière 
à la mode ct les plus riches tenaient à 
y avoir une pla.ce. Actuellement il ne 
reste .plus que des ruines à 'JlCU prës 
anon.rmcs, objets des discos:.ions paci­
fiques des a rchéologues. Le temps et 
surtout les J))illages successifs dont ils 
furent l 'objet, ont 'J)r iv6 tous ces mo­
numents fuuérah·cs cie ce qu'ils avaient 
de J))l'écicux : marbt·e, statues, etc. 

Nous ·quillons la ville par la porte 
Saint-Sébastien et 11n kilomètrl' .plus 
loin n ous trouvons sur notr e ga uche ln 
'J)etit e ~glisc «Quo Vadis » qui r appelle 
l'end roit où, d'n•près u ne t radition, sni nt 
Pierre, fu yant la 'Persécution, rencontra 
Jësus cl lui demanda : c Domine qu •> 
vndis? :t Un <~'Oman de Sienlde\'eiz, 
c Quo Vndis :t , n 'J>Opul:lrisl! celle tt·ncli­
tion. 

Encore quelques ldlomèlrcs et voici 
.qu',à notre droite oppnralt la Dasilique 
Saint-Sébnst ieu ù l'entrée des catacom­
bes qui por tent l e nom de cc saint 
martyr d ont les reliques sont ncl ucllc­
men t dans la basiliqt:c, nu-dessou s cie 
l'endroit où elles furent longlem·ps 
conservées. ~ons continuons ... Toujours 
ries ru ines. Voici dans une dépress ion 
les restes du drque de ôfaxence. 1JUis un 
tombeau bien idt>nti Oé : celu i de C.'\eci­
lin ~Ietelln, femme de Crassu s le J eune, 
fils du triumvir. C'est une gr osst' tour 
de 20 m~lres de diamètre pos"c sur u ne 
·base carrée. Au moyen age elle fut cou­
ronnée de créneaux tpour ser vir d e for­
teresse. 

Voici u ne notre tour qui 'J)assc pour 
être ln lombe d e l' un des Coriaces. :\ 
cOt~. un tertre sct·ait celui des Horaces. 
~ous quittons cnfln cette \allée des 

mo1·ts ct obliquous ·vers la ~auche. Ici 
la campagne est l'i C11e : des Yil!nes, c'l es 
, ·erge1·s. ries jnrdins sc pressen t sur 
n otrC> ·passage. Ln r oute com menee à 
montet· : not1s jt1'!\dssnns les IJ>C Ot('S des 
)fonts A lbins, restes d'un immense vol­
l'an dont le cro l èrc s'est olu~il·ut·s fois 
déplacé. Le lac d'A lhnno. au bord duqu el 
est b:Hie Cnstelgandolfo, en occu1)c l'un 
des 'J)Ins importants. JI a 10 kj)omètrcs 
de circonf<ircnce et 170 m~trcs de 'P I'O­
fondeur. Des source souterraines l'ali­
ment et pour mninten!r ses eaux ù un 
nh·eau constant. les Romain•, 'Pendant le 
sièfe de Véies, nvalt creusé un d êversoir, 
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tunnel de 3 à .1 kilomètres, qui existe 
toujours. 

Sou nom vient d'Albe ln-Loguco, ville 
fondée, selon ln légende. rp:u· Ascagne, 
fils d 'Enëc, :.ur les pentes du luc. Anni­
bal a trou\·é ~gaiement sur ces hauteurs 
un ai>ri sûr pour u n campement. Le 
l\ lont C:tYo, point culminant de l'cn­
droi~. portait autrefois un t ern'J)Ic d6dié 
à Jupi~er. Les généraux romains vain­
qt:eurs ,. 'ennienl su r un char attelé 
de c-he,·à ux fougueux, offrir un sacrifice 
d'action cie grâces. 

A i kilomëtres de tà, un cratère 'J)lus 
·petit est occupé 'J)::lr le lac ~tline. Deu]l. 
immenses ;;nlère:s, construites sur ce !ne, 
sen nient de mnison de campagne li 
Caligula. Il y a,·a it fait élever un tpnlai~ 
et am.:na;;er des jardins. A sn mort, en 
rE-pr~ s ailies de ses eruaut.és, ces gal~res 
furcn t coul~cs. Elles t·cnforrnn lent, 
clisai~-on, des trésors. Auss i y cul-il, à 
partir du X\'6 s iècle. pltt s i4•urs cssn is 
~our lés rccouncr . .\1ussolln i y réuss it, 
en H:2S. en fnisnn t bnisscr le niveau du 
lac de 22 Iaè!rcs oà l 'aide de pompes 
puis;anirs. Ces deux nnvircs. eu cèd re, 
bien C•H:ser' és, montrent à quel hau t 
df'gr~ ù.: perf~clion élaicnl plli'VCIIlls les 
Romains cians l'art des consti'Ui!tio us 
nn,·a les : run lt ' 'nit 68 mètres de lonJ:l 
ct l'autre il. On en rcUra IJlC U d'oàjets 
de .-::~leur. rn hangar les abrita jusqu'il 
ln gucrrt>. En sc r etirant, les Allemands 
les ont brûlés. 

Après une Yisftc llll tivc d e cc loc 
hocaicur, nous revenons vers le palais 
du Pa;>;: qui a l'am abili té de nou s don­
lier une audience. Ce palais, bâti 
sur les ruin;?S du cllâtcnq des Gnndolfl, 
d'où la ville tire son nom, dom ine Je 
lac de 133 mèt res. Sous l'œil débonnaire 
des gardes suisses, en tenue, nous lra­
,·crsoos plusieurs salles, nu dallngc en 
mnrbres de différentes couleurs, d u 'Plu s 
hel <'!Jet, aux murs tendus de soieries 
rouges. Sous nous arrêtons da.ns celle 
q ui occupe J'angle d u 'J) r·cmier ét age : 
c'est là que ~e .Souverain Pontife doit 
nous recevoir. Quelques minutes d'a l­
tente et v oici Je Pape. Il s'avance sou­
r iant - ulnlgr é ln ra ligue qui se li l sur 
son visage·- accompagné de deux pré-­
lnts .. A. son e ntr-ée r~tcntit I'Oremu,q Jlr•J 
J10nlrf1ce. nostro Pw. chanté p t· le ~ 
Secouds-Novic<:s qui se mettent Lou s à 
genoux. C'est dai1s cctle -pos llion rcs­
nectucuse qu' ils attendent son nnssflgc. 
En faisant baiser son annt'au li dlt un 
m•Jt aima.hle it chaque Frère ct lu i 
remet une médaiJie.soU\·enir en argenl, 
'J)Ortnnt d'un dHé son effl~il' ct de l'nu­
Ire la Sainte Far.l illc <'n r cl!ef. :\ l ' adres­
se de la Brrt n~nc n ou.. n\'ons ln joie 
d'entendre l't'IO)!ieuse ipi hète de c 0-
dèlc • · A la fln d;o l':wdiencC? il ncccpte 
de se fairl' pbnto~rn phicr avec nous, 
f:p•eur insizne. nccorc!&r très rarement. 
AYant de nous quitter, il nous donne sn 
hC:·n :·dic!ion ~"lrnn<'lle avre une l(rnvité 
et ~.:r.e ""~ti<'n qui impre~s ionncnt vhc­
ment l'a:sisl nncc. Il s'est monlr~ s i 
s lmn!c ct ~i :: imnble que tout le mond e 
se ret ire charm é. 

'\nu$ dC:jt>unons à l'école d es Frères 
f onMC? en 1859 par Pie IX. dans un 
ch:i!rnu transfot·mé. Les Frèt·es Assis­
tants et le Très-Honoré Frère nous 
font l'heureuse surprise de ven h· IJ>ll l'­
ta::('r nos ngnnes. Dans l'nprès-mid i 
nous ,·isitons les jm·dins d es villas 
c'·bo el Barberini qui. O.Vt'C le 'Pala is 
\' isité le m at in, ·font <pa rtic i ntégrant c 
rlc la Cité du Vatican. tl'a1>rè~ les accords 
de La trnn. Avec lcut·s allées trocécs 
avec élé~tance, leurs nrbres et leut·s 
haies taillées avec l(o tH, leurs nnrtcrrcs 
où les fleurs et la YCrclure clessinPnt 
des motifs dl·cnrntifs ' ·arlés. ces jardins 
offrent un spectacle j!l'llncliose, !(!li <' l 
r~osant. Ils S<' tra n sforment inst>nsi­
blemcnt en prairies, puis en cl1nmps qui 
aboutissent à une (erm e modèle. Il v n 
de quoi passer une après-mid! très 
a!lréable à celle visite qui •peut com­
p rendre ésralement 1~ Testes imposants 
de la maison de com'J)agn e de l'empc-
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re ur Domitien située tprès de la villa 
Darbe1·ini. 

L n dt'rniére partie de la j ournée es t 
consacJ·ëc à la vi~ite des maisons de 
formation d'Albano situées èt cinq m i­
nutes de la fcr mp iJUe nous venons de 
'oir. A !'<poque du débnrquement des 
Alliés à l'\ettuno, elles foren t b ombar­
d ées el il 1peu près rasées. Les Pelits­
xo,;ces se trou \'aient à l'abri, à )'exccp­
Jion d'un malade alité au 3• étage. Il 
descendit, avec son 3' étage, et se l!·ouva 
sa in ct sau r nu rez.dc chaussée ... Une 
houne partie des bâtiments ont déj îl 
(té rcconstr·uits ct abritent actuellement 
uuc rcntaiue de Peti:s-l'\ovices. 

Il fait déjà nuit qu::~nd nous preno ns 
le chemin du retour ... 

F, J.-P. 

'U:€;~~:tY .a:._(!}';.#' ~..&~lAI 

' Rlw 

~ 
Association Sport ive 

Au moment où la nouvelle s aison 
sportive commence il n'est peut~! re 
pas inulile de jeter u n coup d'œ il en 
arrière cl d'essayer de tirer quclqu('S 
leçons de la saison 19 -16-1947. Les r i:sul­
tals fu t·cnt certainement excelleuts, mals 
a ux dires de plusieur s ils auraient 
pu encore i!tre améliorés. En ct·oss­
country par exemple, sport qui demande 
beaucoup de qunlit~s physiqu es, un 
cntratnemcnt plus poussé ct surtout 
pl us assidu, aurait 'Permis de m cilJcu rs 
résultats. Il y a q uelqu es ann-ées - les 
jeunes c .\ nciens • s'en son viennenl -
les concurrents du cross ne laissaient 
pns pnsser un seul j our sans fai r e 
quelques tours du jardin qui se prête 
d'ailleurs fort bien à ce SIJlOrt d'endu­
rance. Ln llamme qui animai t nos j eu­
nes crossm cn sc serail-elle éteinte '? Tt 
faut estpérer que non, et le cross inter­
classes qui comptera cette année comme 
Cross du Nombre de l'U . .G.S.E.L., verra 
un nombre d e oparticipants jam ais 

. encore égalé. Celte épreu\'e <J UÎ se d é­
r oulera d nns ln 2" <IUinz:~ine de l\ovcm­
brc sem obligatoire IJlOUr tous les i:lè­
Yes non dispens(os de l'éducation .phy­
sique par ordonnance méd icale. Cela 
ne doit pas e ffrayer ceux qui ne se 
sentent pas d'aptitudes 'DOUr le cross. 
Les meilleurs s'y don neront à fond 
tandis que les autres pourront prendre 
noe allure qui leur permettra de ter­
miner le 'J)arcours. ·L'essentiel c'est 
d'a rriver au b ut. Cette IJ)remièrc course 
d ' etllea·a ceux qui rcpr~scntcronl le 
Likès aux différents championnats de 
l'U.G.S.E.L. 

En foot-ball. les équipes sont clé.ià 
formées ct l'en t raînement se poursu it 
jeudis et dimanches. Quatre équipes 
padit' iperont au ch!'lmpion oal : Junior, 
Cadet, ;\linimes ct Benjamins. Les équi­
piers seront 0Hs d e '))oa·Ler sur ·lem· 
maillot le notwel écusson qui est ln 
re·prod tJ ction exact e de l' insigne que 
tou s les Ancien.s connai ssent. Denttis la 
Toussa int, Je ·stade de J\crmol{u('t· es.t 
dolé de nouveaux buts et l'em.ol accment 
de ces derniers n~·nnt été modiOé, le 
"rand jeu. est d e"•cnu 'J)resquc plat . Le 
2• ft>rrnin possédera aussi deux jeox 
r égl ementaires, .peut-être ;pas q uant aux 
dimensions, mais au m oin s quant aux 
b u ts. Il est toujours bien regrettable 
oue les chaussures fassent défaut ct on 
est l oin de :pou,•oir en fournir aux !100 
ou 400 q ui s'adonnent Gu foot-ball. 
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Cette année, le Llkès. ne <parlicipern 
p.as aux chnmpionnats ùe I'O.S.S.U. En 
effet. l'O.S.S.lJ. (sous ln 'pression ùe 
la Ligue de l'Enseignement) vient de 
rompre de manière unilnlêr·ale lu con­
vention signée, en 1939, par l'U.G.S.E.L. 
et l'O. S. S. U. Cela nou!> permet! rn 
d'organiser un championnat inter­
class~ et de renouer ainsi avec 
<Une tradition al>nndonnée il y a seule­
ment 3 ou 4 ans. Chaque dl-vision cons­
tituera un groupe et un challenge sera 
1·emis à la classe qui rcmpor·tera ln ·vic­
toire. Ce challenge sera conservé l)3r la 
classe jusqu'au championnat de l'nnnée 
6-uivante, 

••• 
E tt basket-baU les équi·pes sc forment 

é~nlement. Espérons ~uc ·l'une ou l'au­
tr·e sera assez forte pour remporter le 
cbam.pionnat do Dretngnc d e l 'U:G.S.E.L. 
comme l'an dernier. 

••• 
Si.gna lous aussi l'ardeur que mettent 

nos gymnnstcs ~) sc ·l)erl'cclionner. On a 
l'ar-emeut vu autant d'cnlibousiasme. Les 
résuTta ts seront mngniOques si l'en­
t rain et l'np'Pilcnlion mnnifrstés drpui~ 
ln rentrée continuent, .:n1· Iii , plus que 
'1tui.out aiUeurs, il faut de 1:1 t~naci~é 
ct de ln persévérance. 

.... 
• Athlétisme : Un autre beau succès 

que nous somme-s heureux de signaler, 
c 'est celui dl) Jo!M Le Bnm, <JUi sc class:t 
1"' en saut en •hauteur cadet, S\'CC 

tl m. &;;. devant un Belge (1 m. &0) et 
un Anglais (1 m. 55), à ln rencontre 
iuterD.'llionale d'alhléCisme qui a eu 
lieu au Stade Jcon-Dou ln, le 17 Octohre 
dernier. Cette <rencontre fut organisée 
tpar l'U.G.S.E.f,.. à l'occasion de l'Ex<po­
.sition de l'Enseignement libre 1à Paris. 
Deux a u tres ·Likésicns qui se distinguè­
J'Col à tllo1·denux. nu e ham·pionnal de 
France. f urent égnlcment sélectionnés. 
mais ils ne ')luren t y aller. -Ge sont 
_4ndré l)erthon op OUl' l e 800 ·m .. ct Mau­
rict Crédort ,pO Ul' le 1.000 m. L'an vro­
<'hllin une ault·e rencontre internatio­
nale nuJ•a lieu ·à Monaco. le 25 Juillet 
Avis à ceux <ru i clésirent \'lS iter ln Côte 
d'Azur ... ·Les pcrformn nces du clHlm­
.pionnnt de f.',·:wce, qu i se ticnùr:> it 
Nantes. serviront vour .faire les l>fl lec­
'lion~. Dès maintenant donc au tra,·nil 
ct les r•ésultats réconllpCnSeront les 
efforts. 

F.A.F. 

DANS LA CHR~TIENT~ 
DES JEUNES DE TROISI~ME DIVISION 

ÇA BOUGE ! 

23 Oclobre. - Prcmièt·e réunion 
des Chefs d'équipes des classes de 
Sixii.'me. Ln plupart d'entre eux ont 
l 'étoffe de vrais meneurs. 

27 Octobre. - L'équipe de pr o­
pagonde a pris nnisssnce. Des dessi­
nateut·s habiles et bénévoles (les Gr·i­
b rou illeut·s 1. .. ) la cons ti tuent. Dès le 
lendemn.in ils exposen t leurs pre­
mières nfflches. 

28 OclobJ'e. - Dépaxt pour le 
Gran·d Concours : 

« Notre Maison Joyeuse )), 
Le Comilé d'orgHnisation du Con­

cow·s. qui compt·cnd ent•·c autres 
les Chefs de Lég10n. s'est réuni. Il a 
discuté les projets de tmvoux. - Le 
11 Décembre. clôture du concours et 
cxpos i lion des meilleut·cs rénlisa­
t:ons. 

·LE LI K~S 

• Dernières nouvelles 
Le nu.méro précédent annonçait que 

le Frère Jean~\farie Pennee allait fair·e 
b~néficier les l-colicrs de ln région !n'Cs­
toise de son dévouement et de ~a com­
p !tence, Plusieurs de ses nnciens élèves 
ayant demandé son- adresse, c Le 
Li kU,. se fait on plaisi1· de ln com­
muniquer : Ecole technique de ln Croix­
Rouge, Lambézellec. 

- Le F rère Jean Le Belzr'c constnte 
que la vie insulaire a bien des ch::~rmes 
en dépit de ses 'inconvénients. La classe 
ne suffit pas à satisfnire .son JJcsoln 
d'occupation. Il écrit à un ami : c Lo 
jardin change déj-à do mine .. T'ni r~olu 
de bouleverser toul, pas en un jout· 
malheureusement :t, Ln basse--cour, b ien 
entendu, est l'objet de ses soins assidus. 
Elle sera bientôt aussi impor·tante que 
l 'ét:ût celle d\u. !Likès alors qu'il ln 
régissait de main de rnattrc. Et tO'Ul cela 
~e fa it de concert avec }'.a,postolal. Chez 
les Cœurs l'ailfan ts, 4{râce là lui, s'no­
complil aussi de la bonne besogne el 
d.;jà 'parmi eux il a causé de l'étonne­
mt>nt en disant qu'il -était temps de fol'­
mer les équipes :t. Bref, dans le groupe, 
« beaucoo.p d'entrain ,., surtout quand 
il s'agit de chanter . .L'actif dirigeant 
-pense déjà au camp qui 'Pourrait s'or­
l(aniser aux vacances prochaines et où 
fraterniseraient C.V. likésiens et C.V. 
grésiJ.I.ons. Le c {ort :t du Méné SCI'ait 
sous 'Peu abandonné par l'Armtle (ou la 
Marine) ; les .pourp:~rlers sont en •bonne 
\'Oie en vue d'obtenir la concession 
pour ... 99 ans, de ce bâtiment, où, à la 
belle saison, s'Installerait ln Colonie . 
Décidément, c'est du ·beau lt~avail.., Et 
comme le Richelieu est venu mouil­
ler dans les enux de l'ile, on ne pouvuit 
manquer l'occasion d'all er l'ah·c une 
visite -à Ja perle d e notre escadre. Cc fnt 
.pour le Frère Jean u n e nchuntement 1 

••• 
Les F rères Euaime ct Jean Pér ennou 

- 20~. Via Aurelia, Rome - adl·cssent 
un grand bonjour aux é]è,•c-s :wcc qui 
ils ont eu des contacts di\'ers. Eu se 
rendant en Italie, ils ont vis it..é les 
magnifiques collèges des Prères de Bor­
deaux et de ·B::~yonne ; passé une 
nuit de prières à Lourdes en c>ensaut 
aux. cilèves du Likès ; déjeuné face aux 
nr~nes de 1'\imes ; ronchonné- contre la 
_grhe des Transports à )farscille, ce qui 
les obligea à fnire 20 k ilomètres de 
footing ; admiré les splendeurs de 
~Jonaco ; contemplé les chefs-d'œuvre 
de la Renaissance _à Florence ; com­
mencé l' c -étude • de Rome par ln 
•isite de la Bibliothèque du Vaticnn. Ils 
ont même 'J)Oussé une t>Oinlc jusqu'à 
Castelgoudolfo où Sa .Sainteté Pic XII 
leur a accordé une nudience qui les a 
fort touchés. Naturellement, ils lrou­
,·ent la pension un peu c étrange :t tout 
en faisant remarquer <roe c le pain est 
i ncomparablement meilleur qu'en Fran~ 
cc • · Eu esprit, Hs reviennent sou­
\'Cnl nu Likês cl sans doute r&pHcrollt­
ils ;plus d'unt> {ois. 1\\'ec une légè•·'! 
\'al'innte, l e p lus bcuu sonnet <'Ompos~ 
à Rome .par Joachim Du Bellay. 

••• 
Le corps -professoml civil du LIIH~S 

n'est pas, lui non 'Plus. immuable. Tous 
les ans, -quelques ~professeurs -stagia h·es 
cèdent l a 'Pince là d'null·es. 

\1. Maurice J>ennec e~t devenu contr·û­
leur à la répartition du 'Poisson, ·:'11. T, . 
llaby a r.ét!ssi un concours de contrô­
leur de Contributions directes. :11. A. 
8tépl1an, appelé sous les drapeaux, n 
rejc.int Dakar. 

lis ont élé remplnc~s ')Jar des pt·ores­
seurs expériment~s : M. Demaille donne 
plusieurs cours dans l a première Divi­
sion ; M. Mens <pt·ofesse les :'llathéma­
liques eu 3' et 4• ; .à MM. Gicquelay, 
Inquel et Salaün sont échus les cours 
de frnnçais en d iverses cl asses de la 
3• Division. 

Trois autres d~butent dans ln car­
rière de l'enseignement : :\fM. Kerdran­
vaf, Le Grand, Léoéne; et font déj1\ 
bien augurer des résultats .qu'a-pportera 
leur CODCOIU'S dévou.é, 

Le prochain numéro parlera des 
I!Ollueaux membres de la Comm~ 
nauté. 

CONCOURS DU « LIKtS » 
Proposé dans le no 15 

Etait-on si absorbé par les devoirs de 
vacances q u'il y ait eu si peu de concur­
rents 1 Seul un prilC a 'PU êlre décern-é : 
11 est revenu à Claude Fouillard, <tui n 
fort bien r~ussi le concours, y compris 
le croqu.is original, qui a d'ailleurs éli 
exposé au parloir a\·ec les photos des 
e.'\mps de vacances. 

Voici les solutions : 
I Mols croisés. - Horizontalement : 

1. Zé<phil'in - 2. Léna - 3. Zoé, git -
4-. Abbave - 5. ~ue, ouït - 6. Isis, 
«-oi - i . êdi - 8. Sinn-Fein. 

Verticalement : 1. Zizanies - 2. Obus 
- 3, Plébéien - 4. Hé, S. D. N. - 5. 
I n, yo, if - 6. Rage.u.r - 7. Io - 8. 
~ntation. · 

J:l. A rifhmétJ'qrte. - Le caissier don­
nera 80 pièces de 5 centimes, 1 pièce de 
1 fr. et 19 de 5 fr. 

- Un isthme élant une 'bande de 
terre, ne se tra·,·erse IJ)as à la nage 1 

- Le caveau contenant 2 ~rand'mèrcs, 
2 hommes et leurs 2 filles . 

Ill, La version arabe n'offrait pas de 
difficulté. Il su ffi sait de lire assez vite 1 

D~RIDONS- NOUS 

E.'U G llES' 

1. 

Je commence la nuit et llnJs le n:u1Un. 

••• 

Aux regards des savants, j'apparais dans ln 
[lune. 

Et, si l'on ne veut pas me voir dans la for­
[lune, 

Qu'alors sans me counait.re, on passe son 
[chemin. 

Qui suis-je? 
2. 

Le mot cherché commenee par un C ; il 
flnlt pnr une L ; vous n'avez qu'une l\1 ~ 
mettre, deux R à intercaler el trois voyelles 
h doubler. 

'"'1 J.ed ua1q l!UlJ « rr • ruono~d 
ôl] 1 

• \'l(:J.Iat{O • IOW <Il <I;!UOWlUW :lnb :) 01\ 

.rud U<IJq IS:l,:) 'OOJlÇIXLII:Jj U (lôt;lJU la 3{dtuJS 

GUI\ IS>,:) '(;- 'N 3~1l0( U'l '):- ·s~UIIijll3 

S3"SN0dÇt\I 

Le Directeur : Fr. Paul Slb!rt.LOT. 

Tlraae : 3.000 exemplaires. 
!\• 7. - O<;pôt lëg..J (Xo~~mbr? 1!l-.17) 
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Formule simple et excellente 

que, pour une fois, je trouve 
embor . .:ssonte ... Cor enfin, qui la 
dit? et à qui s'adresse-t-elle ? 

N'est-ce pas toute la gronde 
famille likésienne qui l'adresse à 
chacun de ses membres et choque 
membre qui la retourne à tous ? 

Et dons ce souhait se trouve 
enc los ce que le cœur conçoi t de 
meilleur tant pour le corps que 
pour l'âme. Malheureusement, 
nous ne connaissons pos les des­
seins de Dieu et il a rrivera sans 
doute en 1948 quelques-uns de 
ces événemen ts que nous appe­
lons des malheu rs. Prions tous 
pour qu'alors ceux qui en seront 
atteints comprennent la parole de 
S. Paul : « Tout tourne au bien de 
ceux qui aiment Dieu ». 

Nous sentons aussi combien 
fragiles sont nos projets et sou­
haits individuels parce que, fétus 
de paille, nous sommes entraînés 
par la tourmente qui soulève et 
emporte tout. Prions encore, c'est 
l'Egl ise qu i nous y invite, pour que 
le Seigneur nous accorde enfin 
des jours paisibles afin que, moins 
tenaillés par les soucis quotidiens, 
nous puissions le servir en toute 
tranquillité. Que l'Enfant de lo 
Crèche et sa sainte Mère bénis­
sent chacun d'entre nous et qu'ils 
bénissent notre œuvre afin qu'a­
près avoir réparé ses blessures de 
guerre, elle reprenne sa ma rche 
ascendante pc.ur le plus grand 
bien des jeunes générations et 
l'honneur de l'Eglise. 

• 

f\éunion da eomité de l'Elmicale 

Le jeudi 4 Décembre, les mem­
bres du Bu1·et1u <le l'Amic:1le se sont 
réunis dans un doub·Je but ; présen­
ter leurs respects ù ·leur nouvenu 
président d 'honneur, •le C. F. 
Cyprien-Lnu1·cnt, directeur du Likès, 
ct éluùier les proulèmes à résou­
dre un <:ours <le l'année 1947-1948. 
Après Je déjeuner en commun com­
mença la discussion des problèmes 
.pr évus au programme. 

1• DA1'E DB LA RÉUNION OÉNÉilAl..E 
OF.S AlllCALIST!>S. - ·P our beaucoup 
de membres, le lundi d e Pcnlecùte 
pn!scutc de nombreux inconvénients 
ct pout-rait èll·c avantageusement 
r emplacé par le r/inwnclte de Qua­
:;imoclo (dimanche après Pî\qucs). 
Cette date a t;.'l'Oupê l'ensemble des 
sull'rnges. Ln notification offi cielle 
de ce tte modification sera faite ulté­
rieurement. 

2• RESSOCHCES l'll\A.'(CiimES. - Le 
Comité a cnsuilc obordé la question 
finoncière. Duns les difllcullés oll 
se débat l'cnsei~ncment libre, une 
associalion conune celle des Anciens 
du Likès devrait •pouvoir faire fonc­
tîonncr, par une Cuisse de Soli<ln­
rité, un système de bourses capable 
de venir en aide ù un certain nom­
illre de familles ,peu fortunées. Déjit 
en Octollrc dernier une cinquantaine 
d 'enfants ont ·dù, fuule de t·cssources 
suffls:111les, ou nl>andonner leurs étu­
des, ou entrer dans les écoles publi­
ques (lycées ou collèges) . Les nou­
velles augmentations de tarif prén1es 
pour Jall\'iet· 1948 vont cncor·e 
nccroitre le nombre des familles en 
d ifficulté. 

Lo premit-rc til che de ·l'Ami cale est 
d'aide1· les familles, qui ont choisi 
le Lik~s. à y maintenir leurs cnf:~nts 
jusqu'à la fin normale de leur sco­
lal'i té. 

-

nes fonds tn~s importants ~cron l 
donc nécessaires. Après discussion , 
sourcnt animée, Je Çomilé décide: 

- de faire un effort sédeux pour 
assurer la collecte régulière des coti­
sations ; 

- d 'entreprendre une campagne 
intl•nsh·e de r ecrutemc:n t de nou­
veaux aniÎcalistes ; 

- d'organiser une fè'te scolnirc 
(genre de kermesse), au début du 3• 
ll·imeslrc (rcntrëe de Pâques). 

3• C,U!PAG~E DE RECRUTE)IE~T. -
Le Comité ét udi e ensuite les moyens 

à employer pour que cette campagne 
de recrutement soit ' ' raiment elfee­
tivc:. fl reprend le projet suggéré 
lors de la dernière assemblèe géné­
rale : .création de sous-comités et de 
res.ponsablcs paroissiaux. On s'efl'or-· 
cent de trouYer d~ns chaque paroisse 
cieux ou trois responsables chnrgés 
d'étublir le con'lact avec les anciens 
de leurs paroisses respectives, de les 
dédde1· à adhérer· à t'Amicale e t de 
collecter les cotisations. (11 n'est 1Hls 
normal que sut' 4 ou 5 mille élèves 
t1yant quitté le Likès depuis 1920, un 
111 i IIi er seulement fasse partie de 
l'Amicale. 

4• PËLEnJXAOE A RoME. - La 
séance se termine pur l'examen d 'un 
projet de ]>èlerinage à nome, il 
l'occasion de Jo Dén tificalion <lu 
Frèt-e Dénilde, premier Frère des 
écoles chrétiennes béatifié au titre 
d'éducateur chrétien. Le Comité 
accepte ~e principe d'une participn­
Hon i1 cc pèlednagc. Des inst1·uctions 
officielles ct 'Précises seront •commu­
niquées a ux Amicallstes par le pr·o­
chain nmnéro du Likès. 

As~istaicnt à •la réunion : )lM. Ch. 
Cahon, président ; Jaouen, trésorier; 
Pé•·otlcau, secrétaire ; Le Cerf Y., 
~Iarchnlot J . (père), Le Clech, Ster­
vinou, Damian J ., Le Gr:md E., Le 
Bris c., André P .. les Frères Direc­
leut· c l pro-Directeur. 

Chrétienté de Jo DiYision 
en Fête 

I.e Groupe N.-D. du Likés se dc­
nlil de faire un accueil digne de lcu1· 
jt•unc nrdeur aux nouvelles r ecrues 
de 1:1 pi'Omolion 1047. La belle jout·­
née tlu ll Décclllbt·e leur a donné 
pleine satisfaction. 

!) h. 30. - Quimper cl l'Odet sont 
encore enscYclis sous une brume 
~p:dssc. :\lais le Likès émerge de · cc 
llrCHIÎli:H<I. Sul· la rwancte cour, 250 
jeune<; nltcndcnl. A l'appel du moni­
teur, ils lancent un c Prèts ! -. vi­
brant que répète l'écho. D'un pas 
l~gcr, la tète haute. avec une fière 
nl lurc cl un ensemble ptu·fnit, Ils 
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·viennent SE:. présenter devant 1\t. 
l 'abbé Sêvellec, qui préside la jour­
n ée, le Fr~rc Directeur, M. l' Aumô­
nier, les professeurs ct les parents 
qui on t répondu nombreux â leur 
invitation. 

Saluts courtois, mais virils, chants 
enthousias tes, devises clamées avec 
conviction, un sêriemr. r emarquable 
des jeunes chefs qui reçoivent d'un 
geste .préci-s et assuré leurs fan ions, 
<'mhlèmes de lem· autorité, telle fut 
celte. l!êrémonie qui se termina par 
un défilé au chant ·de « Clair matin :. . 

Quelle fut l' impression des té­
moins de cette manifestation d'en­
t rain et de sérieux chez les benja­
mins du Likès? Sans doute un espoir 
réconfortant en cette jeunesse valeu­
reuse et disciplinèe sur raquelle du 
moins, la France pourra compter 
demain. 

Après quelques minutes de dé­
tente. un coup de s ifflet (ca r le tim­
bre électrique fait grève ... ), ct tous, 
aussi disciplinés que tout ù l'heure, 
viennent se rnn~c1·, pour descendre 
a la salle des fêtes. Parents et en fants 
sont impatients (]e voir les réalisa­
tions des jeunes artistes, longuement 
·stylés durant les récréations. 

Par bonheur, « Ln Com1Jagni e 
l\[ar·lin ,, aliment é en carburant par 
un généreux dona teur, .r~mplace 
ndnJirnblcmcnt c I'Electnct té de 
France~. Sans l'éncq~ie électrique 
fourni e par cette Compagnie : pas de 
micro ... et pourtant. l'assistance est 
considérnble ; sans elle, pns de musi­
que ... et Dieu sail si nous en avons 
eu de la belle musique ; cl, sans elle, 

4 Novembn, mardi. - Scccmde 
« Rentrée~ de l'année s colaire. D'ici 
Noël, sept longues semaines, mais Je 
travail les fera paraltre ·courtes, 

9 Novembre, dimanche. - Grand 
événement à Quimper. Ce soir, ln 
ch-âsse r enfermant les r eliques de 
sainte Thérèse de Lisieux, suivant 
son voyage triomphal ù travers la 
France, doit arriver dans notre ville 
et toute la nuit elle sera ex·poséc .ft 
la vénération des fidèles dans le 
<'hœur de la .cathédrale. Les Inter nes 
attendent, ;avec les autres écoliers 
.quimpét·o is et la foule massée tn:nt à 

LE LI KJ:S 

nous n'aurions 1las eu l'émotion 
d'assister à' un vpritable . bombarde­
ment... 

Bref ! une belle sé::mce, qui a four­
ni à un grand nombre d'élèves l'oc­
casion de montrer leurs talen ts, et à 
lous l'occasion de ch anter ü plein 
gosie1·. Chaque classe avait ou ses 
numéros, ou ses acteurs. Un pro­
gt·nmmc !l·ès varié, avec des cha nts, 
des hans, cles say nètes. Un program­
me tr&s étudié, qui sut sans transpo­
sition brutale, amener les spectateurs 
du rire au sourire ct du soul'irc au 
sérieux. 

La . pièce principale, , E:;poir , je!l 
· dr:m1alique en 3 tableaux, f"Jlt adr~l­

rablcment bien t'endne par un cho•x 
d'acteurs. 

La Revue, scène militaire· montée 
et jouée par la 5• T. A., sut faire rire 
à ·~orge déplo.vée. . 

La décoration . de Grassomllet, 
jouée par ln ()• :\'[., é ton na pnr l'ep­
irêe en fanfare, du fond de la 
snlle, et par la participation du pu­
blic {lU jeu des ncteurs. 

Qui fera le clown, pièce sérieuse ... 
rapid ement préparée pnr ln 6• T., et 
-qtli clonnn. aussi r apid ement qn'eJ.Ie 
f11t mise Sltr le clHmlicr, une leçon 
-d'humilité et de •charité. 

u~, mot de l)f. l 'abllé Orven 
prépara l'ass istan ce tl la cérémonie 
<le la namme, J'a n iméc pur la mère 
d'un élève. 

Et •ln séance sc te1·mine sur le 
chant de la flamme de charité 

C'est la f lamme de charité 
Qui fera de nous des apotres ... 

·l'intérieur qu'à l'extérieur <lu lieu 
saint, la venue des restes glorieux de 
celle dont on p arle tant. Cantiques ct 
prières mêlés au carillon qui résonne 
dans les tours de Saint-Corentin 
saluent l'arriYée du corps <le la Vier­
ge du Carmel. Son Exc. :\lgr Fauvet 
exaltera les vertus de Sœur Thér èse 
et nous invitera à l'imiter, chacun 
dans son mili eu, notamment pa~ Je 
coura.ge manifesté dmis l'accomplis­
sement toujours renouvelé du devoir 
.quotidien. ·Les L ikésiens n'assiste­
ront p as ù toutes les cér émon ies pré­
vues - notamment la messe de mi­
nuit - mais ils a uront du moins le. 

bonheur de Ycnir hniscr le rcliquail·e 
en adressant ù Sœur Thérèse une 
prière partie du fond du cœur. 

10 l\10ilembre, lund{ : Premier 
Examen. - On met toute son ar.deur 
à hien réussir les diverses COllll)OSi­
tions. Aussi quand, ()ans quelques 
jours, on prodamc1·a les r ésultats, 
on r emarquera avec plaisir le grand 
nombre de c movennes » clans tou­
tes ·les clas-ses. Espérons que ce zèle 
ne faillira pas au com·s de l 'année. 

11 Novembre : Fèle de l'Al'mislice. 
- Commémoration d'une Tictoire 
.qul semble bien lointain e. Une céré­
monie r eligieuse sc déroule à la Ca­
thédrale où sont évoqués ln mémoire 
et les excm,plcs des morts des deux 
guerres. La .cJasse de :Math-Philo a été 
dél éguée pout· représenter l'Ecole. 

A 11 b. 1/2, le Likès se rassemble 
:Ju pied du Monument aux Mot·ts. La 
chorale interprète un chant de cir­
~onstan-ce <puis· le Frèr e DirE:eteur 
rappelle les leçons que nous don­
nent ceux dont nous céléb1·ons le 
souvenir. Il évoque en -parti culiel' 
cel·le laissée ·T>:t J· le regrellé M. Sa­
laün dont la vie fut l'accomplisse­
ment tlu ·devoir intégral. De telles 
vies, couronnées par une fin héroï­
que. seront J)Ottr nous un stimulant 
dans ·les moments .pénibles. 

Samedi 2~ : Frit! de Sainte Cécile . 
- .Jour de joie pom· la chornle dont 
c'est la fêle. Elle ln manifestera dis­
crètement lorsq11e le maitre ·de cha­
pelle, sm· la ·cour (l'hon neur, la r an­
gera. par ·catégories ·pom la faire 
en trer, vers 4 h. 30, dans un local 
ou l'on a préparé quelque chose en 
son honneur. La veille ::~u soir, un 
c Ciné» avait marqué pom· toute 
l'école, le d6but de -cette fête. «'Le 
Comma11do (roppe à l'aube~ nous fit 
revivre quelques scènes palpitantes. 

2.'5 Novembre, mardi. - L'après­
midi, le Likès s'ébat sur ·le terrain 
du Stade. ·Pour quelle -compétition 
est-il venu si nombr eux ? Il s'agit 
toul s implement du Cross inter-clas­
ses. La Qltasi unanimité des élèves y 
prend vart : 895. parm i lesquels 834 
sewnt dnssés à l'a.rdvée. C'est déci­
démen t un 1·ecord. La 3• T. A. rem­
portera Jn palme ou plutôt le ... 
challenge, enjeu de ce tournoi. 
. Hetour du Stade, on passe.rapide­
.mcnt nu clortoil· puis l'on sc r end au . 
Théâtre municipal où la .troupe bien 
eonnue du Palaio de Chaillot joue : 
L e Malade Imaginaire. Les c scolai­
r es» occupent toutes les places. P·lu­
sieurs classes de Prem ière Division 
on t pu, sans trop soulager leur bour­
se, s'insta. llcr confortableme nt d ans 
les fnuteui~s d 'orchestre. La re-pré­
sentation ful juslement goû tée, les 
acteurs interprétant leur rôle .à la 
perfection. 

1" Décembre, lundi : Fêle de la 
Saint Eloi. - Jou1· cher ù toux -ceux 
de la Section Te.chni·qne qui célèbre 
aujourd '·hui son Sai nt Patron. Cette 
année, les « lndustl'iels ~ ont voulu 
r endre leur fètc nlus ~rnndiosc ; ils 
ont réOécbi ct mis nu noint un ·pro­
gramme nHu·qué 'liU coin de l'ori~i­
nalité. Un reporlct· communiqtte à 
ce -sujet les li!lnes stth•nntcs : 

«Ln fr:tc de Sni nt Eloi a été signn­
lée cette année nu Likès pa1· des in­
novations ·ducs ù l'acti\'i!é de ln Sec­
tion Tcclmiquc ct it la. compréhen­
sion bi~nvciHantc de ln Direction. 



La journée a débuté .par une Messe 
ouvrière O\'CC .chœ ur parlé où les 
élèves pt·éscn tèrent leur traYnil au 
nivin Artisan. L 'olfraude d e .l'Hostie 
fut magnifique. E t tout le monde ap-
1>récia ce b eau <~es te fait avec simpli­
c ité cl dignité .. ~ A 11 h. 30, OOU\'elle 
,sensationnelle : Saint E loi nous .:uTi­
ve, hissé sur un .pavois que portent 
<runtrc géants, ·quatre Francs. Comme 
il se sait en Bt·etagne, il sc fait pré­
<:éder ·d'un sonneur de lJombarde. E n 
v t·ai forgeron, il connalt ia ' 'aleur 
d'un bon marteau ct d'une solide 
enclume pour faire d e ·la «belle 
ouvrage ~. A ses côtés, les ·« Techni­
ques~ . outi ls en m ains, lui font une 
ga•·de d'honneur. Le ·Cortège arrive 
su1· la com· de Troisième Division 
o ù le vénérable Saint Eloi invite 
grands el pe ti ts au match rie footl>a·ll 
qui doit se jouer à Kcrruoguer 
~·nprès-midi e t il conseille à tous de 
faire grand tapage : avis qui devait 
être fo r t bien suivi. E n effet , toul le 
Likès se retrouvait, à 14 h eurC!s, au 
1errain où sc dér oul era le match 

. Professeurs contre Techniques. 

A l'issue de cc match, un Yin d'hon­
neur réunit tous .ceux ·qui ·participè­
r ent au succès de cette journée. Le 
Frère Dire-cteur fêli c ile joueurs el 
o r ganisateurs, 'engage les second uires 
~>réscnts à se t>reparcr ù la Saint­
Thomas, ct invite ù nous renù•·e à Jou 
salle des fêtes. · 

Le film Los Desperados rC:unil tous 
l es suffrages ct plu~ particulièrement 
les nm nleurs de couleurs, d'i-mot itms 
f ortes el de nitro-glyc~rinc. Au déhul 
de ln séance, on \'oulul ménager l'inti}. 
l'N pa1· de savantes cO UI>Ut·cs, mais il 
l n fin, l'opérateur, J>nsslonné, acth·a le 
Jn ouvemcnt. (Il tl\·n it snns dou te oh­
tenu. l'intercession de Saint Eloi •pour 
r éparer le second appareil.) 

A noter ouc la .fNe a .;té ot·gnuisée 
p!ll' les délc!gués élus dans chnque clras­
-.;c, sous ln J>résiùcucc du Frhe Ber,·~ . 
La Section des Apprentis es t i1 rcmcr­
<:ÎC I' pour les nl'listiqucs llffichcs '<JU'clle 
a fournies pou r chaque Division. 

Félicitat ions i1 tou s ceux <tui sc sont 
dl!voués <pour le succès de celte a!(réa­
blC' journée ct à tou!\ les élè \'CS qui ont 
été unnnimcs i~ applaudir colle inuo-
' 'ntion ... technique. F. G .\ RREC. 

S Décembre : Féle de l'/mmacll­
lée-Conception. - Une neuvaine fer­
vente a prépm·é ·l ~Ecole ù sn fête 
J>aiJ'OJHtlc. La messe c!c communion 
it 8 heures, la messe solennelle à 10 
l1eures, ont été pour les Likésicns 
<les moments où ils on t tou t spéciale­
m ent imploré les gt·t1ces de leur ·Mèr e 
du Ciel. Le sermon, prêch é l)ar :rr. 
~'nbbé Guéguen , recteur ·ù 'Ergué-Ga­
béri c, les aura inc ités ù avoh· cn·cor c 
'Plus d e confi an ce en l\Ia rie et à lui 
confier avec .nmour le trésor in com­
parable de ln l>ut·eté. Ta nt au cours 
des cé'rémonies rlu ma lin que lo •·s des 
'Vêpt·cs solenne-lles, la chorale fit le 
plus grand honneu•· ù sa r épu tation 
en cmployanl ses tnlcn ts ù chanter 
les louages de J'lmmn·culée. 

Au programme fi~ure aussi, ·com­
m e il f'Onvi en l, !:1 p:u·li<' rt> r•·éalive. 
L a Yeillc. la troupe •:'llcr moz, d e 
B•·est, n interprété, llnns noire salle 
·des fêtes, le drmnc v::tth(;ti.que : La 
guerrr des E.~pions . C'est :1\·cc un 
in térl>t qlli ne c<>ssa <le croit•·e ·q u'on 
sui vit les nc tcurs cl nns IC'ur k u cap­
tivttnt. Pour n ous reme ttre des bno­
tions qu'ils ·a Yai<'nl s i hi<'n su 11ous 

communiquer, ils nous dél'idèrent 
ensuite par une comédie assez .co­
casse : Un mol difficile. 

Et Je soi1· <lu Il, :après une eourle 
promenade qui suivit les Yèpres, les 
Likesiens se retrouvent encor e à la 
Salle des Fêtes. A 17 heures, le spé­
léologue, 1\1. Noherl-Casleret donne 
une confét·encc de ·haute valeur 
scientifi.que : «Nous o(IUOns vaincu 
la Henne Morle» . Avec quelle ver­
ve, quelle cbaleu x- agn~mentée d'hu­
motu· à l'occasion, il nous expose les 
joies de la décou,·er te dans le .domai­
ne qu'il a exploré ùe longues années! 
Que ùe richesses, ·que de beautés il 
nous fait remarquer dans les gro'ltes, 
les cavernes, les rivières souteuai­
nes ! Comme nous !lYOns pu ndmirer, 
grace aux vues splendides illustrant 
sou ex.posé, les ·quali tés de sang­
froid, de cran, d 'enthousiasme qui 
an i m~rent les explorateurs des gouf­
f res ! Surtout, ne nous semblait-il ·pas, 
quand nous descendions avec lui pro­
~ressivemcnt -dans la Henne ùlorte, 
Yoi•· sc 1lréscnle t· ù notre imagina­
tion s tupéfaite, les fantasmagories de 
quelque v ision dantesque ? Kous 
avons· vécu ce soir-là ùcs émotions 
comme n'en procure pas le plus p as­
sionnant des r omans. 

11 Décembre, jcudli. - Ltt 3• DiYi­
sion est en liesse. Il y a de -quoi. Les 
Sixièmes font leut· Enld~e en Clu·é­
liellté. Un repo,·ter spécialis te a en­
voyé à ln revue un article inté res­
sant su•· cette fê te originale. Ne pas 
numquer de le lire. 

14 Décembre, dimanche.- Aujour­
<l'hui c 'est toul Quim,pct· qui est en 
liesse. En effe t, de bon matin, le .ca­
r illon d e la Cnthédralc, celui tics 
grands ,jours, rnppelait qu'on ·Célé-. 
brai't In fêle du J>remier Evèquc de 
la Cornouaille. 

17 Décembre, merCJ'cd.i. - Gran­
des (:0111 po si 1 ions tri mest l'i elles, com-
1>0r lnut écrit c t oral. Jours ùe fièvre:-, 
mais fièvre qui, --sau f peut-êh·e 2 ou 3 
exceptions, n'a ttein t pas le <leg1·ê 
voulu ·pour être J1ébergé par Sœur 
Joseph. 

2.3 Décembre, mard.i. - P t·oclnmn­
tion des Hésul!-n ts. Ils sont, en géné­
ral, plus que sn1 isfaisan ts. Le trnvui l 
est d onc for t en honneur dans loules 
les classes. 

L'après-midi, séance des Billets 
d'Honneur. A note•· ·que la ti·ès gr:lll­
de majorité des élèves obtenait -Je 
Premier D egré. 

La réunion fut agrémentée de plu­
sieurs f~tçons. L<t chorale s 'é tait mise 
en f•va is. Quatre fois e lle parut au 
g r:111cl complet s u t· ln scène e t, com­
me toujout·s, sut chsrmcr les ·plus 
délicnls . Elle exécuta des -chansons 
du meilleur goût dont quelques 
Xoëls, et « Les bateliers de ln Vo l­
~a » ... Des farcctu·s vi m·cnt cl iverti J' 
l'auditoire. tels To tor el :'llimile. alias 
Le Ga1·s et Cochi n. Mais ce qui donna 
ù celle sëan·cc une note vraiment ori­
gin ale, cc fut son cm·ac lèrc de Veil­
lée bretonne, grâce à un groupe 
d'élhcs de Pt·t'm iét·c Division. Pour 
r ehausser l'éclat de la cérémonie. 
rleux Bretons, en costumes - l'un 
]l. T ersiqucl est ancien êJè,·e cie 
l'Ecole - vont jouer des nil·s de no­
t re ri C'he folklore <>n· s'accompagnant 
ùc ln bombnnlc ct du biniou. Et toute 

une série ·de danses de « chez nous~ 
exécutées par des élèves costumés, 
produiront dans l'assistance une am­
biance vraiment sympathique. De 
vives félicitations doivent être adres­
sées il : F. GtuTcc, J . Cochin, J. Bré­
livet, L. Le Gall, G. Olliviex-, E. :MarieJ, 
J . Guillou, pour les moments dél icieux 
qu'ils ont su procurer en s'inspirant 
pour leurs dive•"tissernents du cachet 
a r tis tique qu'offre 1e fo-lklore de Jeur 
petite patl'ie ... 

Demain l'on quittera le Llkès . Aus­
si les élèves ù la fin de la séan.ce 
viennent ofi' rir leurs vœux .pour 1948 
d'abord :i. ~L.'\1. les A!.lmôniers, puis 
a ux FF. Directeur ct Professeurs. 
Ils sont r eme1·ciés par les uns ct par 
les autres ; o n leur sotiliaile d'agréa­
hies et chrétiennes vacances et ·bien­
tôt l'on pren dra mutuellement congé. 

Le del'llicr numéro du Li!œs 
n 'avait .pu insérer un petit entreblet 
intitul é : Figures n ouvelles. 11 concer­
nait les Frères a iTi v(>s récemment 
uu Likès el -qui, a u cours <lu tdmes­
tt·e qui vient de. s 'écouler, ont ap­
porté, dans ·la ch arge a eax attri­
bllée, un d évouement inlassable 
qu'ils trouYent tout naturel. Le Frèœ 
Lcwre11l ·qui faisait, suivan't J'expres­
sion u opulai re, la p luie el le beau 
temps à Ploudalmezeau, é tait tout 
désigné p om· rem placer Je Frère. 
Jaoucn - a)~pclé ù d'autres fonctions 
- cat· ·l ui aussi· est un spécialis te des 
ques tions agricoles. Les 3 mois qui 
viennent de s'écouler ont 'suift, tant 
en ce <(ni con·ce1·ne la théorie que ~a 
p1·cti que, à prouver que si la « tcne ~ 
a des sec•·ets, le nouveau titulai re 
d e ln seclion ngr kole connait l a 
fnç on de les lui arracher. De plus, 
les 61èves de 4" Moderne, dont leur 
professeur est encl1anLé, d isent que 
les ht- urcs pa!lscnt u·op vite quand ils 
font ·des Maths et des Sciences ... 

En 4" Tech nique, on doit trouver 
qu'on fait aussi, bien des progrès 
en ~talhémallqucs. Le Frère Lrzcien 
y es t, sans doute, 1>our quelque 
c hose... Les Secondes, qui ne -dé­
C'Crncnt l'éloge qu' il bou es-cien1. 
doi\'t'llt convenir -qu'avec un tel 
p roft:ssew·, les obs'curités dispa­
raissent avec autant de faci lité qt1e 
la Yen ue etes pannes d'éJecti'Ïcitt­
cont•·e lesquelles ont tout spéciale­
mt-ut maug1·~é maints écolit-rs de crs 
classes ... Le Frère Lucit'n qui. l'an­
ni•e cl rrniè•·e, clil'igcait. l<'s sports h 
Suint- :\!n t'C, près Bres! - son 
t:·quipt> dt> foot-ba ll fut, chm s sa ca1t•­
go,·!c, rhampion rlu Xorri-Finislère 
- :Hu·a cie quoi a li mt>niN' son dési r 
cl 'nclivilrs. l.cs l.ikési cns qui sc 
clh•nncn t. lt>~ jt>urlis cl climnnclwc; 
anrès-m idi, dans les palrona~cs de 
Ouimpt•.- et de sn ... ban li t>u~ . on t 
l'l'nU \' t'. JW' rlC's l\tlccès c1tii ont m~­
l'ilc'· d e~ rl·li ci tntions de Son Exrcl­
lf'PI"e :\lgr F:on\·cl. que IC'm· mentor 
:llllo t· i s~ tou e; les <>spoin;. 

L<'~ "' SixiènH•s ~ . . peu connus du 
C' IH·on iqucu:·s, on! Ct'IH'ncl:ml nttiré 
son a'llentiou gnkc it un 'nt·ticle 
1:rlrrssl- it In r e'v ut> m1r une <.: <lttto­
l'i~c} ~ ct qui p:w:lltr:~ rlr nc; cc n u­
n,<'·•·o. "' 1:1 nlnC'C' 1<> JH'rmc l. :\ul's i le 
Frère r:um·il'n-)!aric. \'t'nu r1c J'école 
Sn int-Corcn:in, ct le FriTe . .\fpbunse. 



.. 
arrivé de la cité des -corsaires, doi­
vent-ils être fiers des qualités de 
deur s ëlèYes ! A noter ·q.ue ceux-ci 
' ' iennent de se distinguer à l'occusion 
de l'entrée en chrétienté de la 3• 
Division ; il est vrai qu'ils avaient 
été tellement stylés 1 Pour mener à 
bien l'exécution d'une pièce, ce ne 
sera pas en v·ain ·qu'on s'adressera 
:tu Frère Al:phonse. Quant au Frère 
Cyprien-:.\larie, tou t le monde recon­
naît en lui l'un des plus ardents ani­
mateurs du mouvement Cœurs-Vail­
lants ! 

A .propos de 3• Division, il faut 
signaler gue son nouveau « Chef :. , 
le Frère Jean J(ernin . saura marquer 
son action par des r éalisations 
prouvant qu'on .fni t du beau travail 
parmi les benjamins. Et pour ce 
f11 ire, il a laissé In «Caisse:» alors 
qu'il était familiarisé avec les mul­
tiples affaires dont il faut s'occuper 
{juand on a la charge de l'Economat. 
Le Frère ConsUml.i n-Deuis, · venu 
d'lndochine, où pendan t 34 ans il 
exerça dive•·ses fonctions, notam­
ment celles de .professeur de fran­
çais au g•·nnd -collège de Tnberd, à 
Saït;on, de directeur tt Hué, de cais­
sier en :plusieurs écoles, a 1·cmp·lacé· 
Je Frè•·e Jean Kernin dans son poste 
précédent. 11 n'est .pas novice clans 
le métier. Aussi, malgré les temps 
dors, il saura gérer son « départe­
ment ~ avec beaucoup moins de dif­
fi-cultés que les ministres des Finan­
ces de la IV• République. 

.... 
La pa,nne 1 Deux mots qui ont été 

assez souvent prononcés dans les 
<lcmiers jours de Novembre. E1i 'Plus 
des r estrictions régulières- ceJ.les-là, 
assez bien acceptées, - llendant une 
10emaine au moins, on a été fort 
dérangé au moment de· l'étude et 
même, bien <JUC cela fût moins 
ennuyeux, à l'heure du SOltper. 
C'était à ·l'époque des ~rèves. Des 
actes ·de sabotage perpétrés loin de 
Quimper, avaient cependant des 
r·éper·cussions chez nous ·par les pcr­
tm·bations occasionnées dans le 
'train-train de l'internat .. La ruasse 
des Français a, •heureusement com­
pris que les agitateurs nous mena ient 
it l'ahîrue. Espérons ·que cc!lx•ci ne 
<"auseront 'Plus au pays des difficul­
tés ·qui sont la source de tant de 
maux. 

Le foot-ball a toujours été fort 
!J2risé ;par ·les Likésiens. Cette année, 
ses adeptes en ont encore p lus d'en­

Jgouement. Rien en eela qui sente le 
·snobisme si .ce n'est peut-être pour 
quelques « sportifs "» (?) qui se dis­
tinguent <lans ln .galeri~. Quant à 
ceux qui évoluent autOUl' du ballon, 
Hs ont, au eours de ce demi trim es­
tre, fourni des ·parUes non sctùe­
ment in'téressantes, mais 'TJOSsionnan­
tes, ·du f:ait d'un champion nat qui 
met nux pri~: es les diver ses clnsses 
rle choque division en vue de ·J'obten­
-tion d'un -challenge. Le 11 Novembre, 
• :o~nnivcrsnire du «Cessez le feu :. , les 
.deux Premières l'ont rallumé. Il y 
eut•beaucot~r> -d'étincelles. Mais atten­
dons ·la fln du tournoi, pour ·pal'ler, 
·en toute connaissan-ce de cause, de 
oee qui met tant -d'animalion .Parmi 
!la jeunesse likésienne. 

L.C. L.l " 1:.) 
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Tout le Secteur de Quimper est ras­
semblé â ln « Chapelle :>~cuve~ en i:Cite 
messe intime du 7 Décembre. : (.;'est le 
J>rcmier 1\nllic de ln nouvelle année 
scoute. Au St:mgnln, un moment ap1·ès, 
une quinzaine de p:ttrou!Jics s'attellent 
:n·cc plus ou moins de frénésie à la 
consll·uction d'une pnsscre!Jc : trnvnil de 
J>ionni<:'r vers quoi tendaîl la tcchniqua 
dt: co premier trimcslré!. De longue dale 
on s'y p1·épnrnit. D~jil, les jeudis apt·ès­
midi, les secrets du mntelotagc et des 
nssemblngcs de chevalets sc dc\'Oilnicnt 
à tous, cl les novices n'élnienl -pas l es 
moins nrdents. Bernard -sc souYicndrn cie 
ses 50 nœuds de cabestan lors de ln 
eonstrueUon de l n pnssl' rrcllc des Ecu­
reuils ... « C'est bcnu ln nnt•urc-. i:han­
tait-on nu Likès en ce momenl de,·rmt 
le-s élèves rassemblés i1 ln Sallc des Fè­
tcs. Une h elle séance ma.oquèc ... mais 
;pourlnnt chez lous ct jusqu'nu soi r 
quelle ardeur cl quelle joie !... mt.!mc 
chez Jean-FJ':lllçols qui rentra pieds nus ... 
Le soulie•· récnlci!J·nnL rcvicnd1·a à ~on 
propriél:lirc :!près un bain de trois jours 
dans ln rivière. Plus heureux scrn ;'lli­
chel qui se contentera de quelques b:~ins 

- .fo•·cé-s lors de l'cfTondremenl du l>Onl : 
celui-ci pourtunt s 'annonçait hicli. Tout 
comme chez les Panlhëres, il ne restait 
qu'une J>Crche i1 llxCJ'. Lions c t p:H1lh~n·s 
virent la première ·placc leur souriJ·e, 
mnis elle sc fixn plus loin ... Trois h eu­
res seulement pout· uuc telle entreprise. 
Ccu:t qui \'irent les nots tumuliucux de 
l'Odet en cc! tc journt!e du 7 D6ccmhro 
peuvent imn~iner la somme d'efforts 
rénl is(.ls en cé !\ollie : A not c t· que ln ri­
vière regorgeai t de crocodiles : n\'Ïs donc 
à ceux qui sernicnt nsscz témérn iJ·cs de 
p<1nétrc1· diiJ.1'S l'cau pour Je mont nge. 

Oui, la VIII• pouv::lit C:tre flere du 
clnssemcnt. Plus fière encore d>U trnvnil 
réalisé en ce jour et les semaines pas­
sées. 

Déjà en un précédent wcck-cnd, pnr 
un temps humide cl inccrtnin, les trois 
pntrouiiics étaient 1>nrtics vers Tréou­
zon (GI'ifTonncz) \'ivre une Journclc dnns 
la unture. Une piste nntnu-cllc (les roues 
do 1:1. voilure de Pnt) dirige Je C.T. en 
un coi n Impossible ... Abs<:'ncc du C.P. 
des Lions et de Henri pari is ù ln recher­
che du mntériel. On les trouvern nu 
bas du Rocher d11 Corbeau pro~ressnnt 
nvec 12 pc1·ches dnns un fotJillis incx­
trlcnble. 3 heures après nous rejoignons 
le camp où, malgré Je lemps, .vinndes et 
pommes de terTc mljotnieut : Ces •·epns 
en pleine nnturc sont toujours déYohts 
avec une ardeur décupl<!c. Après main­
tes péripéties. :'If. l'AumrmieJ· nous re­
joindra ct ~Jourrn npprc!cier de visu la 
solidité des pnsserl'l les. 

Belles jouml!es trop vite <passécs mais 
qui nous fo nt dnvnntnge npJ>récicr les 
men·cmcs semées par Dieu nvec prof·u­
sion dans le monde, 

Au local, les Scouts n on plus n'ont 
opns chôm~. Les trnvnux s'inspirant des 
techniques en cours ont porté sur l'n­
ménngcmcnt des coins : ulillsntion des 
lJr&lnpcs, des clle,:illes, ~tc... Dnns les 
mois à veniJ· le Ma noir s 'omhcllim : Des 
meubles c wood-craft -. surgiront ct suJ·­
toul les pntrouillcs sc forlificronl var 
un pl us J(t':md esprit scou l. fOrl(~ dans 
l'nmitié d'une chic patrouille. Pllisscn t­
lls, tous les gnrc:ons de ln T1·ouoc « Jo­
seph Snlaün 1> comprend1·~ ln nécessité 
d'aire pr2t pour ln mission que demain 
ils rempliront : 

«Le Scout est fnit pour servir et sau­
ver son prochain . .,; 

F. D. 

ACTIVITÉS DE ra DIVISION 

Conférence 
Saint-Vincent de Paul 

Comme tous les ans aprës les Ya­
cances, ln Confêrence de Saint-Vin­
cent de Paul a encore eu celle unnée 
à se renouveler. Les bonnes volontés 
ne manquant pas, ce tut chose facile. 
Le Bureau a d'ailleurs lui aussi été 
remanié. Pour successeur à Jean. Le 
Dreff qui les a très bien <lirigés 
l'année derni ère, les confrères ont 
élu Fl'al!çois Garrec comme p r ési­
dent ; P1erre Rannou garde la tréso­
r erie, oü il est un spécialiste, et 
Louis Fouesnant prend le secréta­
riat. Les confrères, au nombre de 23, 
visit<:nt r éguUèrement 14 familles -de 
pauvres · ·et aicJcnt pêcuninirement 
plusieurs enfants à continuer leurs 
éludes tant da ns les écoles de Frère:. 
de la ville qu'au Likés. Dans leurs 
visites hebdomadaires, les conf•·ères 
ont l'occasion d 'entrer en ·contact 
avec <le réelles pauvretés et peuvent 
se rendre compte de l'acuité de cer­
lnins problèmes sociaux et autres. 
Et tout en faisant du bien aux 
autr es, ils trouvent l'occasion de se 
familiariset· eux-mêmes avec d'au­
tres milieux, et cc contnct ne peut 
que leur profiter comme plusieurs se 
sont 'P~ II à Je reconnaître. Et quelle 
joie n'éprouve-L-on pas en voyant le 
bonheur qu'on procure à ces famil­
les si (] !~nes d'intérêt. Les élëvcs du 
Lil<ès l'ont aussi bien compris. Tous 
ont à cœur d'nider celle œuv1·e ; 
avant cie r>artir en vac.'lnccs, beau­
coup n'hésit'èrent pas à Jnisser une 
bonne part de beurre pour les pau­
vres. P lusieurs Noëls seront embellis, 
rien que par ce pcti t geste ; les con­
frèr('s l'ont constaté eux·mèmcs ; ils 
sc plaisent ù dire ici un merci à tous 
les bienfaiteurs de leurs famill es. Ln 
Con•fé•·cnce est ·d':t illeurs pleine de 
vitalité et ù la dernière assemblée 
générale. nous avons pu constater 
qu'elle était l'une des plus actives du 
département. Le budget, d'ailleurs 
important, nous a valu dec; félicita­
Uons, et nous a v ons CH l'honnenr 
d'être cités en exemple. La Confé­
r ence dn Likès, d'nuire part, a ime 
rester en rapport avec ses anciens 
membres qu'elle considè1·e, moyen­
nant une petite obole pour ses pau­
vres. comme membres honoraires; 
ainsi ils peuvent continuer à profiter 
des privilè~es et indulgences accor­
dés à tous les confrères. 

L. FOUES~Al'T· 

... 
Foyer de t•e division 

Une feuille nu panneau d'affichn~e 
·de 1 •• division annonçait pour le 
14 Décembre « l'ouvcrtm·e officielle 
<lu Foyer ~ . C'est sans doute un titre 
un peu prétentieux pour celte petite 
salle froide au toit lézardé, de la 
« ligne Siegfried ~ , où l'on tJ·ouve it 
certaines heures - la ,·ie en société 
r éclame une ri>glcmcnta!ion - une 
bibliotl!èque, bien moclestc, mais 
dont les couvertures et les pages de 



gtu·de des bouquins témoignent élo­
quemment déjà d'un fécond service 
actif ; quelque 500 volumes : forma­
tion générale chrétienne et humaine, 
Yoyages, aven turcs, romans, bi og~·a­
-phies ... Des ~·evues : Vic catholique, 
.r eu nes gars, L'homme n ouveau, 
Journal des voyages, J eunesse et ·Mis­
sion$, ·Missi, Sciences et Vie, Méca­
nique populaire ct les journaux lo­
caux. Des jeu.t: : <lamiers, cartes et 
surtout le p ing-pong ; bientôt le 
ping-foot. 

Le local, pour l'ins t\}nt modeste­
ment -décor é - avec le temps des 
ar tistes sc révéleront - sert a ussi â 
différentes .réunions: Route, Confé­
r ence Suint-Vincent de Paul, .;\Toni­
leurs de Patro, P•·épnration des fêtes, 
Héunions de chnnts, :Rencontres, 
l'tc ... Car le ~ Foyer ~ est au service 
cie la Division, <le toute la Di vision, 
depuis ln Direction - les CC. FF. 
Directeur et Prodir cctem· ne sont-ils 
pas venus l'inaugurer ? - jusqu'nu.'< · 
plus petits des « Grands • 1 [.'équipe 
de :Route qui veut que son entreprise 
serve au maximum, s'est ''olonlicrs 
fondue dans l'équipe des représen­
tants <le toutes les classrs. De sorte 
que Je g•·oupe responsable d e ln 
bonne marche du F oyer comprend 
20 membres, déléj:tu és des difl'é.-cnts 
cours .: philo, math, technique, pro­
fessionnel, cl11ssiquc, moderne ct 
agréés par les -professeurs ct la Di­
rection. 

JI n'y a lit rien de b ien nouveau : 
pcr mell •·c il chacun de sc documen­
ter, de lire, de r encontr er plus faci­
lement .<f'auh·es camat·ades, donner 
Jibre cours a des talen ts inconnus, 
augmenter ln confiance cl contribuer 
au bien commun. C'est une entre­
prise des élèves pour les élèvrs qui 
:ridera à faire r éussir .l'école. Œuvre 
bicu modeste pom· le moment; mais 
« petit F oyer devien dra grand, pour­
vue CJue Dieu lui prête vic ... ~ 

Le Cercle des Dirigeants 
du Patronage 

v. 

Parmi les œunes déjù nombreuses 
qui se rattachent à la première divi­
sion, une section se fait remarquer 
par une r ecrudescence de vie : il 
s'agit ·de l'équipe d es Moniteurs ou 
Dirigeants de Patronages. Déjà en 
1 !l44, un petit groupe d'élèves allait 
régulièrement au Patt·onagc de 
Sainte-Thérèse aider le vicaire à 
s'occupe•· des enfants qui se r éunis­
saient pour passer ensemble leurs 
jeudis. 

Celle organisation devait se déve­
lopper et celle année les Patronages 
de/ P enhars et de la Phalange d'Ar­
\'01' ont déjà appr écié les services 
des élèves qui sacrifient ainsi leurs 
jeudis nu service d es enfa nts <le ces 
1-(r oupcments. L e mot sacrifice a été 
p rononcé ; il no faudraiL pas en effet 
s'imaginer que distraire et occuper 
une ([narnntnine de .gars p endnnt 
une après-midi soit une sinécure, 
c'est une véritable sujétion qui de­
mande une for te dose de cran el de 
courage. 

LI: LI K.E~ 

Surmontant toutes ces diiTicultés 
inévitables, n os jeunes gens sc sont 
lancés avec cœtlr dans ccl apostolat. 
Le cercle des ·di rigeants compte en 
cc jour, un nombre encourageant, 
présage d·un avenir riche de pr o­
messes. Dans les r éuuions hcbdonln­
d aires, les didgeants sc ped ection­
n ent par une fonna tion ilpprop1·iée 
ct d.i lfé•·en tes tcchn iqucs i nùispensa­
bles pour une réussite certaine. 

Les no111breuscs après-midi de sor­
lie sacriHécs d e la sorte au service 
des enfants des P a tronages de Quinl­
p er ne sont p as des moments perdus 
el aux jours de lassitude, il s'en pré­
sentera toujours, la parole du ~laitre 
r écoi1forlera : «Toul cc que vous 
aurez fait au moinùre de ces petits, 
c'est ù :\loi que vous l ';Hu·ez fait » . 

F. L. 

Route 

Samedi 22 Nov~mbrc, till soir de 
la Sainte - ·Cécile, taudis que des 
amants de la musique sc délectaient 
confortablement blottis au fouds de 
-quelque r okiug chllir, ù l'audition des 
o.:uvr cs des gt·ands nwilres,- c'était 
lem· droit -, quelquc•s fcn·en L:; de lu 
nature ct de la Route s'enfonçaient 
1·ésolumenl dans le temple de ln llllil, 
jusqu'au cœur de la cité du llapicr 
O. C.B. 11 t>s l assez curieux ,< c s'en 
aller ainsi à l 'aventure vers un pro­
blématiq ue refuge, sac nu dos, nez 
et jambes an vent, à !J heures du soir, 
laissant· derri~rc soi un confortnblc 
lit .douillet ! ... Les cha nsons ryth­
mant le pns en dencé, abrègent le 
e>hemin. La bouc de l'hypodromc, le 
midillon de Sainl-Dcnis existent-i ls? 
Voici déjà le village de !:>quividan et 
Kerfrès et là-bas Quellénec ; nous ne 
rencontr ons pas tune qui vive. Saint­
Guénolé, impassibl(', nous voit défi­
ler. On suit til) sentier inc_ertain dans 
l'ombre ct brusquement nu tournant 
·d'un talus nous apparaissent les lu­
mièn~s ·<le l'usine filtrnnt ù travers un 
mince ddenu çl'm·bres. A présent, les 
masses sombres des bâtiments qui 
surgissent dans hl brume ct <Jtt'agrnn­
dissent çà et là des_ taches de lumiè­
r es ressemblent tl quelques monstres 
grondants, aux nasea ux fumants. 
Notre cicérone qui étnil d éjà venu en. 
r econnaissance il y a deux jours, 
nous conduit sans h ésitation :"t tra­
vers la cilé ·bourdonnn nte jusqu'à 
Moguéric. Mme Bellinger nous 
accueille ·gentiment, ct tand is qu'on 
s'installe sous le hangar, dehors la 
pluie commence il tomber . Tl est 
11 heures. On échange quelques 
idées, on <li t bonsoir h la Vierge de 
ln Route, on sc r oule dans les cou­
vertures, on se <:ttle ; quelques Ave, 
et b ientôt il n'y a plus que des dor­
meurs aux r on fl emen ls amortis par 
un matelas de 5 mètres de paille. 

A 8 heures, .dimanch e, nous r e­
IJ·ouvons la petite chapelle sympathi­
que. E lle est p leine de gens, pas 
trop étonnés de nous voir là ; ils 
voient souvent des Scouts ct sc rap­
p ellent notre camP de la Semaine 
Sainte ct nott·e « Dieu qni h ouge :.. 
On prie en silence, c'est Je jom· du 
Seigneur. Tandis que nos camarades 

là-bas au Likès se hâtent p our aller 
déjeuner, nous grimpons Je sentier 
vers Slang-Ven. J:lien s imple ce pre­
mier r epas ensemble; bien simple Je 
départ des deux équipes vers 10 heu­
re,. J onchées de feui lles, ciel voilé de 
Cl'acJ:iin, vent faiÎ)Je: classique jôUT­
née d'automne. On longe le ca nal, on 
examine le barrage ; les prairies 
sp ongieuses ne veulent pas nous 
laisser passer, on ziguezague par 
monts el pnr vaux cl l 'on <!~couvre 
la petite chapelle de Gresguer : eU~ 
a dû être belle. Elle parait quelqu<> 
peu délaissée ct fa it figure de vieillo 
aupt·ès de cell e d'Odet qui centre la 
piété des fidèles depuis l'essor do 
l'usine. Hnisseaux el ruisselets de la 
vallée de U{cr~onan obligent à mi11<> 
ùlltours que n ous suivons paliem­
menl. Les estomacs sc creu sen l ct j J 
est décrété que la p rcmièr·e ferme 
rencontrée n o1;s ravitaillera. La P1·o­
vidence n ous conduit les uns à Ker­
lavion, les :mires il J<c•·sa\·iou. Il est 
des b ra"es gens ùnns la campa~nc. 
quimp(•roise! Les H.-S. sc rappelle­
ront longtemps Je fameux diuer de 
ce jour-1:'1. Bien sfll', il ne valait pas 
un din('r <le fiançailles ! mais la célé­
rilé ct ln qualité de la préparation, 
la science du maitre <l'hôtel, la gen­
tillesse de ?-of. ·Le BeiTc malgré lin 
fali gut•, la bonhomie ct l'inti mité 
font que c'est p ou•· nous plus qu'un 
souvenir : c'est une da le. Bien lcsti:s 
e t ne laissant aprt•s nons que nbs 
remer·ciements tt nos hci les, la r oule 
de Langolen est bientôt a tt ein te ct 
r econnue. On laisse Je cours de 
l'Odet pom· reprendre la r oule de 
Quinl'per; eN~ parnfl facile, ca•· 
notre ·com·age et nott·e bonne humeu1· 
sont décuplés -par un cx·cellont r epas. 
Quelques d is-cussions -courtoises mais 
arden tes au sujet d'un ccrlain rac­
courci, abrègent tout de même Je 
chemin et voici le carrcfom· do 
Saint-André ot\ l'on peut lire : Quim­
per : 10 kilomètres. Les bornes pns­
sent et nous atteignons' les premiers 
- c'est tellement naturel - le point 
de ralliement. Le -chef (J'équipe dé­
crète une h alle opportune ct l'on fai t 
honncu1· aux quelques reliefs du 
dîner. P eu à p eu, le soir tombe SUI' 
ln campagne ; Qui mper sc dcvinco 
dans la vallée. Quel<Jues chants, 
quelques Ave, quelques solos ù'hnr­
monicos, allègent nos pas... Nous 
arrivons aux T'Ues éclairées de l'Eau­
Blanche, et bientô t tont Je monde se 
retr ouve comme par enchantem<'nt 
dans la rue des Douves. Cris, rxcla­
mations, menus inc idents : g•·osses 
histoires, bons rires, on franchit le 
portail <lu Likès : belle journée dont 
tous ~ardent un souYeuir enc·ban­
leur. On a fait connaissance, on a 
fait effort ensemble, on a prié ensem­
ble, on a pris contnct avec les gens, 
on a fait équi-pe, J'amitié se noue ; 
oni , la Roule est chic ! mais la pro­
chaine fois on fera mieux ! 

D. D. 



NOUVELLES 
I lES 

- Le chasseur MarceT Dorval. 1\)• Il. 
C.P., l'• C1•, S.P. 50.031, B.~ .:-1. 525, 
uous écrit une belle lctu·c de Dudwcilcr 
cu AHemagne. 11 rappelle que ses neuf 
dernières années ont élé passées nu Li­
kès, ~ix comme élève ct ll·ois comme 
professeur ct qu'il garde le meilleur. 
souvenir de ses :~ncicns ·prof~scurs , do 
·!'CS collègues. religieux ct civils ct :~ussi 
des pelits do 6• Classique, o: auxquels il 
ètalt dèjà si attaché». Mnis o: Il. essaie 
de dc,·euir un soldat » en attendant 
d'être affect<! au Ser-vice de Santé. · 

- Guy Jùlrouédcm, en nous cm·oynnt 
s:t cotisation, nous fait part de son nd­
mission à l'Ecole Supérieure de Com­
merce: il a (·té admis 10• nu Concours 
d'cntrêt' sur plus de 500 candidats. Féli­
citalions ct bon succès 1· 

- Pierre Guyader, aprés son succ~s 
à Lyon, est ,·cnu. nous vo!r .av~nt 
d'aller faire un stage comme vcténnn1rc 
·0, Ernée (:llaycune). 

- :-:ous tn·ons reçu Çgalcmcnl la vi­
site de l'ues I.e Bris, nHu·eycu1·, bouJc-
1\'aid Alfrcd-Guillou, Concarneau. 

- Le quarLier-mailrc Bossu l' ves, en 
, ,arsanl sa cotisation, nous fait part de 
'l>OII ch:111goment d'ad1·cssc : il est nctucl­
l c ment <i't l'Ecole de Pilotage, Saint-Ser­
van (1.-el-V.). 

- Pour ne pas perdre de temps, 
Pierre Moysan a 'Jll'ÎS •un engagement 
aux Transmissions à MontaJ·gis ; il ~· 
continuent la p1·éparalion au Baccnlau­
r~nt Pl1ilosopble. 
-André Quentric, de Bodilis, sc raJ?­

pcllc nu sou,·enîr de ses :mcicns m:u­
tres et spécialement de son ;professeur 
d'AgricuHUI'C, avec <fUi il déSÎI'C COI'l'CS· 
q1ondrc ; son adresse actuelle est : :\J. 
J noucn. Ecole Saint.Joseph, V:1nnes. 

- Le jou1· de la f ête du Lil1~s, n ous 
a\·ons cu le plaisir de voir Jean Chou 
ct Marre/ Ma.çsicot. venus régler leur 
cotisation ct bavarder un peu. Le der-

. 11Ier s 'adonne 11 l'horlogerie chez son 
oncle, rue Saint-Mathieu. Il es·père aller 
.bientôt ù l'Ecole d'tlol'ioge!'ie de Dreux. 

- Philippe Manière, devant l!trc m o· 
11ilisé, s'engage comme parachutiste it 
Tarbes. Vu ses qualités d'athlète, il aura 
c9rlninement moins de difficultés à sn,u-

. ter de milio mt!trcs, qu':\ cnlculc1· le 
temps qu'il lui faudi·a pou1· n•joindrc la 
lcne ! 

- André Queffélec, tout en s'occupant 
-nctivcmt>nl de la vente des pommes de 
:t.:rre à Plonévez, s' intéresse toujo·urs 
vivement :wx spor!s et..d~t>l orc l'absence 
d •une A. S. Ploni!~C:ziènnc active. 

-Jean Maze, d'H:1nvcc, vient entre 
deux CO III'Ses iusqu'nu Likês l\llll011CC1' 
·qu'il est maintenant «grand p:1t1·on ~ 
d ans sa ferme ; il -se PI'O.posc de ln mo­
c!crnist r pOUl' en nccroilt•c le rapport ; 
en al tt' ndnnl il doit faire de nombre-uses 
démare!ÎC's pour obten ir :'1ulo1·isnlions ct 
matér ie l ; nous lui souhaitons ))on suc­
cès. 

- T.ouis Flahaut t't Pierr·e Toufhoal , 
dC\'t'nu~ Parisiens, en \'icnncnt i1 ouhliet· 
Quimpt't' tant ils sont hil·n •\ Puris d!lns 
c lc:u1·s rq>pnrtemcnts », tlenrcusemcnt 
que la mobilisation n 1'1\ppelê Pi!'I'J'C 
rue de 1\crfcuntcun oi1 il peut s'adon­
JJCI' oux charmes du hnsk(•.t ; sans celle 
lUobil is at ion nous ne l'audons pns YU 
a\·nnt de lonl(s m ois, ea1· l'm•l isle en 
f,Jcin épnnouissC'nH•nt vouluit pnsse1· Jrs 
vacances de ::\oël dans l:l rapil.:~ le . Louis 
aime t t'OP son 4 )Inn oh· » J>Our lHISSl' r 
ce conJ!c.\ loin de la chaude n:mnsphi!•·c 
fam iliale, il compte grimnc1• le l'nidil­
ùm de la J>l'.:lÎJ'Ï(' JJOUI' ft~i•·~: J)nl'l dt' ses 
imprcs~ious de g1·nnd (1colicr. 

f)~= 
- Ap1·cs avoir scrl'i dans le grand 

déser t, Sébasllen Tym l'n a r c.pris l'uni­
forme, comme lJenucoup de ses enmn­

·radcs. Il csl venu .fai1·e admirer sa 
tenue fla mhant ncur ; actuellement il 
pt·ofltc au maximum de ses pcrmis~ions 
journaliërcs pour sc reposer des rudes 
L1·avnux de la campagne. 

- Jean Nargeot fait des virées avec 
la c dHnière n~c des Usines Hcnn11ll J>, 

bientôt il vicnd1·a n ous CjJtrelcn.ir des 
rccôrds battu~ 1>ar sa petite cyfindréc. 

- l'ictor Balnnru1l, domkilié 1t Paris, 
107, rue de Rennes, s ' ctpJ)I'êtc it aller 
:tux colonies où la \'ic s~1·:1 sans doute 
plus clttmcnte. Il se1·ait hien intéressé 
cl':H'oir des nouvelles d es anciens. sur- · 
tout ceux de 1936-39. Ln 1·éciproque sc-
rait pcul-ê!re v ra ic ? . 

- ChrisliWl c,:rànl- 1935 - trouve: 
l 'occasion de VCJlÎI' de t emps cu temps 
jusqu'au I. ikès, oit il rencontre encore 
quelques rares .:~ncicus professeurs. Si 
\'OUs passez it L.nrmor-Pla!(l', ne mnn­
qu!'z pns de le salvc1·, il vous <pnicl'll 
d'une r:'lsndc de vieille fin e. 

- Ro(JeJ• Il er j ean, brusquement appe­
lé sous les drapeaux, s«.'ra un jour agent 
t echn lcrue cl pcul-ètrc in"énieur .de la 
direction du Port. 

- Le samedi 13 OêccmlJI·c, Le Berre 
Jean-Claude profite d'une t)(' rmission de 
détente pour monter nu Lii;L:s, oit. il 
l'CVOiC quelques IJ>I'O(C'SSCUl'S Cl queJ­
JIUCS-·uns de $CS amis ct compatriotes 
qui y continut•nt lc111·s èludes. A Pnris, 
Jcau..Cia udc a t1·uuvé le hon Hlon, com­
m u sccrétu irc d'H at·mnjot· au ~iinislèrc 
de la Ouerre. :\''cmpêd1e que la vic mi­
litaire. même d aas la Capitale, n'a p.:~s 
pour lui les ag t·émcnls de la de ch·llc, 
<JU'i! t~pèrc rclrOU\'CI' s i :\lariannc IV 
v cul hien ne pus prulon~«.' r sun tcm ps 
de sc1·vicc. Il est nai que les 3 semai­
nes de consi!(nc que lui ont \'.:Jiu les 
t1·oublcs pol il i(Jucs de ces derniers 
l<•mps, 1\C j>CU\'Cllt guèJ'e contl'Ïbuer il 
t•cndro ln vic mililnlt·u fo t·t inlC:res­
santc. 

- Le mèmc jOUI', R oyer Taunecm, 
·passait :~u ssi, nu Lik&s. 1 rop l'npidemcnt, 
siuon on numit •pu avoiL· des t·enscignc­
mcnls inléressanb, mais ,·oilà : ln son­
nerie implacable coupait cou1·t >à l'en­
tretien, juste a·u moment Jli\UJC:licfuc cie 

, son r écit: .. Alors, c'est pcul-êlrc 1·emis 
it plus lard. 

l\ous ùe,·ons si;:n:..le1· aussi les 
visites rnpidcs de ·l' ,,rs f;(oaqucn. de 
Pont-C1·oix ; Yut>s GrdlTou, d'Elliant ; 
Emile dt. Fontcmbert. àC' Qu imper ; de 
Pierre I.e Corrl', dr Plogonnec ; de Yoes 
Vguen, de ]{crfeunlcun. ,·cnus rttglcr 
leur cotisnllon ; .1/ichcf (;l()fl !JIICJt en rn­
gucmcstrc de l'lmp•·imL·ric Cornoua il­
laise. 

- L orris Boui'ic, de Hil•c, r encontré 
dans l'c:•q>rcss cnl n: \ '<l!mcs ct Quim­
pcrlê, portait fiL:rc tllcnt I l' pt~mpon ruu­
~c. Il stationne, lui le marin. en pleine 
te rre du côté de Ht>nnc~ rt. :a dHnut dr 
ha tcau, il pilo~c une ,·uilurc. SuiiTn·t-il 
les pelotons <l'asp it·nn t s de I'("Scl'\·c ? 
Pcul-ôl•·e. Il s' inl é t'<' >Sl' toujours nu Li­
kt?s et il présente nux prof<:ssrurs ses 
I'Cspectucux Sl• ntinwnt ~ . 

- :1fic/1cl Le Chape'! icr "" plnit it 
mcn·cille dans son stagl• c!c g(oomlltrc. li 
n un chic natJ·on c-t un rnnlic1· J>O ur 
compagnon. Ln Roull' est hcllc. 

- Son ·ft·ë rc Hrnri f:~i : ~~~~~ npprcn­
li ssn~c d'q r fèn t' ;. .Sa int -Brieuc. 

- L'ahhé FNmt·c>i.• Trow.h'c. no us fn it 
part de son ord inn: ion nu Sons-Dincn­
nat, rnnféni pa1· S. Exc. ~1;:1· Fatl\'1'1, l t' 
20 Déct•mhi'C J!H7. t't oc recommande 
aux pl'ier«.'s · de t1n;s. 

- En nous envoyant son al>onne­
mcnl, Lucien Loé:.ic nous dit qu'il S'est 
décidé à entrer dans la :\farine :\:~tiouô\­
lc. Sonhailons-lui de se faire le pied 
marin ct de t·t: ussir pleinement dans sa 
nouvelle cafl'i6rc. 

- L ouis Lautrou était si heun•u:t 
d'étre enfin rendu à la vic ch·ile ! Las ! 
il n f.:~llu rcmett1·c çn ! El le.- commerce 
de graines, fruits, légumes qu i l'a ttend 
ù Dinénu lt <patientera encore 1 

- Joseph Foui/tard a f:~ i t comme tous 
les braves d e ln clnssc 43. Il a r épondu: 
présent. A Quimper ct a Brest il n ren­
contn! bien des cnmnradcs d·u Likès. 
R ieu ne vaut le chez-soi, aussi a\·ec quel 
bonheur il rejoint Landi. 

- René Keraudreu tt·avnillc à l'ar-. 
senal ct grâce à lui Brest aura de l'cnu ... 
JI peut tuysser tous ceux qui désirent 
devenir dessinateurs à l'arsenal. 

Nous a\·ons le regret d'annoncer la 
mort de : 

- Coren/in Bert110u, de Xé,·cz, ~ l è\'0 
de ·l· Technique en ·1944-194.5. 

- Pierre Ugaen, de 1\:crfcunteun, ser­
gent du 43• n. J., tombé le 18 Octobre 
·prés de J\boah-Bo, au Tonkin. Pierre 
Ugucn ét:dt âgé de 23 a ns. 

- li. Q1révarec (père de Yl'es, 5• T.U.), 
déc(odé le 4 Décembre 1947, à Lop(lrcc. 

- Joseplt J>llifippot (père), de Dolh oat, 
J\erfeuntcun, décédé le 11 ::\onn1bre 
19·17. 

- •:\f. Jean Cosmao, de 1\crné,·ez. Plo­
go!'nc~, ]Jèl:c d'anciens élévcs cl nncicu 
JUI - 11\CffiC, 

t« œrla~rAf . 
- Eugène Postee, sccond-mnilrc four­

rier, de Brest, ct Fernande Dessalfes, ·:\ 
Sninl..Joscph du Pilier-Rouge, Uresl, le 
23 Décembre 1947. 

- Alain Dorval ct Marie Landen, 
Piei'J'e Lo::.acltmcur ct Henriette Dor­
ua l, sœur d'Ala in, it Hcrlew1tcun, Je 
30 Décembre 19-!7 . 

- Jlf(lr/lte Tangu.y. le ~ 5 :\o\'embrc, 
à I\ cJ·gognc, Kcrfcunteu n. 

... 

t ln Memoriam 
Le numéro pr.:-c..:dent si::nala it )(' d écès 

d'un jeune A11cicn, J ean [(ault, de 
Douarnenez, rentré à la :\laison du 
Pèl-e, il l'•lgc de 25 ans, des ~uitcs de 
maladie contrnctl!c en déportation dans 
les cam ps allemands. 

Le Lik ès est heureux de rcprod uirc 
tin article pa1·Ù dans Le Progrès de Cor-· 
nolwi/Te·, concernant notre nu1i rcgt•e tté : 

« Parti nu dél>uJ. de 1943 pour rejoin­
dre les Forces Frnnçaiscs Libres, il fut 
ort·.:t.: 1>n1· les Allemands sur b fron­
t ié t·c d'Espagne ct interné au forl du 
H1l, Jll'èS de l3ordeaux. Il <lt~,·ait être 
ensuite transféré -à Compiëgne puis 
nchcmi n~ sur l' Allemn~nc. 

Après un bref séjout· :. Ducl;enw:~ld, 
il fu_l em·oyé .:~u camp de Do~n. de sinis­
tre m l·moil·c . 
D~lhTé en Ani! 10·15 par les .·\lliés, 

l'l\' ('C l«.'S QU('ICJUCS r:I I'CS SUI'\'i\' Oil!S dO 
c~ camp, J ean nnuJL rejoin t ln fr:111ce, 
t'U a\·ion, comme mnlad~. Si l<'s Alle-



mnnùs ne rcussh·e11t pns i1 \':llncre son 
morn l plein de fo i chrétienne ct de cha ­
rite, S:l ·cons! itu lion, pourtnnt l'obu~lc. 
He ~·~slsl:l pns sons dom.ru:~ges nux souf­
fr:mccs et primtions fnhum nincs eon­
uucs p:lr les déportés en pn~·s bnrbnre. 
Les longs soins j:lltentifs que r~cl:t­
mnit sa snn t ~ ar:l\'cment louchée lui 
furent prodiguës i1 Dl'i:mçon cl à Saint­
Hilaire du Touvet. C'est de 11\ que ln 
nou,·ell~ de ~:1 mort es t pnr\·cnuc, sui­
,·::mt de peu un tclégrnmme nnnonçnnt 
une ~oudoinc :~ggr:l\·ntion de son ëtnt. 

Ancien l'lève de S:lint-Blaisc, puis du 
Llki!s, Jc:m Rnult s'cloil donné nux 
•cU\'I'CS d'Action CnU101ique a\·ec Ioule 
\'nrdcur d e son tcmphnmcnt JtCnercux .. 
llouticr Scout de r-r:~ ncc, sn volonlè de 
« Sen ·ir l> k conduisait, toul nnturel­
lcment, selllblc-t-il, 1:\ où un tr:n·nil 
ardu s'imposnil. Il ,servit plus p:u·ticu­
lièremcnt à ln Stclln ~loris dont il fni­
snlt pnrtie dès son tout jeune :lgc. S:ms 
Y:tine obslenlntion, il y trn\'nilln, se dtL 
I>cnsant sans compter, ncccptnnl volon­
tiers des r ôles m(}me modestes pour être 
·plus vrès de ~cs cnmnrMics cl lus nid er 
de son mieux. Son inlnssnblc ncti\'ilê 

•• 
L':tcti\'ilt sportive d urnnt ec premier 

Jr ime11trc n surtoul êtè marquêe par des 
mntchcs :tmicnux peu nombreux ct des 
mntchc.>s iutcr·clnsscs qui ont 1:1 f:t,·cur 
de la p opulation scol:lire. 

6 :'\ov.: 
li 
0 

13 
J:i 
13 

23 
2:l 
".!7 
27 

F·OOT-BALL 

. Juniors Le Lycee .. .. . . 
C:tdçls-Lc L~·cëc ..... . 
Mlnimrs- i>h. d'An·or .. 
Cndcls-Pnul-Bert . .... 
lllinlmrs-Pnul-Bcrt •.. 
Benjamins- Pnlro Ste-

T hérèse •.......•.. 
Junlors-Pk>gonucc . ... 
Cmlets-Piogonncc .•.. 
:\linimes.St-Y\'es .... . 

J Dl1c. 
4 

Benjnmin~-St-Yws .. . 
: .Juniol·s-S t-Yves .•.... 

Cndcts-Sl-Yvcs ... . .. . 
14 Juniç •·s - Stclln-i\l :tris, 

Dounrncncz .. .. .. . 
14 Cade t s-Stclla-~fnris 

DASJ\ET-BALL 

13 Xo\·. : Juniors-Pnul-Dert 
27 - Junlors-St-Yn•s 
4 Dt1c. : illinimcs-Sl-Yves ••.. 

CROSS-COCXTI\Y 

0 à 1 
1 à 2 
4 .à 2 
5 à 1 
7 1\ 1 

:; à 3 
1 il 1 
1 à 1 
2 i l 1 
1 à 1 
2 ~~ 3 
0 ;, 2 

4- h 4 
7 à 0 

18 il 35 
S2ll 20 
17à 0 

Le 25 ":'\oyembrc sc disputait le Chal­
len~c h \tcr-Cinsscs de cross-coun try, sur 
la 'Piste de l'Hippodrome mise gracicu­
~emcnl il noire di sposit ion pnr les diri­
;.:cnnts. Ccllô épreu,·e comptait égnlc­
mcnl pour le Cross du :\omb1·c de l'U. 
Ci.S.E.L. S.U coucurreuts furent clnsstls à 
l'nrrh·éc. Benjnmins : 128 ; nummcs : 
330 ; cnùets : 324 ; juniors : G2. 

LE LIKËS 

s'cxcrç~ li U J(roupc th•:•it rnl , h ln ch ornle, 
:111 basket, à l'escrime ... e~ p:~ rtout où 
~·)n nitle ètnit dcmnndèe ... « Surgh·, agi r, 
s'clT:~cer ~ semble a,·oir été so devise. 

Dnns ses multiples cl dures épreu,·cs, 
Jean sut tnujours ~:nrdcr bonne humeur 
cl ruu1·nge ;~u ser\'ice de ses camarndcs. 
Pt·è~ cie sc~ eompn~:nons déporlt:~ qu'il 
enl r:tl nnit t1 la P.riè re, ct qui, ~elon un 
t~ moignngc, cru't·enl longtemps qu' il 
clnil p rêt re, sn foi rnyonnnntc cl son 
exemple rnnimnicnt les courages dèfnil­
lnnts. Près de ses camnrndcs mnlndcs, 
il dirigcnit de son lit le groupe :.rlisti­
que ct l'(·qu ipc scoute qu'il :1\'nit crë~c. 
Pa~ionnè du trn\'nil, Jean s'est étein t 
en pleine act ion. I.e l\fntlr() nurn reçu 
son fidèle scr' lieur. ~ 

·""· Dans fe prochnin numëro, nous donne­
rons quelques détails sur Pierre Ugucn. 

Que les f amil'les cle ces d~tu: jeunes 
vaillants veuillent bien agréer les sin­
cère-s el chrétiennes condoléances du 
Likès. 

•• • 
Voici les prenucres pl:tccs pour chn­

cunc des cat égoril•S : 
Benjamins : 1•• Stéph:tn (4• :\1.) ; 2• 

Simon (5• :\1.} ; 3• LautrC.:dou (fi• C.) ; 
4• Le I.e<" (li" C.) ; :>• lluon (:)' C.) ; G• 
Peltier (6< C.). 

Minim es : 1 .. Brlnncl (5• T.i\.); 2• 
(}uirri('c (3• C.) ; 3• Le Dinscorn (3• C.) ; 
4• Lnutridou C-1' C.) ; a• Le Coz (S• :\1.) ; 
6• J<ér:I\'CC (5• :\1.) . 

C(ldets : 1•• Le Meur 1:1• T.A.); 2- Bnrrê 
(1 •• l\1.); 3• Pennaru n (3• T.A.); 4• Bri­
g:Hil (·1• T.B.) ; r1• l\l'rnlla {3• T.A .) ; 
u• Hnmon (1•• ;\1.) , 

Juniors · 1 .. llrël h·c.>t (!•• T.); 2• flen­
laé (l'• T.S; :1• Jnmet <l"' T.); -1• Uéd.l­
ric (2• M.); 5• flalnric 1:!" T.); 6• Oro,·:~! 
(1•• :\l .). 

Au classement, la 3• T.A. remporta 
Je Challenge qui lui fut remis l'n sénncc 
plt'nière à ln Salle ùcs r-êtcs. Puis 
,·cnnlent ln 6• C., la 4• ~!., la P• T ., la 
-1• T.A ... 

Félicitations il tous les concurr ents de 
cc cross, ct souhnilons bonne chnn~ li 
ceux qui r eprésenteront le Likès nu 
chnmpionnnt de Fr:tncr, à Melz, le 7 
.\lars prochain, 

• •• 
Le fameux match 
de la s•. Eloi 

Un vent ~cc ct frQitl sou[Jle sur le 
tcrrnln cie I<ermogucr lol'Squc le r-rëro 
Directeur donne Jo coup d'enYoi du 
mntch Profes~<eurs contre SUee/ion 
Ttcllniqut_ L'ntmospht-re est t<'nduo c t 
le long de la touche, la galerie hurle. 
Les professeurs \'Ont j ouer vert ct les 
é lè \•es l>lcu. 

7 

Di:s le coup d 'Cn\'Oi, les profcsscun 
attaquent el par une sc'rie de passes 
cOU I' cs cn\'obtsscnl dnngcreuscment le:~. 
18 mêtres bleus. Ccux-d sc dêgagent 
auss itôt cl dc~cendcul ; Xi J:c r shoote, 
mnis l'arrière ,·e1·t iutcn ient ct met b. 
balle en corner. 11 y n ~ minutes q ue 
l'on joue. Grllcu il une ~éric.> de pns~es 
cu profondeur les professeurs sont do 
nouvenu dn us les ht.Îls de Qucrroué, 
mnis Le ltnmp intcn· i<'nt 11\'ec bonheut• 
cl ln b:~ ll e rctdurne nu C('Ui re o'ù le jeu 
sc Jocnlise. Puis, toul- it ·COUJI, une pas~e> 
de Dénès nrrh·c à l'a,·nnt-ccntrc X iger; 
celui-ci donne de l'rlTct a sn balle qui, 
nprt!s être passée entre les mnins d1• 
.t;onl, s'<'n ,.n r ouler dons les buts vert ~ . 
Ln bnllc csl remise en jeu, les blc:u :~o 
iuterce!-ptcnl aussitôt ct, 3 miuutC'~ 
:tprès. grtlcc ù une erreur de l'nrrl ë1 o 
droit, ~iger, t'ncore ~émnrquè, lo;:e 111\ 
second but. La J:nleru: l'Xullc. Quclqut'S 
inst:tnts npr{-s Le Lnnn centre d'une> 
f açon splendide cl le hallon s'en 'n 
nltcl'l'ir clnns les bras du gonl . A nott't· 
que ln défense «\'cri » court trop. e>t 
SOU\'Cilt JH'ÏSC de Yill'sRe pat• dC'S ll\'11111\ 
e:drèmcment mobile~ . ~l:tl;:•·ë un loul"l 
handlcllp. les ,·erts s'en \'Ont couJ·:t­
/!CDsemenl il la conc1urtc du but de 
Querront!, mnis les n,·ants bleus cx~­
cutc nl un plnn in ' éressnnt ct l'inter 
~nuchc démnrquê shoote nu but. M. Oe­
m nille nrrètc ln hnllc, ln laisse tom­
ber, la l'eprend mais la perd encore. 
·pour la rctrou,·cr ht'Ut'eusement it 
l'cxtt:·ricur de son but bien ~cule cl 
bien t1·:tnquillc à quel<jues cen:imè(t'{'<; 
de l:t lit:ne blanche. Dcux minutes n1>rk 
le drmi·centrc !If. Lcn:nc1. laisse :'\i~cr 
l ui coule1: entre les pieds ; celui -ci dt'­
bortlc ln descente et mnrque un 3• h t•l 
que le goal impuissant constate mëlan­
coliqucmcnl. Et c'est l;l' Lnnn etui. do 
l 'alle droite, rë:tlisc encore, quelques 
minutes plus lard. l.'hahiludc e~t ul'lo 
seconde 11:11 ore. L'on reml't en jeu cl 
c'es t sur un cnfouill:tge dans ics 18 
méll•es bleu~ quo b pr<'ml&re m i-temp!>o 
s'achi:\'e, 

Les êli:,·cs sont con si crnés, non de 1:1 
clëfaite.... pédagogique qu i les comble 
d 'nist', mals de \'OÎr leurs pronostics 
dèpn~sts, même pour les plus osés. 

A ln seconde m i-temJIS, on note uno 
transformation dans l'éctuipe \'Crte. Ont­
ils conçu ~1uelquo plan Bleu ? Quoi qu'il 
en soli. llr. Lêvënez joue ·i• l'nv:mt cl 
que ;\1. Gicquelay est nas~é pilier d 1> 
défense. P ourtnnt :\(. Ltv~nez por:ti,­
soit, mt:mc aux yeux des plus cxigc:~nts, 
une colonne solide ; toujours csl-!1 
qu'un qu:trl d'heure nprès la reprise, 
les verts ont déji• conc~dé 4 corners :1ux 
bleus. 

Les proresscurs vont-Ils encore. pot~cr 
li ll'ur pnssif 4 oull·cs buts ? :'>ion. 
cnr M. ;\lens file le lon~( dl" la louche, 
dribble deux bleus, plisse it ~. B11riou 
qui mnrquc le premier mais splcndido 
but lJOUl" son cnmp. Qucrroué. consteJ­
né, n'a \'U que ... du hlcu. Et l'espoi:­
chnuuen cie cnmp. En clict ce sont les 
vaincus de tout !1 l'heure qui domi­
nent mninlcnnnt. Mnis h~lns 1 le sort 
est cruel cnr one bnllc ,·cnue de loin 
s'en va vers le but. ~Iger suit, nllnquc­
h eurcuscmcnl ; le .annl n•rt snm·c sc<~ 
buts t andis oue l'élè,·e n\'nnl -cen!I'C 
res te Cllllpêtl·é ùnns les mnilles du Ille t 
de M. Dcmnille. Hél:ts 1 tro is fois hé­
los 1 peu nprès c'es t Je hallon qui nrrh·c 
cl qui suit l:t tr:~jectolre <1ue lu i :w:1ll 
tracée un bleu. Il y a donc 5 à 1. Et ln 
série noil·c rccomml'ncc. Coup ~ur coul> 
l'inter droit et l 'inter gnuchc· bleu mnr­
Q\ler ont un s• puis on 7• but. Et c'<·~l 
sur cc scot·c lou1-d, très lourd que l'Im­
·pnrli:tl siffl era ln fin d'un m n'ch IJOS­
!Iionnnnt sui\'i nnr une gnl erie hou>­
l euse tt inl&ressée. 

F. GA.nncc, Classe cle Phi/o. 
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6(.l.amens 
de Ooël 194? 

Obtiennent l 'E:t'<:ellence-, les élè\'es sc 
classant les prcmi~rs de leur cours. Sont 
inscri ls nu Tableau cl'/i(Jnneur, ceux to­
t al isant le plus grand nombre de points 
p our les « :-\otes de semaine • dtccrnéc-s 
p our ln Conduilc cl l'Application a.u 

, TravaiL .. f1 .i:J 

EXCELLENCE 

3• DtVJSI0:-1 

G• Class iq11e : .l •-P. Hct·riou, Ch. Colla­
ber, J"-L !Uch:!rd, Y. Hnscoët, L. Le 
To•·rcc. ' 

G< Moderne : P BuzH., H. Uguen, X. Le 
Gars, Y. Le Clcch, J " :\Ièvelle~, R . Ba­
riou, R. Hamon. 

G• Technique: H. rorêl, li. Lennon, ,J, 
Guyadet·, Y. Meingan, J'. Hen·ochc, P. 
Barré, L. Saliou, Cot·. Cahcz, Y. 
Hascoël. 

5• Classiqne : J• Hascnël, P. Gouè•·ou, 
V: ou :\lon fort. 

5• Moderne : P. G'Uéguen, F' F n,·enncc, 
X. Bescond. 

5• Techn ique (Al : .T• Briand, J• Le Floclt, 
R. Guéguen. J" David. -

5• Technique. (B) : A. Le Cnrr<', R. Gué­
guen, J. Rosuel, J"-P. Quinquis. 

5• Pro[esionnelfle : J• F eunteun, J• Quéau. 

2• D tVISION 

4• Classique : J. Blons, P. Goa\'ec. 
.t• î\foderne : R . Lnr \'Ot·, .Jb Tnnniou, J '. 

Guyadct·, Y. Mary. 
4• Te.cltnique (A) : P. David, E. Au :tet·. 
4• Technique (B) : J. Dothorcl • .T. Doaré. 
!:• et .~· i>rofcssi<Jn nellc-s : Y. Marz în, P. 

Ca] vez. 
3• Clas~;iqu e : J. Eull!cn, P ~ Coroller. 
:J• Moclerne : Cl. Lnncicn, P. La·utriclou. 
3' Technique (A) : Y . Le Dù, M. J{er-

vclln; J• ,Jêgou. 
3• Techni que Cm : f' Guégucn, M. Sin­

quin. 
l" DI\'lSlO~ 

Seconde Technique : L. Le Floeh, J. Sieot. 
Se.conde Cla.~·sique et Moderne : J. Pnvcc, 

J, [...c Gall, Y. Mndcc, H. Blons. 
Premicre Techn ique (:''iov.) : L. 13nsset, 

L. Borè, J'. Cochin, G. Le Gars. 
Premi~re ,\fo<li!J'ne (Nov.) : J. Gcslin, ~r. 

Le Viol, P. Le Br·un, J. Gouzi~n. 

Premiiot-e Cla~siquc : A. 1\è ribin, Y. 
Moullec. 

Cflasses cie .lfafh et clc Pllr'l o (No\') . : L. 
Chnuris, L. Foucs11nnl , 1 .. GrOJ>'JH1 . 

TABLEAU D'HONNEU~ 

3• DIYISION 

G• Classique: J.-P. Le Gall, Y. Ha-scoët, 
.T.-P Hcl'l'iou, J .-L. 11ic1Htl'd, R Strull ­
lou,' L. Le Torrec, Ch. Treussard. 

G• Moderne : Ii. U::ucn, n. Soufftz, M. 
Pennnngpcr, J. Pennee, G. Nicot, Y. 
Le Clcch, J. Gc•stiu, .). CoHl•n, P Du­
zi t, X. Le Gnrs, Fern. Guédés, A. 
Sa" ina. 

G• T !!chniquc : P'. Dnrré. R. Le Coz. n. 
Nihounrn, J. Lc ~aout-, H. Dnrré, C. 
Calvcz, J.-·P. Dertholom, ~r. Luda, :\I. 

LE LI KÈS 

Piet·rés, Y. Hnscoël , H. Lennon, I-l. 
Forèt. 

5• (;fas:~ique : P. Goué1·ou, J . Hascoët, 
H. :\luguet, .1. :\lare; H. 1\érourédan, 
L. 13odC:riou, Y. Le Bds, J. Cilh n •·cl. 

5• .lfoclerJre: A. CarrC:c, Y. Courlay, P 
Fnl'cnncc, J. Gu. guen, F' !ll îniou, P. 
Nicot, fl. Pilon, J "-l.l. 1\annou. 

5• T~c/wique (A) : J. David, J . Briand, 
11. Le Guen, Y. KedJI':tl, C. Le Floch, 
G. Cariou, J. Hnnnou, J'. Hcydon, P. 
Quinquis. 

5• Technique (B) : .T. Briand, A. Le Cor­
re. J . Lucas, ;\. ViJ':Out·oux. Y. T<érn­
moal, Y. Quévnr·<'t; J . Rosuel, M. Pc­
rcnnès, J .. c. Hocuct, J. Scznec. 

5• Pro{essionnd.'r:. : Jc:in Feunteun, J. 
Quénu. P. Houan1-s. 

2• Dt\'ISIOX 

4~ Classique : J . nions, P. Gonrcc:, J. 
Gt·ubcr, L. T\iou, J. Donnnrd, l\t. Cru­
ber. 

1•• Moderne : J. Guyader, D. Hénnff, L. 
Jcuunês, L. J oncou r, R. Lnrvor, ~L 
Le Nnour, P. T\nnnou. Jh Tanniou, 
Y. Mary, fi . Autt·el, Ch. Slëphnn. 

t,.• Technique (Al : .r. Bloch, Y. Qu!va­
rcc, P. Da\'iù, P. Doug r·o, Cor. Le 
Lann, ·p. Jacq, G. Hèmun, P .• 1\.ndl'O, 
H. Blcuz<ln, L. P èt·i:s, A. Jugcuu, P. 
J3illon. 

t,• Tecltniq tz e (Bl . : Jh Bolhorel, .J. Don­
t·é, J . Ollivier, G. ~ unney, R. Hcnè, 
M. 1<ét·êl,el, 1\. Lo1.ach, S. Le Viol, A. 
Pennee, L. Syh·cstre. 

t, • cl .~· J>rofes.~iunnellc.< : Y. •:\lnrzin, 
Jh Le Str:lt, A. Oon·al, G. Jonrdain, 
P·. Got·gcu, A. Tnlbot, 

3• Classique : A. BoUJorcl, M. Cosmno, 
.T. l, uzcn, .J. I.e Guellec, :\1, Rideau, P. 
Cm·nllcr, ,)'' Hcné\'ot, J .• c. Sizorn. 

3• 11/ocfl'rn l' : .J. Roudt!hen, i\1 . Lnmbert, 
A. Le ~l cnn, H. CO!'nic, P. Cnugnnt, 
.J" Lc\·elly. P. Laulridou, L. Colin, 
,T•-F. ;\·Jonfnrl. 

.3• Tecllniq11e (A) : :\1. Ii:cn·clltt, Y. Le Dû, 
L. Ltll'\'ol, Il. I.e Occ, .J. .ll:l(ou, A. 
Manchet; l'il. Pollier, .). F t l'ec, A. 
G ui llou, H. Pc·t·cnn(·s •. T. Quéau, G. 
lit·lias, .J. Anselot, Y. Bet·nard, R, Le 
Fé, R. Le Pcsquer, E. Oonrè, F. Lo 
Hoy. 

3• Tecltniqrtl'. (B} : F. Guéj!uen, L. Le Gal­
lie. M. Sincruin. P. s ,:gnlcn, .J. Sco-ur­
zic, Cl . Pell~. Cl. Guh·nrc'h, R. Gué­
dés. S. Hascoël, Ft·. Aurrrct. 

1" DtVISIO:< 

S !'conde Tecltn ique : .J. Soutl:dn, Fr. Le 
Cone, .r. ~I:H·tin , O. Pnlal'ic, P. Di­
quélou, G. Cot·lol)é, G. Olli\'icr. 

Sero nde C l a11sÎI[IIC el J/odPI'11 a. · ll. Cor­
ucc, M. Rnnnou. E. Rolland. J. Cal­
vez •. 1. Cornic. P. Cossec, .T.-A . Quil­
Iou, M. L'Haridon, Y. :\l:tdcc. 

Prcm il.lre Ter-ltniqne: .J. Philippe, J.. 
·Bon\ G. Le Gat·s, Y. Le Hnmp, Y. 
Çar nclcc. 

Prcmi~re Cla.~sique el .1/oderne : Cl. 
Bricler, G. QuefTélc:'c. Y. Lévênez, Y. 
Le :'1/onch, G. f\ :11uH>U. H. Guynd er, 
Y. )foull«:'c. A. Guibun, :'11. Le Viol, 
.J. Tl h·~Ja in. 

CIŒ~.~o._ç de Math. Pl Pl!ilo : P. La llras, 
L. Chnuris, L. Fou c~> nau l. P. Rnn­
nou, J . AYall, A. D!lnès. J . 'P~nard. 

L e Dll'tclcur : T'r. l'nul St!DtLLOT. 

Tlraue : 3.000 cxcmplnlres. 

JS• 7. - D.!J•vt lcgnl (J:~m·ior 1!1.!.'1) 

1UPRU11!1\t8 CORNOUAILJ..AI~};. (!VIl/PI!l\ 

THOIS ECOLIERS AXGLAIS . 
En a!l nnt a l 'école, Billy, J ohnny ct 

1\onny entrent eh ez l e dr{)guis!c. 
- Pour dcu.." peuce de pastilles de 

men the, ùil Billy nu droguiste. 
Cel ui-ci monte à l'échelle pour .p ren­

dre le bocal de pnsli!lcs qui sc h·ouye 
sur le dernier l'nyon. Apt·i.-s :t\'oir set'\'l 
Billy et remis le b ocal en -pl:rcc, le dro­
gui ste s'ndresse ù Johnny : 

- Et loi, mon petit, que désircs-tn? 
- :l'loi nussi, pout· deux pc11ce de pns-

tillcs. 
Le droguiste remonte a l'échelle en 

maugt·énnl. redescend, scr·t Johnny, puis 
mis en méfinncc, dem ande it Ronny : 

- Et to i, p our deux J>Cnco de .pns­
tillcs ? 

Honny répond nêgati\·ement. · 
Le droJ: uiste r emonte une qunlriême 

fois a l'échelle, replace le l>Ocal, puis, 
une foiR t•cdcscendu : 

- Alors que veux-tu? 
- Pour un vcnny seulement de pns-

li1les de menUJC ! 

ESPRIT D'A-PROPOS 

Deux J uifs prennent enseJUblc le 
1min : pour ~conomiset· u n billet, l'un 
des deux sc fourre d~ns un sne que 
l'autre roule SO'US la banquette, comme 
bagnge à mnin. Anive un contrô leur. 

- Votre b ille t 1 
-Voici. 
- Et cc sac, <tu'cst-ce que c'esl ? 
- C'est à moi ... de ln vieille ferraille. 
~lêfinu t Ir conlrôlcut· cm·oie un gt·nud 

coup de pied dans le sne. Alors de des­
sous ln banqucllc, sort une \'Oix qui dit : 

- Dzbtg 1 Dzing 1 • 

A LI~XISTES 

Un l(t•nnd nli ~n istc fnisnit visiter un 
h<>pital it quelques confrères de passage. · 

fi s t'Cncontrèl'ent, duns le jardin, un 
jeune homme d islinl(ué, nu ,·isagc doux 
el m~Jnncoliquc, qui b cq;nit une pou­
pée dnns ses br·ns. 

- Voici, dit le docteur, un de mes 
-phts gt!nlils 1>cnsionnuir('j; : ln douceur 
m~mc C'est un pauvre garçon qui s'es t 
vu t•cfu scr la mnin d'une charmante 
jeune fille .<Iu'il ndot·nit. Il en a JlCrdu 
l'cspri 1. l\ln is il sc console a Y cc cette 
poupée q u'il prend !)Our ln jrune fille 
q u'il cùl ,-oulu épouser . 

Ccprnd nnt, du fond du jnrd in, :tecou­
rut tou l it coup un fo u fu l'icux. Les gar­
di~ns. Jancc's 11 sa ·poursu ite:'. pnr,·inrcnt 
:\ l'nl'l'è ler juste nu moment où il allnit 
sc jeter sut· le ;:roupe f ormé ·par l 'alié­
nis te ct ses a uditeurs. 

- Qunnl il C(' lui-lit , expliqua le méde­
ci n ... c'est celui Qu i n épouse la char­
maule j euuc fille. 
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Une grande date ~ 

l'Enseignement Chrétien~ pour 
· Une béatification est toujours 

.un grand événement dons l'Eglise, 
une gronde solennité à Rome ; 
c'est Je résulta t de longs et méti­
culeux travaux, de longues et 
nombreuses prières, la consécra­
tion officielle de vertus héroïqwes 
et de miracles irréfutables. Aussi 
l'Eg lise fait-elle à ces héros sou­
vent obscurs, inape rçus, persécu­
tés même pendant feur vie, des 
va incus dirait - on parfois, un 
triomphe unique, incomparable à 
tout ce que nos journaux appel­
lent si vite apothéose. 

Qui a vu entrer à Saint-Pierre 
le cortège pontifical ou son des 
trompettes d'argent, sous les vi­
vats de Jo foule, qui a participé 
aux acclamations et aux premiè­
res prières ou nouveau Beata dons 
Jo Gloire du Bernin, comprend 
combien pareille gloire est irré­
ductible aux plus grands succès 
humains. 

Chers lecteurs du Likès, vous 
êtes tous invités à Rome fe 4 Avril 
prochain 'pour assister à ces gran­
dioses manifestations. Je ne pense 
·pas que l'invitant soit le nouveau 
Bienheureux, bien surpris certai­
nement de tant de choses, de tant 
de célébrité. Né en 1805 à Thu­
ret, dans Jo riche Limogne, le 
petit Pierre Romançon fréquenta 
l'école des Frères de Riom et 
entra· au Noviciat de Clermont­
Ferrant en 1821 . Petit de taille, 
d'aspect plutôt chétif, c'est tout 
juste si l'on espérait en foi re un 
éducateur. Mois dès ses premiers 
essais, il se révé la un maître. Bien 
jeune encore, il fut nommé direc­
teur dons une bourgade située à 
mille mètres d'altitude sur un pla­
teau froid , plu tôt pauvre e t rude. 
Il y resta 2 1 ans, jusqu'à sa mort 
en 1862. 

Inconnue à cette époque, Sau­
gues èst aujourd'hui un lieu de 

pèlerinage célèbre parce qu'elle 
conserve les reliques de cet hum­
ble Frère qui s'y sanctifia en foi­
sant tous les jours, sons préten­
tions, une classe de certificat 
d'études, en faisant de « façon si 
extraordinaire les choses les plus 
ordinaires», que dès son vivant Jo 
population t rouvait tou t naturel 
de recourir à ses prières et qu'ou 
lendemain de sa mort, elfe se mit 
à le prier avec une ferveur tou­
jours croissante récompensée pa r 
des faveurs merveilleuses. 

Un Frère comme les outres que 
rien de spécial, ni les postes en 
vue, ni une culture exceptionnelle, 
ni les créations originales, ne fit 
remorquer, tel fut fe Frère Bénil­
de. Mois son âme exceptionnelle­
ment pure, continuellement unie 
à Dieu, indéfectiblement fidèle au 
« terri ble devoir quotidien • (Pie 
Xl, discours à la Proclamation de 
l'héroïcité des Vertus) eut un 
rayonnement d'une efficacité sur­
prenante : des centa ines de prê­
tres et religieux lui attribuent leur 
vocation. La béatifica tion oujour­
d'hu~, fa canonisation demain du 
Frè re Bénilde, c'est fa glorifica­
tion de fa vocation de religieux­
éduca teur parfaitement remplie 
sons défa illance, c'est Jo canoni ­
sation de la Règ le du Frère des 
Ecoles chrétiennes qui, scrupuleu­
sement observée, conduit à la 
plus haute sain teté dons la sim­
plicité et l'effacement. 

Gronde joie, grande liesse pour 
religieuses et religieux ensei­
gnants dont les Règles sont toutes 
si voisines de celle suivie par le 
Frère Bénilde ; joie et liesse pour 
les éducateurs c hrétiens qui tous 
ont l'amb ition d'un rayonnement 
suave et profond à l'instar de leur 
nouveau modèle ; jcie et liesse 
t rès g ronde aussi pour tous les 
élèves, anciens élèves et omis qui 

verront dons le Frère Bénilde le 
typè parfai t de Maîtres aimés. Du 
monde entier, ils accourront en 
foule à Rome le 4 Avril prochain 
en un magnifique et triomphal 
congrès de l'Enseignemen t chré­
tien pour acclamer le premier 
Frère béatifi é, exa lté simplement 
parce qu'il o été Frère, parfait 
Frère des Ecoles chrétiennes. 

Heureux ceux qui seront de la . 
fête !... Un triduum solennel, 
organisé plus tord à Quimper, per­
mettra à tous de connaître, de 
vénérer et de prier celui qui alors 
sera le Bienheureux Frère Bénilde . 

Le Frère Directeur. 

llllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllll 

Quelques dates à retenir 

4 AVRIL - Dimanche c/e Qaaaimoclo : 

Réunion Annuelle 
du 

Anciens Elèves 

Celte dote permettra à certains cie 
se rendre plus facil ement au Likès. 
Le Bureau de I'Amicnle espère que 
plus encore que ces deux dernjères 
années qui virent un g•·oupe impo­
sant d'Anciens se rassembler pour 
leur fêle an nuelle, on cnregislreru le 
4 Avril un nomlwe considérable de 
présences. Que lous ceux qui peu­
vent v venir, ne runnquenl pas de 
prouvèr ainsi leur nllnchemenl à 
l 'Ecole dont ils ont si .bi en fait la 
réputation. Cette journée sera pour 
t ous une balle bienfaisante pendunl 
laquelle l'am ilié renouem -des liens. 
forts ct très pr isés. Donc, tous nu: 
Likès Je 4 AvriL 

••• 



II A V R IL 
A la Salle de$ Fêtes du L ikès : 

Grande Fête Scolaire 
organisée au profit des <liverses 
œuvres de l'Ecole. Le Bureau de 
l'Amicale serait reconnais:;ant aux 
Anciens et Amis du Likès de leur 
participation à celte Îète, comme 
aussi des divers lots qu'ils voudraient 
·bien offrir. tLes adrPsser au Frère 
Pro-Directeur du Likès.) 

2 9, 30 A VR1L, Jer MAI 
A la Cathédra le de Quimper 

TRIOUU M 
e n t ' honneur du 

BIENH E UR E U X F R ÈR E BENILDE 

2 MA I 

Communion Solennelle 
7 h. 30 àlesse de Communion au 

Likès. 
10 11. : :\lesse PC1nlificale en l'hon-

neur de Frère Béni ldc, à 
la Ca'thédnllc. 

10 h. : Cércmonie de la Hénovn-
tion des Promesses du 
Baptême. 

20 h. 15 Cloture des fèlcs, sous la 
;présidence de Son. Ex­
cellence :\'!gr Fauvel. 

Pèlerinage à Rome 
Les Anc iens el Amis du Likès sont 

invités à prendre part à ce pèleri­
nage organ isé en vue d'assislct· aux 
fêles grandioses qui marqueront la 
béuliflcallon •du Frère Bénilde, le 
4 Avril prochain. En même temps 
qu'un acte de dévotion, il permeltr:t 
d'efl"ectuet; un \'Oyügc donCics bien­
faits sont indiscutables. Voici quel­
ques ind ications concemant l'org;l­
nisution de cc pèlerinage. 

TRAT.V .lAUXE, DE l'ARTS 

Le 29 ,\Jan; 19~8, dépnrl de P:~ris 
YCI'S Hi h. ao. Pn~SI\1(1.' il Dijon, Ambê­
rleu, Chnmhtlry. Formalités tic dounn~ 
â Modane Le 30 ;\l:u·s, :~rrh·C:·c à 'l:urin, 
Pèlcdnngc nu tombNm de Dom Uosco. 
Arrh·êe -à flome le 31 ;\[:ll'S. vers 7 heu­
res. Du 1"' nu 5 Avril. séj()ltH' à Rome, 
\'isile de ln ville en c:\r :n·cc 1-(Uido. 
Cc:l•·( monirs de 1 :~ T3éati0calion. Départ 
dt\ Rome h· r;. \ ' C I'S 17 heu l'CS. I.e 7 Avril, 
:trri\·éc il Rapnllo, rers 7 ht>urcs. Visite 
libre. Dépn1·L vrrs 13 J1eures. Formn­
lilùs de do·unnc à Modane. Pnssnge à 
Chambéry. Ambérieu ct Dijon. Arrivée 
ù Paris le 8, \'Cl"S 8 l!. no. 

PHIX DU VOYAGE 
au départ do. Paris. 

CAT'ÉGORIE 1. 
HMels 1or ord1·c, 2• clnssc : 20.•!95 fr. 

CATÉGORIE 2. 
Bons hôtels, 2• tinsse : 26.330 fr. 

CATÉGORIE 3. 
I3ons hôtrls, W cbsse : 2-1..335 fr. 

C\TËGORIE -l. 
Hôtels eon fort.. :1< cbssc : 22A1 0 fr. 

CATËGORIE 5 
Institutions. s• classe : 20.095 tfr. 

Un trnin Bl.EU est organisé nu Puy ; 
un l i":IÎD BLA~C, à ~Iarscillc. Sc r<.'n­
scignet· nu $C(:r<!tnrint .Cénérnl, ï8, rue 
de Sèvres, Pnf"is (7•). 

CO~DITIO~S 

Ces prix comprennent : 
1• Le billet de chemin de fer alle r ct 

l'clou•· dans la cla sse choisie; 
2• Les hôtel& dans la catt'got·ie choi­

sie. le logt'mcnl ct les trois repas ; 
3• Les repas en cours de roule, sui­

vant les scn·ices pr~n1s pa r l'itinêrnire; 
t• Les ll'Jlnsferts des gares 1\.U•X hôicls 

ct vice-versa ; 
5• Vis il.cs C!t c:-xcurs ions men~ionnëe~ 

au programme. 

.\'11. sont pas compris : 
1• Les boissons, cxtrns. ct pourboire:; 

corrcs1>oudants ; 
::•• Les porteurs dans les gares; 
3• Les t1·nnsfcrts, visites ct c:-xcur­

sions pour les pèlerins sc logeant p<.'r­
sonncllcmcnt il Home. 

Tous ks prix pratiqué!! ci-crcssus sont 
cnlculés sur l:l hase des ta t·ifs ct cours 
du chan!-(e net ut·llcmt'nt en ,·igueu1· cl 
sont, p:1r conséqucnl. soum is nux vadn-
1 ions qui pnu l'nt il• nt ~\'eni ucllcmrnt 
inlCl'l'en il' dllll$ le>UI'S é lémt'll(S, Cl 1:\ 
Oirt•cl.ion cln i>l-le rinage sc réserve le 
droit de les modillcr cn con séquence. 

CfMurc des Tn .•criptions: le 28 Fé11ricr. 
Pnss(, cc:- délai, les ndhl' s ions ne pour­

ront H1·c acccpt~cs rr1':1U fur c t ù mc­
sure:- des dtlslslcnwnts. Les inscriptions 
sc font ohli;!ntoirrment pa t· l'envoi d'un 
huiJ(>t in d'adh"sion. mais e lles ne sont 
,·alnblcs qu'npt·ès le ,·cr·sc:-ment tot:ll ÙU• 
prix du voyagr. 

Le bull.elin tl'adhéxion (un par J)èlt-­
rin) doil ('tl"(· com plètemcnl rempli ct 
si~në. Dcmnndcr Je nomhrc nécessaire 
en joi!!nant 'l.lne enveloppe timbrée pour 
l'rnvoi. 

1?'.\SSEPOHT 

Le p:lss~port doit èl re rlemnndé incli­
viduellcmcnt pnr le pèleri n. Il est con­
~ri llé. il cansc de ln longeur de certaines 
formalitcs:-cJc ne pns di1Tt-rc1· les démn r­
ches lh' cessnircs pout· l'ohten lion de 
celu i-ci. 

VERSE~IE~T 

Pratiquement, Ioules les inscriptions 
doivent ('){re fa iles tw:lnt le 28 P(l\'f'ier, 
en versant ln totnlité du ''OPIJ!e au 
C.C.P.: RA\'E;o.;Et. Gustnvc. C. P. H115-7~: 
en nynnt :.:r:uul soin d 'indiquer sur Je 
talon : « hlsc•·iplion .pour le lrn in ... ». 
Irs nom ct prl·noms ct adresse t•omplèlc 
du pèlcdn. 

Renwrquc•. - Ln ss.c:r. :lCt"Ot'dant 
20% de réduction pour rejoindre ln gnre 
ou le pèlerin cloil orcndrc le tmin s r>&­
ci:~l. ne pas omettre de s ignaler sur le 
bulletin d'ndhésinn ln ;::n t·e cl'ori;::inc. 
Celte réduct ion est accordée il deux con­
ditions : 

t• Le billet de PèleritHtl(e doit ~Ire 
1>roduit 11 la .~tare d'origine, prénlnble­
ment :\Yct·t ic '\>:Ir nos ~oins ; 

2• Les voyagcs dt> ln ~:nre d 'ori)!ine 
au train spécial du Pèlrrinnl(e cl vice­
versa doivent &tre fnils immëdlntcment 
avnnt el immédintcmcnl nprês Je Pèlc­
I'Ïnttge (1). 

(1) Pour ronsci~tnemcnts cl Tnscl"io­
tions, s'ndressl'r au• Frère Directeur du 
Likès. 

Renseignements 

;'IL Francis Fêchant (8, rue Duresl­
L!!.bris, Douarnene:), Croi.1:· de Guerre 
1939-1940, Citation mili:airc des E.-V. 
d'Amérique, nous adresse la r'etation 
.wivanle au sujet du reorctté ~1. Joseph 
Snlaün, ancien Directeur dtc f-ikès : 

«Comme le dit M. Joseph Le Dnrs 
dnns son «Témoign age», ln premiëre 
fois que nous avons reucoutré :11. 
Joseph Salnün, e'ünit le 22 Août 194:!, 
nux environs de la gnt·c de Beuzec nu 
moment du dc:tpnrl de ln vedette sar­
d inière .\loïse, imtrite au po1·t de 
Do.unrncne:t:-Tréboul, qui llcvnit pren­
dre en chnr~e des n,·i:~tcurs An):;lais ct 
des Fn1nçais a u lieu dit c Po rs-Pit·on ~. 
à dest ination de ln Grandc-llrct:~gnc . 

«.J'avais reçu comme mission de mc 
rendre ~~·cc m:1 cumionne. tc gazogène 
:~ux ennrons ~~~ la ~arc de Beuzec, de 
fn ire le rnmnssnl(c des vi·los qui 11\'aicnt: 
serd à ces aviateurs :\nglai s ct à ces 
Fn,nçn is ,·cnus de ditTé t·cnl~ coi ns du 
Finistère po.ur t•mbnrqucr il bo1·d de la 
vedette .iloïse, it Pors-l'iron. Ctos pl?r­
sonncs dcn1nt r~j oi ndre cc lieu ù pied, 
les \'élos a\·aicnt Hé h1issé$ dnns un 
c ndt·oit dètermini- d'un ch:lmp sun·ciiJü 
par un fnet ionnnirc. 

« Q11c.>lle ne fut pas mn su rpr ise rn 
:IPJirorhant du lieu d.u· rendez-vous de 
reconnaître, e n raclion, ~1. Joset>h 
SnJ:. ün. di recteur du l.ikès. mnn nncic:-n 
professeur, qui mc faisait le sign::tl. 
con,·cnu ! lmmédiutt•ntenl. nl'fus nous 
sommés nnN~s cl lui ml'me f.ul très 
(o'onné de sc trolt\'Cr en pr:.'sl'n~c d'un 
de sos anc iens él~,·cs du Liltès, fnisnnl 
partie de ln R(·sisl:~ncc. 

«.Je mc r:~ppcllcrni toujours b l"e­
flexion de 1\L\l. Joseph Le U:~rs rt Emilt' 
Le Bris : Qui est cc? Peut-être c.>sl- i l 
su spect ? 
«~on. répondis-je. Je le connais très 

bien. C'est ;\1. .Joscnh Snlnün, dil·cctru•· 
d•u Likès de Quimper. :'\ous pouvon~ 
n\·oir toute <"Onfinnce c11 lui. 

«L'amitié fut vile .:Otnbllc. 
«..\près les ·pn!senlations. nous nous 

:><o nlfll<'s rendus nu dépcil dt's \'i·los ; 
nous a\·ons t>tTectu•! le chargrment cie 
ces ï ù Il hicyclcttcs. recou\'<:rl le tou l 
d'un i! b:ic!.c d nous rt\'Olls p1·is !tt 
d h·t'clion du retour par Trébou•l l)OU I' 
ct.~ pose 1· notre m:l i'Chnndi$t> chez ~1. 
Gonïdcc, marchand de chnrbon il Trè­
:l>O'ul. 

Il ~ot re m isslon lerm ini·r, j'ai rn­
mené chez moi. il Ooun rnenc7.. ;\1. .lo­
scph Salnün n\'ec qui j'a i cu le plnisii" 
de con\'CI'!<Cr rruelqnes instants, not1s 
l'll llpeJnnl ) ('S \"ÎCUX SOU•\'Cnirs du J.ifti·~ 
('t nous promettant de nous rc,·oiJ· 
muturllcmcnl. surtout npr~s la Llbét·n­
tion C't /1 ln fêle ries Ancirns du Likès. 

c }f. Joseph Snlnün m'n ensuite 
quitté p<>u·r sc rencl •·c it J'écolc S:tinl­
Blnisc ù Dounrncncz. cl rt>:::ngné ensuite 
QuimpCI" . • 

«C'est ln première fois CJ lf <' jc suis 
cHlrè t'Il con!nct nn•c ;\[. .Josq>h Salaün 
'flOUr une rn ission dnnl(e1·rusc.'. 

« P:>r ln suite j'a i C·U• olusirurs fois 
l'o<-cnsion de mc rt'nclrc il ~on bur<':l\1. 
it Quimpc•·. nccompn~n,! cl<' )DL .J<><;cph 
l.t• 1Jn1·s ct Emile !.l'hi-is. lous rieux 
f.'l isan• nnrtic de l'lnscrintion :\lnT·i­
timc de Dounrncnez. p011r nO'nircs con­
rt' t·nnnl ln 1'\~sistnnce. ~OllS l'lions lou­
jom·, trb hirn re~m. 

«.Je s:~is. H:tnl lllOÎ moi m<.' n~t<'nt de 
liaison de ~1~1. Rogc1· et y,·cs Le· H~nnrr. 
de Qu im]>cr . crue ;\l .Toscph Snlaün 
nndt h·' bcrJ{ê de~ :ll'ialcur~ nn ~tlnis c~ 
am._lricnins :~insi OUt' des d<·port•!s : Ct1 
un mnt. 11 n l"en~lu de f:(rnnds scrYiC<'S 
;\ ln Résistnnt"c. aux pet·sonncs I"C'cher­
ch écs p:~r h Gt'~tnno . Toul N' ou'~toil 
~usccnt ihlc dt' fair<' ;\1. .Jo~t'l>h S:~lniln 
'])O•ur le hien de ln RC:sist:~nc<'. il l'n foit 
(le ~trnnrl cœur : je pui;; l'el'tilirr on'il 
ëtail :lnimë d'un eour:t):(<.' ct d 'un allant 
cxemplnires. » 



''acances de Noël. - Agreables et 
jnléressantes, -dans le doux nid farni­
Jial. Cne seule ombre un tableau : Ja 
pluie. L'an dernier, on se plaignait 
de ln froidu1·e; celle année, la bise 
prend ses quartiers d'hiver sans 
doute en des régions qu'elle consi­
·dcre connue son royaume. Nous ne 
serons pas gMés po ur au tant vu que 
le crachin sc monh·e1·n aussi pt·odi­
guc que l' indiquent les manuels de 
géographie quanti · ils veulent carnc-
1éi-iser Je clinl;:ll armoricain. 

Dans la plupart des paroisses bre­
t onnes, le 25 Déccmb1·c, ful céléhrée 
J.a traditionnelle ::\lesse tic ~linuil. 
Tandis ·que les professeurs du Likès 
ll'll'inicnt dans la ·chapelle du Noviciat, 
;nombr·eux deva ient être Jeul's é'tèvcs 
qui, il ln même heure, dnns les égl!scs 
de ville ou de ·campagne, pensatent 

· .au gran.d mystère commémoré en 
cette nmt... 

Le 31 Décemb•·e, it Kermogucr, se 
déroula .un match amical entre ·un 
oroupc de professeurs el un Lcnm 
d'Ex1ernes. Ceux-ci n'a,·nieut pas 
pour les stimuler, la galerie quelque 
peu houleuse du 1" Décembre. Il y 
cul c~pendnn t de belles phases de 
jeu, d'un côté comme de l'autre. Le 
SCOre enregistré en CC jOUI' de fin 
d'année ne fut pns à l'imnge -de celui 
qui mnrqua le match de la Saint­
Eloi, les profc.sscurs l'emporlan L -
<le justesse toutefois - par 3 ù 2. 

A p ropos, Je match retour, dont il 
fut parlé le soir <lu t •• Décembre et 
les jours qui suivirent, en est-il tou­
jour s quest!on ? De par~ e.t d'aull:e, 
il semblerait qu'on gardai a cc SUJCL 
un c silence prudent·~. 

5 JanviCJ', lundi. - Rentrée -des 
Jnlern cs. Elle nYait été primitivement 
fixée au 2. On n'a pas eu connuis­
:>ancc de protestation quant au chan­
gement de date ... Cc nouveau demi­
tl'imesh·e sera bien court. Dnns un 
mois, J'on jouira de nouveau d es va­
cnnces. JI s'agil ·donc de se r emettre 
nu tmvail sans perdre une minu te. 
D 'aucuns sembleront cependant avoir 
mal aux cheveux pendant quelques 
jours. Peu a pen, ils reprendront leur 
nntm·el, celui qu'on leur· connaissait 
l'an dernier. 

7 Janvier, merrre.di. - Un Pèrt> 
des Missions Elrangères donne une 
conférence avec projections. li nous 
fait connaître la vie de su mission 

dans ln brousse du Haut-Tonkin. 
Mœurs combien différentes de celles 
de nos régions ! Les soucis de la vie 
mnlérielle remplissent tous les ins­
tants ·de la joumêe de ces peupJades 
p r·imitives. Des scènes tout à fait 
origin:~les permet te nt -de nous rendre 
compte d'un genre de vie assez sin­
gulier, bien difl'ércnl '<.le celui des 
Annamites. Ce que ne dil pas Je 
con férencier , mais qui sc dégage 
clairt>ment ·de l'exposé fort vivant 
qni nous est fait, c'est que le mis­
sionnaire mène une vie qu'on peut 
qualifier de .sublime. Quel dévoue­
ment il manifeste da ns l'accomplis­
scmen.l d'une lftche obscure c t péni­
ble !... Dans la seconde par·Lie de sn 
causer·ie, le conférencier mit sous 
nos yeux des images Ioules ·d'actua­
lité, celles qu'il avait fixées au cours 
de la pél'iodc 1!)40-l!l4(i. l'ious a\'ons 
pu ainsi nous rcmh·e compte du dru­
me dont l'Indochine a été r éccm­
m enl Je théâh·c. Avec quelle émoi ion 
nous avons suivi les étapes d'une 
étrange odyssée à travers le Tonkin 
et le Yun.nom ! ... 

11 Janvier, dimanche. - Solen­
nité de I 'Epiph:~nie. Au r éfectoire, 
on « tire :1> les Rois. Les SOtlVerains 
d'un jou1· déciden t <le ma1·qucr leur 
pnssage au pouvoir par l'organisa­
lion d'une ·fête pom· le proch:tin 
dimanche. 

« Que d'eau ! Que d'eau ! » eli­
sait jadis. tout ébahi, certain 
ministre de la Marine, en a ni­
vnnl dans un .port de Bretngne qui lui 
ofTt·nit sn première vision de ln ruer. 
Semblables paroles êloient pronon­
cées au début de l'après-midi par· 
quelqu•m1 i 11 terrogean t m élnncoli­
quement du J'egard lu voûte sombre 
du ciel, en vue rl'espé1·er v lire l'es­
poir d'une éclni1·cic qui lui uurail 
permis de fai r e une sor·tie avec ses 
écoliers . .Con tre toute prévision, le 
firmament se rassérène juste à l'heu­
r e <Je ln promenade. Convenons mal­
gré toul c1ue les années se sui vent et 
ne se r essemblent pns. 

Le soir, après vêpres, est prévue 
une petite démonstration speclacu­
laire. i\1. Demaille, sur la scène de ln 
salle des fêtes, npparall devant le 
micro. Va-t-il nous .faire un dis­
cours ?... n nous apprend qu' une 
leçon vn êtTc donnée avec le con-

cours du Cercle -d'escrime de Quim­
per. Toul d'abord, le mnilre explique, 
avec exemples à l'appui, la manière 
de sc rcndn~ expert dans cel art que 
prônait déjà Habclais. Puis la prati­
que succède à la lbéorie. :'\ons assis­
tons à des duels, sans effusion de 
sang - il y eut bien quelque chose 
de cassé mais c'était une épée -
duels suh·is a'•ec beaucoup d' intérêt 
par les spectateurs. Parmi les ferrail­
leurs, ont êté spécialement remar~ 
qués deux Likésiens. F. Grannec, de 
1"' Technique, el X. Bondêhen, de 
Seconde Techni·que. Ils nous ont 
émeneillés. Dommage que i\r. Jôur­
clain n'assistât point à h leçon. 

18 Jarwjer, dima11cfle.- Les é1èves 
de Première Di vision avaient pré-paré 
une .petite réunion fami'l iale qui eut 
lieu nprès, le repas du soir, à la 
Salle des Fêles. La joie, naturelle­
ment, se lisait sur ln figure des assis­
tants ùont les yeux convergeai«>nt sur 
une labie ou tt·ônaient deux magni­
fiques gâteaux bretons flanqués de ... 
t·éci pients allendant impatiemment le 
tire-bouc.hon. Les Frères Dil'ecleur et 
Pro-Dir·ecleur, :\1. l'abbé On·on et 1es 
professeurs honorèrent d~: leur pré­
sence cette 1>elile fête. Le Fr. Hervé 
imagina un bnn, celui de la fameuse 
bataille de Reischoffen, en vue de 
plonger l'assemblée dans l'ambiance 
voulue. L'cntrâin ayant d émarré. 
deux virtuoses de la iuusique exécu­
tèrent ·quelques 1110rccaux cntrat­
nauts. Des chanteurs de 'tout ~abarit 
'lt' ttr succèdent. On cu l le J>lnisir. 
d'applaudir Cochin, .p.assablcment 
bouffon avec sn puce acrobate, non 
ntoins que F. Garrec. avec ~ son 
vache » : le Frère Pro-Directeur et, 
comme il se clevnil, notre distingué 
Maître de chnpclle se distinguèr ent 
nussi. Puis nous filmes tenus sous le 
char me, grâce i1 Abgr·all et Egger qui, 
tels des professionnels, jouèrent quel­
ques ravissants moreeaux d'harmo­
nica. 

On était alors il point pour atta­
quer 1e gâteau el l'nrroser. Inutile de 
elire qn'on lui nt grand honneu1·. JI 
était si exquis ! Et il se lnissail si 
bien humecter ! 

On nnrait volontiers 'J)rolongé ln 
,·eil lée. mais il fallait être en forme 
pour le trnvai·l du lendemain. Aussi 
après avoir r eç u la bénédiction de 
~T. l'Aumônier, ln Division pl'il ln 
di1·eclion cie ses .quartiers <le repos, 
à ln clarté de l'éloile des Rois. 

(G. LE GAIIs.) 

21 Jrr.nvier, mercredi. - Dès 
8 heures, les bien infonnés annon~ 
çaient une séance dl? cinéma. Jls ne 
sc sont pns tromp(•s. Le soil', un film 
technicolor : ~ Les voleurs de Bag­
dad :. , nous fa isait revivre, ·dans un 
décor féerique, un conte des :\fille et 
une 1\uils. Les j:(rnncls ont sans doute 
admiré la r ichesse <lu coloris ; les 
autres ont, de plus, laissé leur imagi­
nation ener avec délices par·tout où 
ln· gra ncle A vent ure conduisait les 
héros du spectacle. 

27 Janvier, marâi. - Ln Troupe 
qui nvnit représ.ent~ er~; Xoven.tbre, 
le Malade l mfl{Jtnatre, JOUe nujour­
<l'hui au Théâtre municipal. deu.x 
fines comédies : Le jeu de l'.4mour 
el du Hasard de Marivaux, et Il ne 



faut jurer de rien <le :\!ussel. Cc n'est 
pas du même genre que la farce de 
Molière. Les subtilités de l'amour 
offrent moins <le... spectacle, mais 
les « connaisseurs~ qui assistaient 
à la représentation ont été channés 
du jeu, des acteurs. C'était l'occasion 
ùe r appele1· qu'une piëce, quelle que 
fût son époque, était bien mieux 
comprise après sa r eprésentation, 

29 Janvier, jeudi. - On fête 
aujourd 'hui un saint, fort vénéré en 
France : S. François de Sales, patron 
du Frère pro-directeur. L es élèves 
ont tenu à montrer leur chaude sym­
pathie à celui qui dirigeait l'a n der -

' nier « la ·grande barque du LU, ès :~; . 
Le matin, à la chapelle, une messe 
dialoguée, inédite, disposa les âmes 
it p rier avec plus de ferveur. Le soir, 

' à la saJle '<les fêtes, le plus jeune 
élève de Prem ière Division, vint lif·e 
un .compliment des mieux tournés -
d(i à la plume d'un élève de Premiè­
re - qui faisait savoir que le Frèr e 
Pro-Directeur .iouiss:üt d'une estime 
et d'une affection aussi grandes que 
celles qu'on lui gard ait quand il 
possédait un autre titre. En l 'h on­
neur de celui qu'on ·fêtait, eut en­
suite lieu une charmante séance. On 
assista à une ... résurrection. Depuis 
8 ans - conséquence de la guerre 
- l'Harmoni e ·de l'~cole n'était plus 
qu'un glorieux souvenir. Certes en cc 
jour, ce ne fut pas Je brillant orches­
tre de jadis qui car essa nos or eilles. 
11 faudra p our cela récupérer bien 
des instruments e t envisa,:(er un tra­
vail de longue haleine. Les cil·cons­
tances le permettron t peut-être plus 
tard. Ce premier concert d 'après­
guerre a néanmoins permis <le cons­
tater une chose : la présence pamü 
nous d'artistes qui ne demandent 
qu'à marcher sur ln trace de leut·s 
aînés. 

Il .aurait manqué quelque ch ose à 
cette journée si le programme n'avait 
c omJporlé du ciné ... Jus tement, aussi­
tôt fini le concert , voici qu'on lit 
sur l'écran : « Pour qui sonne le 
glas:~;. Une première image est pro­
jetée. Puis, e rne ... , une panne. P our 
nous faire patienter, un accordéo­
n iste el un ,joueur de saxophone 
improvisent sur la scène un morceau 
qui ·p roduisit une te lle sensa tion qu'on 
les obligea de c bisser ». Et le film 
de se dérouler alot·s sans accroc. Il 
nous transporte en Espagne au mo­
ment ·de la gu err e civile. L'auteur 
prend na ln r el Iement position. 11 est 
du parti des «républicains ;, . Vou­
lant mettre en évidence les prouesses 
d'un jeune h omme dont s'éprend une 
amazone, les fa its seront présentès 
de teille sorte .que c Dans l'objet 
a imé. tout nous devient airQablc :~;, 
ou digne d'admiratior;~. li n'en reste 
pas moins que l'histoire romancée 
iJ10rtée à l'écran saura nous émouvoir, 
et les scèn es con tem plées clans le 
sombre décor d'un paysage de mon­
tagne ne seront pas sans nous foire 
penser à celles dont furent récem­
ment témoins les 1naquis fran çais. 

1 .. Février, dimanche. - A 9 h. 30, 
en se r endant à la chapelle pour la 
.grand'messe, on aper çoit les pom-

. -piers de la ville en action autour du 
bâtiment Saint-Joseph. On est vite 
rassuré, chacun comprenant ·qu'il 
s'agit là ·d'un exercice. Après la 
lUesse, la lulle fictive contre le feu 
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ne sera pas terminée. Aussi, pendant 
la récréation, les curieLL~ ne manque­
ron t pas .ctevanl l'édifice ... arro!>é. Et 
comme les pompiers ne se d éparti­
ront pas un instant du sérieux qu'ils 
apportent à leur travn.il, ils ne son­
ge1·ont pas à s'amuser aux dépens 
des nombreux badauds. 

La Conférence Saint-Vincent de 
Paul de Quimper organise une 
grande kermesse. Les « confrères > 
du Likès lui prêten t leur con·cours. 
Et J'après-midi, la troisième division 
tout en sc divertissant aux Nouvelles 
Halles, accompli{ une bonne œuvre 
en .faveur <les ·déshèrités. 

5 Février, vendredi. - Tradition­
nelle c Séan-ce des Billets d'Honneur » 
avant la sortie des Gras. Les classes 
d 'Examen de 1~ 2• Division s'étaient 
proposées de n ous d ivertir ; eJies ont 
c~rtaincment contenté les ;plus diffi­
Ciles. Au progr amme, deux pièces 
intéressantes. Toul d 'abord, une 
« farce :) célèbre nous reporte au 
.Moyen Age. Nos futm·s Brevetés pour­
raient en remontrer au très docte 
Boileau ·car i•1s nous ont lH'ouvé qu e 
«chez nos dévôts aïeux » le théâtre 
ne fut pas c un plaisir ignoré :~; . l\lê­
me aqors, on aimait s'amuser ct jouer 
de uons tOUl'$. Demandez-le plutôt ù 
l'ves Léonus, c'est-à-dire à ·~laitre 
Patheli n qui par ses rèpartics, ses 
gesticulations, son art enfin réussit 
de façon magistrale à mystifier ce 
madl'é compère, Guillaume. mar­
chand drapier, alias René Kerdévez. 
Di eu sail pourtant la p eine que notre 
« <-Ommerçant :~; se donna pour 
triompher de 1a fom·bedc de deux 
escrocs. Ses Invectives ont (léchaîné 
nos rires, mais se bl'isèrent contre 
les finasseries de l'avocat et ·Jes roue­
r ies du. peu scrupuleux beraer Agne­
let, soste d'Albert Le Torch, qui sut 
t\ merveille se tirer d'une mauvaise 
passe. Le juge, en qui on croyait 
re(.onnaîitre If en ri L' Hinguérat, dé­
cocha mains traits d'es . .prh, bien en­
tendu aux dépens du malheureux 
Guillaume q1ti eut encore affaire avec 
Je domestique de Pathelin, Guillemet, 
portrait vi va nt de Michel Bellégo, 
brillant second du héros de ln rru·ce. 
B1·ef, ce fut une remarqua·b le inter­
prétation que eette vieille production 
cie l'esprit gaulois, par d es amateurs 
d'un réel talent. 

. « L e Fou malgré lui ~ nous ouvre 
ensuite toutes .grandes les portes 
d'un ... asile d'aliénés. Nous n'et)mes 
rien à e raindre, au c ontraire, car 
loin de n ous <présenter un réalisme 
.attristant, il nous dérida sans arrèt. 
Alexmtdre Le Caluez, directeur d e la 
Maison de Santé, nous a ]iaru .comi­
quemen t solennel el son domestique, 
Lo1tis Kervévan, dit Placide, absolu­
ment impayable. Le docteur, Louis 
Le Corre, se révéla .pince-sans-rire 
sans égal. Oscar, sous les traits de 
Roqer Le Dreff, tout fou .qu'il parût, 
« dirigea :~; bien les évén ements. Le 
Neveu, Louis Lm·vol, après quelques 
désagréments, montra qu'il pouvait 
prendre la direction de l' Etablisse­
ment où il tombait. René Pasquier, 
en bon commissionnaire, arri\'a cl'.a il­
leurs bien à point -pour rendre ... t·ai­
son du déraisonnement. .. 

Les deux « TI'Oupes ·> nous ont fait 
D:!sser un après-midi délicieux. Qu'e1-
les en soient chaudement félicitées. 

Echos de 
la VJ/Jme Quimper 

q Le caraclère, ln snnté, le s:woir-fni rc 
le service du prochain ct la rccherclle d~ 
Dieu », ces cinq buts du Scoutisme son~ 
plus ou moins 'lttc iuts à chaque sortit'. 
S!-lrtout lo rsque le temps permet de roi:l­
hs~r ·plusieurs ncüvit~s d'éclaireur. 

En cc 1•• F,lvrier, après ru·ne mes~~ 
fer n!n te, la Troupe Joseph Sa/ailtt pnr­
tait en pairouillc vers l'inconnu. con­
fiante en son c orientateur ». Au difpn r t 
d u Likës, qunlrc di rections sont prises. 
La cnrtc d'étnt-mnjo t· ll's mene en un 
point donne, p:ll' les coordonnees ttéo­
l(raphiqucs. Là, un angle de m arche" est 
indiqtU'Il de J:ttllme que ln distance nu 
camp. ~!idi les trouvera plus ou moins 
é loignés du but. Heureusement qu 'une 
enyeloppc ou,·ertc it ce moment éclaire 
ln rO<u·te aux malcbnnccux. Qui dirn lc5 
hésitntions, les courses ù lravet·s la 
c:~mpagne, les péripé ties vécues par cha­
CJIIc pa trouille? Les chefs, partis a\'cc 
le rayit:~illcment. rejoi~:naicnt Lorette 
a 12 h. 1/ 4- ct trouvaient les Panthère!\ 
sm· les lieux. Depuis 3/4 d'heures ils 
a ttendaient... Plus fnvorisés q:uc ce•·­
tnins, bientôt ils seront i1 tnhle ... A 2. h. 
'1 /2. les Ecureuils » pourront eux aussi 
snlisft~it·e leur nppétit cl celn 'nvc·c d't~ u­
tnnt plus d'entrain que cc repas f.u{ gn­
gné de. haute lutte : ah 1 ces feux qui 
ne veulent pns prendre !... Les Lions 
essnyn icnt leurs cordes ct leur l>Oulie : 
la Ct·oix-Rouge n ' int erviendra pas: ' le 
C.P. es t cHaslique ct le sol rendu spon­
gieux par tout 1111 mois de pluie. Les 
Renards soudn i<'nt l'nmilié de ln nou­
velle patrouille ; pl:tise ·il Dieu qu'cJlc 
fu sse honneur ù ses nlnècs ... 

Et la lutte rcprcucl. On se modernise : 
P l'isc il la grenade ... Celle-cl est consti­
tuée pc1r une botte d'nllumettcs lestée 
de terre ct con tenant un message de !'i 
lettres en morse. Pour prendre le g t·e­
nadicr lance sn j!r<'nade ct compte jus­
qu'à t•·enle. L'ndvcrsaire ramnssc Je pro­
jeclile cl s'efforce de do'cbiff rcr le mot 
mowsc. S' il ré'ussit. la l(rcnadç es t neu­
tr·n li sée, désamorcée. s inon tous ce<u·x 
Cj\Ji sont dans un r:tyou de 5 mètres. 
tant omis qu'ennemis, sont tués. Aux 
beaux jO<urs e~ par terrain couvert. 
cet te prise rend ra m icux ; d'ailleurs lc.s 
munitions seron! a lors J>lus nombreu­
ses ... 
O~jil 6 heures ! Il fnut reni ret•. L'on 

sc J'~tlllit 11 l'abri du vent qui souffle en 
rnfnle sur la colline de Lo1·ctte. L'on 
chante un merci it :Notre-Dame des Eclai­
t·curs ct c'est le retour en chantant cl 
en devisnnt sur la jom·néc trop vite 
passée. Bientôt cc ·scrn encore mieux 
qunncl, po.uvnnt pot• tir dès lè snmcd i 
soir. Je wcek-end sera complet. Si celle 
journée crée l'nmili(•, combien plus la 
' ·cillc:lc. la nuit sous la tente, l'hébct·­
tismc et surtout la messe. où t ous nou~ 
communion s da n~ le Christ et le ·prions 
po<t1r la Troupe et tout le Likès. 

F.O. 

MOI:-;S DŒ! 

Papa et maroan sont en admiration 
devnnl leur tout petit enfant. Chez des 
amis. le .papa fait l'èloge du prodige : 

- D'nillaurs \ 'O US niiez juger 'tic cc 
qu'il <'St précoce en nriU1métique. 'Com­
bien font 3 ct 3 ·? 

!.'enfant ti\'Cc 1<' s~ricux d ' un Inaudi : 
- Cela fait cinq. 
La mère-, avec un cri de triomphe : 
- Hein l il n'est pas tombé loin 1 



D'un illustre 
Compatriote 

c ;lfa mère m'ayant conduit' à /'écol~. 
ciC's Frêrts cie la rue du Génêrai-Fo11 
(Paris), me prèscnta au bon maitre qui 
dc11ait demenir mon $econd père et 
demeurer le pltJ.S IJÎ{/ilanl de mes gui­
des. Il se nommait Frère A Iton-Marie. 
Grand, osseux, fr~ droit, d'a11pect dis­
tingue! d un peu sévère, il était de C4I'U:I: 
qui semblent vraiment mis pour 6tre 
des chefs. C'en il.:.ait un. 

Oui, je le répète, œlui-là fui, lirai­
ment, mon second përe. 

Que me donnèrent mes chers parent& ? 
La vie. Par eux donc, j'ui existtf, 
j'existe ; mais, sans lui, je n'aurais pas 
mlcu. J'étais comme un petit aveuyle : 
il m'ouvrit les yeux, le cœu,r, /'e~.prit, 
me rt.lmilo mon time. Grr:icc à lui, je 
connus Dieu ti sa créa/'ion ; il m'œJr 
prit à aimer, ltl)euglêment, mes père tl 
mèrv, à chért'r ardemment ma PaJrie, 
à secourir tendrement le Paul)rt, à 
monter, léger, à planer, ravi, dans les 
régions encllanlé,ts du Rêve el de. 
l'Idéal. 

Cher et uènéré Maitre, bons Frèru si 
modestes qui fûtes ses collaborateurs, 
6 vous tous, les d évoués Mêconnus, 
laissu--moi vous crier, ici, mon admi­
ration respectueuse et ma gr(f/iltlde 
infinie. » 

TH. BoTREL. 
(Les Mémoil·es d'un Barde breton.) 

Scène de Mai 1940 
c Je suis détacbé avec un grotrpc du 

Génie :tuprès d'un ;petit .ponl. En cas 
d'11pproohe de l'ennemi, l'ordre nuque! 
nous avons à obéir· est seulement de 
faire sauter cc 'J)Onl. :o 

Nous sommes en M':li 1940. Ln guerre 
est déjà commencée ce mntln à l'aube 
où les Allemands ont déjà cnv:~~!li la 
Belgique, ln Hollande, les Pays-Bas, le 
Luxembourg. Les troupes françaises elles 
aussi envahissent l:t Belgique el la Hol­
lande, mais dans le .but d':trrêler les 
AUcmands. Ce malin-là, un off1cie1· du 
Génie est venu nc1us donner l'ordre de 
remplir le puits nmënagé rpour recevoir 
la c.hnngc d.e chcditc qui fera snuler le 
uont . .A"'ec mon eapornl, un ts,>e dn 
Nord, et deux simP'lcs soldats comme 
mois (deux Bretons du 19• R. J. nussi), 
nous exécutons I'Oj>érnlion ordonnée. 
Mais nous croyions l'ennemi eucoro 
loin, quand, <brusquement, ce mèmc of­
·fic~er revient en trombe sur une voi­
ture légère, nous dire : c Faites &anter 1 
Les Allemands arrivent 1 » Sans émotion 
apparente et avec un ealme actif, notre 
petit groupe aménage la char~ d'e..~plo­
s~f dnns le IJ>Dits, comme convenu. Nous 
laissons le cordon dit Bi4!kford qui dé­
'J)IISSe de dix metres ln eh:u~c ct c'est 
ce cordon que nous devons' allumer à 
l'oc~xtrémité pour J'•nire sauter le tout. 
Le cnpornl :tllumc l'exlr(omlté du eor­
don. Dnns dix minutes nu ma:l:imum, 

tout doit :pn1·lir en J'air. J.e capor:tl nous 
rejoint -à daux cenls èlres de lit, elll, 
uolre u·avail tcr.min~, nous sommes pa.-­
tis nous J!.letlrc Il lOabri. 

Tout à cou,p, qu-:~nd nous guettoM 
l'e:fjjliosion nttcndue, voilà un bruit de 
voix confuses, de sabots de ehev:tux, de 
cahots de roues de .:h:trretles. Au moin s 
une ecnl:\lne de Belges (des rèfugiés qu• 
fuient J'ennemi) passent sur notre ·pont : 
c'est ln mort 'JlOUr eux . • Malgré l:t stu­
peur de mc:-. c:tmorlldts. je bort,dis ve~ 
Je 'J>Oill : je crie de toutes mes force:~ 
ct je f:tis qJrosque peur à ces br:tves 
gens Avec te visage que j'ai moi-même. 
Les chevnux cffrnyés nussi, p:u1cnt :Ill 
galop dnns tout(•s les direetlons. Je sais 
que ln milo))t .brüle ct que le pObl và 
sauter. Je no mc rene!:. tp:ls eomple d u 
temps. Enfln. <1uand toute la troupo 
dC:I elvi!H •fut tlistlCJ'SéS 'llUX dCUK 
coins de la roule, je .pique d~~ 
dcu:t ct je {once. M:tis une d~tonntion 
formidnbJc mc jette à terre. Je ne reçois 
que Cfl)('lques graviers uu \'isage. Insi­
J:niCant. Un mirnele ? Oh oui, cerl:\lnc­
ment. Dieu n'nhandonne jamais ceux 
qui ,·culent !'(Indre service aux autres. 

A quelque l~mps de là, le 18 !Mai, je 
prenais triRicmenl ln route de l'Alle­
magne ... 

rtnymnntl-Gihlnt DE Bno~M•:, 
..t nci<'n El ève. 
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N O UVELLES 
DES 

-D'Indochine, l':tdjudanl Henry Carn 
envoie ses meileurs vœux nu c corps 
professornl, si nppN!cié nu cours de 
onze annèes scolaires'», et espère que 
1948 sera fructueuse en d l plôm~s cl que 
les éludes de tous seront bénies par la 
Sainte Pnlronne de l'établissement. 

- Pnr l'entremise de M. Jaouen, 
Louis R ivalain, 'nctucllemcnt établi il 
Cardifl', nous soubnite ëgnlemenl une 
excellculc année 1948. 

- Emile Leizour nous communique 
sn nouvelle adresse : 1, rue P. Mich:tux, 
Metz (::\loselle) ; clnns son èloigncment, 
il c~t toujours heureux de recevoir ln 
re\'uc el c la lit a,·cc plaisir de ln pre­
mière à la dernière ligne :o. 

- De Gurcy, où il est plongé dnns 
l'~leclricitc!, Ren<è J..e Pape lrou\'e le 
tcmr>s de nous cn\'oycr une c!pltre de 
quatre pages a\'cc de nombreux dètnils 
sur ses oecupntlons. 

- Xous sijtn:t lons encore la visite de: 
J acques GII!JOnnet, 1 G, rue du Poirier, 
Saint-:\J:~ndé (Seine); Pierre Pèron, de 
Pont-Cobl:~nc ; de Renè Hénalf, qui n 
passé Je concours de Contrôleur I.EJI.; 
de Marcel Peron, soMi 4• il l'examen de 
~oi.il, it l'Ecole d'Hydro, Section Radio. 

- Louis M al/égol est actuellement lt 
l'Ecole des Fusiliers-Marins au C:tp ::\ln­
lifou, près d'Alger. 

- A Paris. où iJ prépare Je P.C.B., 
Jean [.c Dreff pense toujours aux Cœurs 
Vaillants du Likès, et aux trente jours 
inoubllnblcs de Groi;oc. Les grèves ont 
rendu ses débuts quelque pen ln·égo­
liçrs, mais iJ espère sc r:tttrnpcr en 

J:lD\'ier ... Il préfère les nulo!Jus uu m:!­
lro, Je c paysage H:1nl plus v:~ rie.\ -. . 

- Jean Le Menn a re,•u. :lVee plaisir 
Je Likès ct ses cam11rndcs de l ':~ n pnssé. 

- Après quelqut-s mois passês à 
Brest, /llarcel. Lautré.dou c regrette le rê­
gimc et l'atmosphère du Llkès l> , 

- Pierre Naruor, qu i sc plnit il Gur­
cy, est venu Cnirc p:lrt de s<:s impres­
SIOns d'E.D.F. (Elcetricilé de Frnnce) à 
'ICS cttmnrndes de l':tnnée dernière. 

- Jean Sataün, aussi ~ I'E.D.F., fnil 
un st::~ge dans le Jura. 

- JMn Sénécltaf, en ~'()mpnguie de 
Maurice Bonnee, d c!butc s6ricuscmcnt 
don s la Marine it Mulslroncc- de Toulon, 
et Jean-Michel Jégaden dnns J'Aèronau­
fi((IIP. à Rochefort. 

- Marcel Le :Beu'X, brlllunl C: Iè,·e de 
I'I.P.O. de Nnntes, n'oublie pns de ve­
nir •·evoir son cher Likês et ses profes­
seurs. 

- Jean Jaouen, en 2• Année de 
l'E.C.A.M. à Lyon, fait des ttincelles. Sa 
c moyenne» est de 18,15. Les six Lik~­
siens font bonne fjgure lâ-b:ts, cnr il 
nous npprend quo tous 5C mninticnnen~ 
l:trgement nu-dessus du fameux 15. 

- E. Doaré a profité d'u n jour 
de foire pour venir vlsil<•r des 
lieux qui lui sont rcslès cllers. Avec con­
viction, il rappelle toul cc qui l'intc­
rcssn j:tdis ct sc mont1·e fier d'nvoir èté 
éduqué suiv:tnl des nu!lhodet; dont il 
fait J'éloge. 

- Corentin Le Bri~, de Pcnh::~rs. est 
toujours nu S:tnn de Dnvos-Plntz (Suis-

se). L«' lllOl':ll est toujours bout. \'crs ln 
mi-Jauvie<-. Cort·nlin devait s'llhir uno 
op(,ralion. Nous n'oublic•·ons pns dans 
nos prières cc s~ mpnthique .o\micnlistc. 

- Denis Jaffrr, :oprès un concours, ·" 
«réussi à suivrL', à Paris, les cours de 
::\fnths ~ pC:eioll'& •· Modeste, il avoue 
qu '11 n'-"talt pus tri!s ferré; mais <pen­
dnnt les gr·nndC'S v:tcanccs, il s'est con­
dnmnè aux lr.Jvaux l'orcès. Oyez plulûl: 
c Le seul jour d<· cette période où j'ni 
vu 1'11\'Cnir un ruM·, c'est quand on 111' 11 
:lunuucé mon ntlmbsiou en "taupe .:> ; 
mols pour los vncnnces il ne fallait pl113 
y CUiflt>lCl' : c 'éloll Je 29 Scplem.bre.:. 
Ce n'est p~r~ ~:l ll'> une certaine mélanco­
lie qu'il porte de son séjour au Likl-3, 
é\'oc:tliou qui st: clül s ur ce souplr : 
« ;\luis. h ~'ln!l ! ct· n'est plus qu'un loin· 
h1in souHnir ».Tout commcnt :~ire :tiTa i­
bli rail Il' ~en' lie l'Cl, .. :rlexanurin (igno­
ré de ~on auteut•) . c sobre de p:lrurc » 
mais qui nous Jlnc Je c fond » d'one 
âme où le uas~,: :1 uru l:lisst! uu~ cm­
pr<'i ntt• illdtlübile. 

- .\\ C~ un c mluimc :o relnrcl, R. 
An.~e/ nnur. acl r·t·~,c ses \'œcx el nous 
f:~il pnt'L :tc l'cxcdlt•nt trfl\'n il, lf U'accom­
plisscnl d I'E.C.A.ll. IC's trois Anciens 
de ;j• Ann•':: : Priytnf est second, An:.e/ 
cinr,uiêm:: ct Jcmhonnir· huitième. tl 
eslJèr<' que leur exemple sera suid ct 
que lc l.tlcb rompt<'r:l ••ncorc de bons 
r<·pn'sl'nl:>nt:; .:. L\'O•t. sur1ool m:~lnte­
naul «tuc l'école ,.;, doté d'n tcJien très 
moclrrn"'· 

- .t. f.o fftl/H•{, mobilisé à Dinnn, 
pcnse cléj:. :lU lrmp" où il redeviendra 
ci\'il et .~o t·nit oxtrëmemcnt heurCIIIC. 
s i 1111 nncit:n nu un nmi pouv:til l11i 
proposl.'r •J nc ~itunt ion comme reJ>l't · 
sentant en llr·clu;:nc. en ltnrtl·culicr :.Ill' 
les cül<'s ::1 ~~ possible d:~ns une bran · 
che clc l':tlimcntntinn. 

- (:n , Lil<:·sicn cie Pontoise 1>. Pierre 
Rl'inntt•ilfr, nn nonc,. scs fl:~nçnillc~. Jo 
18 .lande•'. :wcc \!Jlc Catherine Hurct, 
c une j eu no arti\lr. qui p.r:~tique a~co 
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t:denl el amour la ·peint ure ct la lll/U­
soquc » . 

- Le transmetteur Etienne Colléter, 
Caserne Schneider, La,·nl, trouve dan~ 
la ~·adio une a:.frénble dhersion nu 
t'OI'Lcgc_ de .corvées ct d'exercices qu ' il 
~uhil JOUrnellement. · 

- Amédée PrOIJOS/ recom mence. à 
Brest, la préparntion à l'Ecole spéciale 
mi lilnï:c ct espère bien « in .él(l't:r » :~u 
11rochaw concours au mois dt' ~1ni 19-18. 
.Il csl lu -bas en compagnie de l'r1es Le 
Mc.ur (on clnsse d(' i\lalh. Sup.) cl de 
Jose,ph L e Bmsq (en cJnssc de ~aY:~lc) . 

. - Quelques jeunes de Paris nous ont 
fldillcmenl rendu Yis ite : Juun Le Gnl­
ï ès, de l'Ecole de:- :'l:otari:tl, bol!l t'vard 
1\iontpnmasse ; Claude Le Hir, expert 
't'li coulure, qui crain t mulheureusc­
·ment que l'appel sous !cs dra r>cnux ne 
vienne J'inlêiTOmprc dnns sou t r.\l'nil 
ncharné ; Joseph Laurent, qu·i prépar<! 
Alfort ; Guu Ké ro rredan , de PEcolr. dt> 
Ç?mlllCI'CC ; Hl!nri .l[archand, futur ingé­
mcur des Ponts cl Chaussées. 

- J erm Pennee c.'prouvc ln d~uceur 
du ciel m~d itcrt·nnécn. Sous Je col bleu, 

· il sc rnmill:\l'isc :n·cc le rndar. 

- Euoi·ne Gonidec, nnllll de 1·cjoin­
<lrc l'i le d'Yeu où il gère une impor­
.t a nte 11 ~ inc de consct·,·es, vient humeo· 
l 'a il' du Lil;ès .qu'i l Lrou,·c loujoui'S 
tonifiant. 

- Pierre 1\'icot 'Pou rsuit avec nisoncc 
<Son singe de Gurc~·· Les vncnnces de 
Noël lui ont permi:s de rendre vi~ile 
uu Likés a\·ant d'aller t'ela ircr lcs dcr-
1tièt·~ obscurités do son 1>rol(rammc. 

- Jerm CIJanc~rel/e suit des co~rs 
de complnhililé it Quimpcr mllmc. Au~si 
.a-l-il Je lois il· de re,·oir de lemps à 
(lUlr c ses nncicns camnrndcs cl 'Pt·ofes­
scurs. 

- Frant:nl:; Trrnneau . pous~é p:t l" ~on 
humeu1· aventureuse, s'est cn~a;:i- dans 
les P nrnch ulislcs ct n su·ivi son bnlnil­
lon jusqu'il Agadir (:\f:woc). En mème 
temps ouc ses vœux cle nuun•l an. il 
l•ll\•oic · Ünc rel aliou -pllloresquc ct spi­
t·iluelle ·de son yo)·agc. 

- Lo11is Le Gui!llec, son camnrade 
de l'an pu~s é, a11x l(oûls plus sMentni­
rcs , trou ,·c que Pouldi'CtJZic a d es 
attr~its plus forts que ceux des r égions 
t•xotrqucs. s;n1s compter que le:. occu­
pations n e lui manquent pas. Cepen­
dant l'ancicn équipier du fumeux 
c onze» Cndet d() 1!146--1-7 npportt' son 
::>ide précit'usc it l'équipe fani on des 
JJiaoudcm--Sporls. 

- .1/mrrice BritJTIII, toujou·r s sous 
l'uniforme militnirc.'. nou~ fa it tlnrvc­
uir S011 bon SOUYcni1· d'i\Yignon. 

- L' nbb..\ Honoré Pelliet nous e nYoic 
' de honncs nou,·eiii.'S du SJminairc 
~fonfor lnln de Chi- zcllcs (près Tours), 
oil bientôt il t·cce\'l'a lt's premiers 
ordres. 

- Jean lleydon Yicnt d'être reçu 
(3b Jan vier) nu concou1·s de Conlrôlcmrs 
I.E.M. des P.T.T. Félicitations cl fé­

. eouclc. earriërc. 

- On- rencontre de Lemps cu lemps, 
d:HIS ln bonne \'ille de Quimper, ln 
~rncilc silhout'lte de Lili Bow•l!is 1 On 
•pn 1·le du Li ltés. on évoque les « ,·ieux » 
•souvenit·s. ou fuit des vœu:t !. .. Quand 
' 'OUS ne sn>u.·rcz que faire, allez il l 'Odct­
~>nJaèc ct. apportez it M. L. Bourhis un 
vetit don 11our ln Conférence Saint­
Vincent de Paul. 

- Armel Marquer n trouvé l'occasion 
d e \'cnir montrer ou •Likès son souJ·irc 
de 1>lus en 'Jl1U-s rayonnant. A défaut de 
.soleil ... Il n •pu -sni uer quelques-uns de 
ses :tncl<'ns professeurs el il fort 
1·cgretté le dépnrl de M. Pennee. 

-:- Le m:ltch « Anjou-Bretngne » a 
alli ré bcau~o~p d 'Anciens . à Qo•impcr ; 
aYant de reJOindre Plomod1ern un petit 
c~o~hcl c~nduil quelques \'oy~!(curs au 
L1kes : Fer>rrer et Lcmtrou 'PI'oli•ent de 
cc;t.tc . occnsion pour rctit·cr lcUI'S c:u- tcs 
d llm,'calislcs, 'Pa.rlcr du ~JOn lemps 
v nsse .nu cr Pensionnat ». é,·oqucr le 
souven1r des nulrcs anciens de Plnmo· 
diern et prendre contact avec l:l jeunesse 
du pays nctuellcmchl sur les bnncs de 
l'Ecole. 

- ·MJL. Fria nt, pè1·c et nJ s, ont choisi 
le Likès comme premiè1·c étape d'une 
long.u·c ,·iJ·éc en \'OÎIUI'C ; ou leur a 
souhaite h on yoynge. 

Le l'étéran, l\11 tou1·n~c dans- l"s mon­
lllJ.!IlCs nlpesl1·es, « ose cspéi'CI' que les 
é\·(nemenls actuels .,nrriq~ronl il fnire 
comprend1·e aux Françnis que Je 1>nys ne 
))t'Ut sc re lc,·er que p:tr Je trn,·ail », c l 
conslalc Q·Ue « la laïcité ne donne pas 
de beau;~; résultats» . Amis lcc.tcur$, yous 
êtes bi<'n dc sou :wis, n'ost-cc pas ? 

- 111. Louis Charpentier, ancien pro­
rc~scur de 4• Technique, ra il nc!ucl!c­
mcnl un stage nux Laboratoires Guer­
hel. it Sa int-Ouen, où on f:~briquc lc 
1-iJliodol Ltlf'!Y· Je Lipiodol "' F' :t ct Je 
Tén~hryl GuN·lct, diwrs p1·odu·it s phar­
m~ccutiqucs il hase d'iode. li pcn:;c tc1·­
m1ncr son stage l.'n .Mars, puis pnrlir 

•pOul' 1':\mhiquc. Il )!:t rdc un cxceiJent 
s<IU vc nlt· du Liltés, car cr s i le trnvoil 
éloil ·pnrfois a1·du, la fnliJ.!UC Hnil lal·­
l(cmcnt compt'nséc p:u· ll' s 1·ésullnts des 
élèves ct Je milieu sYmpathique cl to,u­
j~)UI'S jeune ... 1> Souh-aitons-lui Ùl' l'lUS­
os tr pleinement dnns sa cnrrit'I'C de chi­
miste. 

1\ép_ondant nux Yœux cxtwlm,:s 11:1r ln 
dernière rc,·ue, il offre illn postc pour 
« un ·hom me d'le ')ICU prës ,-inl(l ci nq ans, 
n,·ant nssez cl'uulori!.;. d'allant cl d e 
SOnS de Clllll lllUil cl CiliCil(, pOUl" dil'il(Cr' 
une diza,ine d 'oll \"l'icrs ~ . le nh·cnu ('.d­
gé étnn t le Brc\'('t Eléml.'ntaire. 

;Yaissances 
- Annick. fi lle de M. t'l :.\!me Ker­

jnunn, rue de 1\c.>r mélo, Lorien t. le 16 
D~ccmbre 1947. 

llervé-J ean-.Voël . Ols de Jean 
Hcilnrd, de l._and ivisiau, le.' 24 Dl:cem­
bre 1947. 

- Murie-Théri?.~e. fille de :.\1. Mar, 
·JH'Ofcsscul· nu Lik&s, le 20 Jnn\"icr 1!1-18. 

- 1\'oël, fil s de Pmnci.~ Prad,, il 
Oullins (1'\hônc), Je 16 Décembre 1947. 

- Tltért;SI', Olle de Louis JJ/t!!Jennec, le 
·18 Jnn der, it Vannes. 

)Y/aria ge 
- .JI!an Sé11iynon. de Parc-ar-nlou­

mc_n, Quimpcr. ct Simone .llac/e llline, à 
Hennes, le 29 Jan\"Ïef 1948. 

j)écès 
- Mme Bldhcr, de Plul1crlin, mère 

d e François (5• Professionnelle) . 

-lll ml' Guilartl , de IJaud, 111ère ù'Au­
drÇ (5• Professionnelle) . 

- M. M. Davenel, de Xaulcs, bcn·u~ 
f1·ëre du Frèrè' Paul. -

t l n Memori a m 

Pi1erre Uguen 
Le nom de Pierre Uguen, de I~c rfeun­

~cu n, s~rgcnl nu -!-:!• R.I., vient s 'ajoulc1· 
a la hste des Ancie11s Elëvc:; qui ont 
douné J(•ur \' itl pour ln Fru uec nu cou1·s 
de ces dernières années. Il s'étniL fait 
rcm:u·qucr dnns les rungs des F.F.I., lors 
des combnts pour la Libéraliou tout 
d'abord d~ns la .presqu'ile de Cro~on (il 
sc 1.rouvnll alo1·s dans ln section du 
F~èr" Flochlay) , puis sur Je front de 
LorlcnL et cnfll! aux Sables-d'Olonne. 
Ayant, par la suite, contracté uu en"a­
j!ement. il fut désigné 'pour l'cxpéditlon 
d'lndo~Chine cl, le H) Octobre dernier, il 
trou,·aH une mort ~lorieuse u·U· Tonkin 
alors que la croix de ~:uerre a\'CC étoile 
de bronze avait déjà r écompensé so bra­
\'Out·c. 

Une mcsse solennelle, suivie d ' un ser­
vice. fut c~IC::brée dan:; la petite ~gUse 
de sn paro1ssc natale. Derrière Je cnla­
fnlquc. cou1·e.rt de couronnes, yen aient 
les trOis drüpcnux des groupements aux­
quels avait 1\J>partcnu le défunt : l'Ami­
cu le des Coloniaux, lc .fanion de la 
6• Compagnie F.F.I . cl celui des Scouts 
de Quimper. 

Après J'a bsoute, J'nssistnnce vint se re­
cueillir auloul· d u ca,•cau de fnmillc où 
furent d~posC::cs les ncurs ct couron'ncs. 

J ean Mcm·Jwlot, {JU1 ful :1u Likès le 
camarade de Pierre Ugucn, rappela les 
~:rn ncl cs ct hcllcs élnpcs des cl"rnièrcs 
an nées de l':mcicn chef scout de ln Seè­
~ion de Quimper. ~ous citons ici les 
emouvantes pa roles qu'il prononça 11 cc 
moment. 

« Su1· mon ltonnt'UI", je m'en ~<a«c ù 
scl·vit· Dieu ct ln Pal rie. » ~ " 

«Il y n quc l<JU~ nnnées, Pierre. 
Ugucn .prononça il cette p1-oruesse des 
Scnuls de f r unce. 

« Arriv~ ;, l'iige d'hommc, son cl1c.f lui 
rcmcttnit le scalp I'Ouf(e de routier : 
c Hougc, couleu1· cle dé\'oucmcut ct de 
sa ng, les deux seules choses dont Lu ne 
dois pas êll'c économe, pour le rnppcle1· 
à l'exemple de les ain~s. tombés aux 
cn l'l'(•roul·~ d es voies -sacr(lcs de Fronce 
cl . de Pale si i ~c ; qu'un roulier qui ne 
sn11 I>US mourir n 'est hon o~) rien. » 
. «La v!e de nolrc ami rut une pnrfaite 
lllustrnlwn de ces pnrolC'ls du cérc!mo­
nia) scout. 

« Toujours dc service. il à vécu ·pour 
cie nobles cl justes cn uscs, celle ùu bien 
ct de ln France. 

« A !né de •12 frères ct sœu ~. Plcl'l'c 
l.:!(ucn commcnçn à scrvir n ln mnison. 

« Le sort de la France mc:-urtric, mais 
non "nint•ue, ne pouvait le laisser indif­
férent : interrompant de brillnnles élu­
des il rej oint très vile les ronl(s de ln 
Rés isla nec. 

« _Ln 6• Compagnie F.F.I.. le front de 
J.o1'1ent. le c!'nh·e d'instruction des ca­
dr~s, l'oecu~alion en Allemagne le 
vo 1cnt tour· a Lour donner le mcillenr 
de lul-mème. 

«Sous des d~hors ~éscrvés bien qu'af­
fnhl es ct sour1nnts, Il cnchnit une rare 
,·olon lé d' oclion el clc dé,·oucmeut el 
l'u n de ses nmis du C.I.C. rappelait' ses 
efforts pour arracher ses cnmaradcs il 
l'cnqourdisscment moral qui saisit Je 
solclol nu cantonnc!llent. 

« ~!:lis il a y()ulu pousser plus loin 
s u1· le chemin du d~voucment cl do l'hé­
r oïsme, li a Youlu donner yraimcnt sans 
eom ple1·. il n voulu vivre « au ~:rnnd 
lnr~e » sui\·aul l'expression d'un de ses 
aînés. Il o voulu !"('joindre 1::1 seule terre 
oll Je sang généreux de la France coule 
en-core. 

«l'ne magnifique cit ation de ses chefs 
nllcsle. dès les débuts, sa brlllante con­
duite. 

« n savait rc~arder l'avenir en face, 
ct nul doute que son esprit aYait envi-



s:~gé toutes le$ hypothoiscs, nul doute 
q u e cc jou1· là Pi<•ra·c Uf,;uCn s ut « èl a-c 
p rê t • · 

« La m o rt Il<' frn ppc pns nu hnsnrd, 
cc sont sou,·cnt les meilleurs q u 'e lle 
<' mpo rtc, d:ms ln fl<'ur de l':il(c cl dnos 
l'cxub~l·nncc de leur générosité. 

c Psichari tlc rhnil que c ln mission 
cle sa généra tion H nil de rnchcle1· ln 
Fr:loce • · ~cs p:t ro lcs reslt'nl h .<lns 
nnics nujou1-d'hui , ct je pense ù to us 
les Frnn~;ais, :1 tous l~ frè rl-s lloutie r s 
qni l'om préc~dè dnns la voie du don 
to tal. 

c Puisse cc sncrillce t!l re, pour la 
p:llric. le gage de son salu t. de ~a p(! re n ­
nilé <'1 de son lndèpend:tncc. 

c Puisse cette pen~éc. j o inte ù ln gr:w­
d<'UI' de la cau~c. !1 la S.)' lllflOihic ct i1 
l'nfl't'ction que nous tt• port on"· .::rt' une 
consolntion pou 1· les ndmil'nhlcs p:a r·t'nl s . 

cAu re\'OÎI', m o n cht'l' Pic1·re, ton sou­
venir demeurera lo ngtemps ,·iw•cc, dans 
l'ûrnc des l{nrçons q u o t u ns fonnéc, de 
tes frërcs roulie rs du clan Qu impc.'ro is, 
de tes nrnis des h<' Ul'CS sombres d e ln 
cl:an des li n it(·, des h eu res t' ll l\'l'n n tes de ln 
lih érnt io n, èl de~ hcur·es dures H tl prcs 
de l't'x i! cl du comhnl. 

c Tu r rstcrns pout· nous u n exemple 
mn::nifiquc de~ l>lus be lles \ '<'llu s du 
scout el d u soldat de France. 

cCc n'es t qu'un PU revoir. fr~rc scout, 
ct comme a u jour de to n d t pn•·t •·oulicr, 
Jnissc-uo us tt' dire : c A Dieu ,·n t • · 

••• 

André Holley 
l'oici l f's prcmil'fl1 rt'nrciyncmt'n .'s 

t=m cmant de /'F.t at-.llujor de I 'Armtle el 
till c C:orp.~ .-1 nr plliilir • toncernant 
notre ;euno. ami .\nch·t- Ho lll'\', mort 
pour lu Frun ce en 1 mlorhinc ,.-

~ L<' sergent And•·ë HolJC'y, :J• Batail­
lon. ~:J· Hé)(in•cnt tl'lnfanl~l·ic Colo­
ninle, u di>l>tll'll le ·16 ,Juin I!IH, lors­
C(Ul' le chaland /.r1 1.11/>C' n sAut(• sur .une 
min C', s ur Je cn n nl de 1'u r1 TU.I'Cil, dans 
ln •·éginn de Çnmu, nu Su d de la 
<:ochinchÎlt<'. 

Le sergen t Holl t' \' étni l it son po~tc 
de ctllnbat. :.on 'cnrJ)S n'n pns étc 
ro' ro u\'ê. 

l.u l .m>r él n it un chn ln nef Îl moteur, 
c: ui r·n~~ è c t nr111~ Jlll l' ln ~~~~~· i nc po u 1· 
les o pé rations n u, iu les. 
A~·ant cmha•·qut- une nu d<'ux sec­

lion~ de t•·oupcs coloninlcs, Il étnit e n 
route pou r cltlmolil' un h:wr:q.:e de 
Vit'lh- ~l lnh, lorsqu'l i :1 snuté s ur· une 
fo1·te milw. Il s'C's t ca s\ë en deu:'( . 
l'a,·tllll a coulé. l'nrl'it:rc r estn n t ~choué 
~ur la \'nse. Les troup t'S ~tn l cn t d:ms 
l:t c:~lc: su r 50 h om mes. ~0 ont i- 1 ~ 
tutls : le1o corp~ déch ictuctés nu C'nfu is 
sou s b ,-asc n 'ont pas été retrou,·oé~ . 
L'c n ~t-i>:n<' cie \'tlis~cnu Lcrcrnbour~. 
commandant. ~ur·,· i vant 11\'Cc une di-
7.n ine d'homm c.>s. s'est déf<'ndu, pendant 
une h·c.>ntninc rl'he urc' :1\'nnt ci'Nrc 
~·couru. Cel c•nseir;ne n éti• rapalri<,l par 
le l'm~ltur qui nl'ri\'c.>rn en Frunce fin 
Aout. 

J e complr obtenir plu, tard le 
comtllc n·ndu de Ct' trnihlc nr<'idcn~ 
(•1 ('OJlll'li-lrt· crs lris lt's rcn~eian<'mcmts 

.le, suis dé~oh.; de nt'nst'l' ù ln doulcu 1· 
de ~1. c: :\lmc ll t~ lll'\', 

· :' rnppnr! tiC l 'nccldcnt c~t <'n cour.o 
cl'~·tudc. il est ccrtnin tlll'unt' cîtntinn 
hnnnrct·a le n ohic sacdOce de leu r 
fih .• 

Saigon, le J!l .~où t 19.17. 
Signé : Cdt Cu u tTOs. 

Andr,; Pltdt cltl ici li~1laire de l a< eNa­
lion .~llillante : ' 

4-3• R. 1. C. - n• Bataillon. 
Le aènêr:d cie didsion !\'Yo. comman­

dnnl l<'s T.F.r S., c ite :i l'o rclr·c de ln 
•d ivision : o rd1·c oart leulit-r 11° 229 dou, 
générnl Xyo, en date du 22 :\f nl t!l-17. 

Le sergent Holley André. de ln 10• 
Cie du :1/43" R. I.C. Jeune sous-offlci c1· 
ardent ct cou rag(•u x qui s'est d éj11 fait 
re marquer nu cours de 'Plus ieurs nc­
CJ'Ochagcs. Le 15 Fè\'ricr l!l-17. nu com­
bat de lln;\· Hap (Baclicu. Cochinchine) . 
son grou pe è lnnt cbnrgê de dégngcr un 
a'UII'c groupe cncercl.! par une fo r te 
bnnclc rcbellc, a enlrniné ses h ommes 

•• 
Le départ du F r·ère Eugène I.e Via­

\'nnt pmu· Rome lnissuit J'C.G.S.E:.I • . 
du Sud- F inis tè re son s M't'l'.'tairc. Lc 
poste resta n1canl durant ltlut le pre­
mle t· trinll·~l rt• de J'nn1Hie, 1 !1 ~7 l!l lfl "' 
cc n'est qu'aux ,·acanct's ùe ~uël q u e la 
Commis:~ inn Technicrue :.c n uuit p OUl' 
lll t'll rc s ur pied un ca lcndt'il'r, urt!ani­
sant lês COill flc.'l il i on~ :.ous fnnnè de 
Coui>C. C'csl n in l>l que l r s \:linccu<·ur-. 
d ans t'hnquc e:~ lé~oric ,;c ron t connu -; 
fl0\11' le 1!1 r:to\'rÏl•r au plus tarcl. l'l il 
rcslc rn <' nco1·c un mois pour Jc.•s ren­
cnn! t'C" e n ' ·ue de d bpulcr lt' til re rh• 
chntnpion de Br<'l:li(IJ.S l'.G.S.F:. J.. en 
Cndt'ls ct .Juniors. 

FOOT-UALI. 

8 Jan11 ier: CAnETS. - 1.(' l. iltl'~ ha t 
Saint-G:Jhdc..J de l'ont l'Ah!~.: par Il ù :1. 

La composi t io n de J'C:quipc <' l;lit ln 
SUi\'llllte ; 

But s : ~loulin ; . .\rl'ièrc.·s : .Joncou r· c t 
Coli n ; Demis : Gueri e~. C:tl\' c?.. Lnucl<·n: 
A \':lill s : Le Pcsqucr. G u ill o u, ::-.; Îl(<'r. tü•r­
\'é\'a n , Andl'i<'h (rapitn inc). 

Botl jeu d'l' q u iuc cnmmc Je prou\'c le 
sco re de 1l à 3 . ..\cussi l':n·:mt-ccnlre 
:-;il{cr IHI U\'o il - il • nns Cl'ain tc quilll•1· l<' 
rcn:dn un c1 u:1rt tl'h<'urc 11\':tnl ln fln de 
1:1 p n1·1ic pour pn·ndre le cnr d e ;; h<'u­
rcs qui lui nss urait ln ctH'I't'"IJOndrtlll'C 
ic. Qu ilnpl' r pnur Ergué Gabéric. 

lll~r:u&s . - I.e~ ~llni mcs c n]c,·nlcnt 
{_\J!alcmcnt une brillante ,· ictoi•·e contre 
Saini-Y\'CS p:t t· le bcorc de !l it Il. Cc qui 
montre une équipe homo;:ènc où pr{•­
clom ine cependnnt l':l\'ant-centrc T nn­
niou . 

Composition de J'équipe : B11's : J.nr­
,.or; . .\rrièrcs : Laurent <'1 Conan : De­
mis : Du,·ail. Rolland. Briand : ,.\ \ani~: 
Grill. Hnscoët, Tan ni uu lcn p. ). I.e G.uen. 
Guillou. 

15 Junni cr : Jv~•ono;. - l.iki-~ con tre 
Snint Loui-s de Ch:i! e:IUlin: 1 i1 1. - Ln 
\'i ctoi rc p our Je Lil>h étnit pourtant 
assur<c, ùi s::lit-o n, l\1quipc dt' Sn in t­
l.ouis comnort:~nt plus dn Cadet~ f]\IC 
de .Juniors. ~l nis c ln vnll'ur n'nt tend 
pns le nnm h rc des .ann~·cs :o et :au b01ul 
de 5 minutes de j eu. CluHcnulin mnr­
qunit le premier b'U l . Les nùtrcs clcv~dcnt 
C<'pt'ud n nt se rc~ni si r ('! nt> tnrrlêrcnl 
pas à t1~a lise•·· ~1n l {!a-(• lu houe cru i bl'?­
quni t la halle. Je gon l nd\'Cl'S<' f ut 1121 ~ 
hi t'n smw~nt à l'~prc\1\'e. Lo dc u xlémc 
moi:i& d u .il'u se pn~sn dnns Je cum p 
cl <' Ch ô.lenulin qui tlcut s ' <•slimcr lieu­
l't'ux de s'en être tiré a\·ec on mn lch 
nul. 

m:llgré <U ne scr•eusc r ésistance ad,·ersc. 
.\ nlnsi obllgO: les r eb<'llcs il d écrach c l' 

Ln présente cilntioo comporte l'atlri­
et leur n cnusé des pertes sé,·èrcs. 
bution de ln C•·obt de Guerre .1939-194fJ 
a\'CC étoile d'argent. 

Le ~heC de Bataillon CASS.\GSAUD, 
conunnml:lnl de 3• Bntnillon. 

•• 
Composition cie l'écru ipc : U.uts : 

CJu.n·ron; Arriè re,s : Andrich ct C:lh'<' t.; 
Ocmis : Pênard. Le Hmn p. I.e 1'\cun ; 
.\\'a nis: Le Lann. Pala d c. ~i~u. Dé­
nt:-; (l.'n p.). l.nr,·ol. 

. . 29 Jun11irr : BI!"JI'IISS. - Snint-Yn•o; 
hnt I.e l.ikc's par :J it O. 

l.'(•quipc de~ B<'tljnmins sc ralt nin~i 
éliminer de l:t Coupe dès le premit'l' 
t our. I.e eoura~c ne manqua it ccrl:JiOl'­
mcnt p:1s nux jou eurs, m:ais il ll'ur an­
r:~lt fa llu tleul-&trr un pt' u cie la corpu­
il•ncc dl.'s t\quinil•t-s de Suint-Yves. \'k­
to irc m<'ril ._\c d <' S:t int -Yves. 

Equipe : But : .\ u0'1•ct ; .-\ rri(•rt's : Tn­
dn l. lluun; Demi~ : Trcussnnl. Fouil­
lard ; l'lodi-riou : • .\ ,·nnts : Peltit'l', Sé­
vC:· rC', L<• Lee (Cil f).) , Joncour. 1.!' Fur. 

:\IINI)l E'> : Le J.il~è s hat Saint- Ala in 
de Scllë1· n:u· Il it 2. - Bonne pa r·ti!l c.ll!>: 
<'CJUiJ)iCl'S, lll:IJ;!t't• li ll \'COl \'iOicn l ct 
crut'lques nvcrscs. 

AASIŒT-A.\LL 

T1·~~ peu de rnnlch cs pour Je momenl 
Cll l' ll!s tlCJtlipc\ l'n;.:ngées sont pen no m­
hn•us<'s. 

CAD"TS. - 13ez:tult (cnp.) . L<' G:dl. Lo 
Stcr. l;uc:.s. Hc.lmon, 1\cn ·c·lla ct 1 l' 
Ot)JICe t•c prl-seut t•nt Le Lik~s dans cctto 
cn téqorie. 

LeS .. l nn\'lcr, l'équipe ~:a;:na il par 22 ;, 
10 corl ii'C Saint-Y,·cs. tnndis I)Uc le 2!) 
.l:uwic.• l' elle 'e rai~nit hallre n~r Sninl­
llla i~w :i .Dnuarnt'nc:.:: p:lr 9 il Il. :\l:1is le 
t'llP Î ni ll<'. eunnni~snn : le rè;.:lt'mcnt. C:~i­
sn it dt'~ réser\'cs. de t<'lle sort<' que lu 
mntch ~C'r:1 pmhahlem t' nt à rejouer. 

.IU,..IOII!'. - Le Berre (cap). Collobert, 
:\lnr7.in, Br t.' lh·et, PC:·tillon. l'n mateh 
\C ul c.> mcnl n ' u ln ,·ic: oirc du Likès 
contre Snin t·Y\'<'S pnr 24 â 11. 
Dnn~ Je cilu•·nnt de f'..'ni<' l' 1:'1 série 

C(\nlinu<'l'll C'l cie nomhr<'uses \'icloircs 
\'knclrnnl •'n iouler cnrorc au pal marC:·~ 
'1)01'1 lr elu Likt:s. 

Cf\OSS-COUXTJ'\Y 

Le rhnmpio nnnt du Finislhe-Sud, 
m·unni~é le 22 .J:ul\'icr. su•· ln pis te de 
l ' lllppodronw, :1 constitu é encore une 
fois une h<' ll <' l' ict o i r·c poù 1· les écru·ipes 
tin Ultô~. qul ful'Cnt clnssc!es premières 
dnns tou:cs les c:~ t.;~orie:;. se quaJillnnt 
a ins i J>nur Ir r hnmpinnnnl de IJrC' In!!nc 
qu l nurn lie u dnns le cour:•nt Oè Fê­
vricr. 



Voici le:s places des .J premit'rs dans 
chnque caléjlorie : 

BESJAMISS. - 2• Stêphon, 3• Lautré­
d o u, 4• Huou, 5• Hnscoiil. 

~hNl)IES. - 2• Briand, 3• Guirriec, 
7• Daniel. !)• Lautn"<<o11. 

c. .. oe-rs. - 3• Le :\1oor, 4• Pcnn:truo, 
5· Brigant. 6• Bané. 

Jusrous. - t •• Brélivcl, 4• l't'ni a~. 
5' Béd~ ri c, i• :\Iurzin. 

A T HLf:TlS:\IE 

Depuis la rentrée de ~oël, M. Demaille 
s'occupe très activement de l'entraine­
menl à l'nlhlétisme. Tous le,; é lèves qui 
ont des dispositions sont convoqués 
nux séances de~ .jeudis a-près- midis. Les 
champ!on nal's dcpartl•mcnlnux uuronl 
s:u1s doute Jit'U i1 Quimper Je jeudi 14 
Anll. Il ne fa ut donc pas attendre les 
'acances de P:iqlles pour commencer à 
s'entraîner. A,;s à tous ceux qll'i sont 
intéressés par la 'quc.stion de l'athlé­
t isme. 

F.A.F. 

6l,l.amens de Féc>PieP 
TABLEAU D'HONN EUR 

1•• UtVISION 
Clnsses dt Mnllt el f>ltl/o : l..ottls t:h:uorla, 

Ft-!lnçols Garn-c, Jc:m Pénard, Pinrt' fuln­
nou, l>tlcnne MPrlcl. Louis Founmml. 

Premi~o·c Cla•siqlll' cl Moderne : Claude 
llrlelrr, Henri c;uyudrr, ,.,,u l\lllullre, 1\enol 
l .t<ncieu, Cuy l'oucllcr, .Jcnn Rlvolain, Yves 
J.c Noneh, ,·,·rs l.l·vëncz, Jncques nerunrd. 

Prtmli're T ,dwlcrue : Jocquts Tymcn, 
, ,,·es C.~rndte. Y\'ts Le H:map, Ruberl Niger, 
l'ierre Ptnln~. 

Seconde Clu.s&if(lll' et Modun .. : Plrrre 
C:ornN·. .!rau Orrrlrn, .Iron Cnlvr1., l 'irrro 
Gossec, Jcnu-Ainin fiulllou, Alain llunn, 
'Y l'CS Mn de(, Atfolphe Mnntlllrt. 

Seconde 1'ulonlquc ~ f'runçul< J.r Cnrre, 
J•ierre Diquélou. Jt·ull )larlin. Poul S'owlaln, 
loMJrgrs CorloiJé, lieorgcs J>o htrk. Gt'rard 
Ollh·ie•·· 

:.!> OtYISIOI< 
:1< Cln.u;qr~ r Michel Cosmao, Jacquts 

Huzcn. Jeun L r <in!'llrc, P ier re Corolh·o·, J<> · 
~cpb 1\ené,·ot, Jean-Claude Slzorn. 

3• .lloderu r : .lttt n !loudéhen. Plfo·r•· l:nu­
!f.iJll, René Corulc, L'ierre Luutrldou. Andre' 
J.e Men, Loul~ Colin, Lucien Marc. 

3• Tectonique A : Jenn Anselot, Reni' I.e 
liee, J rn n Co t·not, Jeun Férec, Gr.orgrs Hé­
llus, Louis fit:l'\'évan, Henri L'llln!(u~ral : 
André Mnnehrr, 'Vvrs Le DO, Jrau Qul·au, 
l'ernoud Le Ro)·. \'ves Yorc'h, Mnurk<' Ker­
velin, ~flchtl Pottier. 

3• Tuhnlque B : Claude Pell~ Jean S~our­
o:ie, Pierre so:galrn, Roger Cuêdh. Mttrcel 
l<ull!crm Guillaume Lnurent. Frnuçoi~ l ,on­
èttcc, Pl~rrt l'Il)'. Loul~ Le Colllc. 

... Classique : L(>Ui$ Ilion •. lucques mou~. 
And1·ê Le Mcnn, Guy Le Duc, Pierre Ktr­
r iou, Pierre Goa\'<'C. 

4• .lloduut : Jean Guyadcr. ''vr.11 l rvoaa, 
Uanicl lltinPir. Louis .Joncour. Mtchel Le 
Meil. Pitrrl' Ronoou, Yves Rivière, <:Jtristo­
phc St~phrua, llervé Tanguy, Josc1•ll Ton­
niou. 

4• Te~lutlquc .i : Pir.rre Dnvi<J, Pierre 
Jacq Yves Qur,·ar~e. Pierre Dou!)ro, l'ferre 
Dillo'n, Froncols l<crttutlrcn, Corc~>tin Cor­
n ic, Louis .\ulrr<'t, Elie Auger, Robert Ju­
gcau, Plcrrt Andro. 

4• Tu/utique 8 : Je:m Oonrc!, Luch·n ~yl­
vestre, .l o~!'p h Uothorcl, Phllippr \Jbcl. 
Jtnymond llri'Vé, Fronçols Le Se•·rrc. Jean 
Ollivier, R11ymond Lozuch, Plrrrr Rlru7.en, 
1\ené Lc Brrrc•. 

4• et 3• Professionnelles : André Oorwl, 
Maurice ~ Culllou, Rcn~ Kersolr. Jllseph 
Le Stn~t, GMJrges Joul'daln, Jean Lt- Tallec, 
Alain Tnlbot. 

~~ DlvtSION 

5• Classique : l'il!r o·c Dihnn, Jc•no Clthu­
rel. François Cam. Jc11n Hus~oet, Hervé :\tu­
suer, Jeun Mnrc. Léon Monfort. 

&• .Jlodunt : Bcseood Xavier. Daniel Co.. 
rt-ntlt>. Fannnec Fntncisqur, Guégucnl'lcrrc, 
HnscoH Hervé. Miniou I'rançols, l\édélec 
Ch11rlcs. Kicor Pierre. Carrée André, I.e 
r.nll 1'11111, f\anuou .JI'nn-lloptlste, nounou 
Roger. 

r. Ttrltn lque ;1 : llrinnd Jcnn, Qulnqul.\! 
Pierre, D11v!d Jean. Flo~h Corc•ntln, Roger 
l.r GuHn, Slntr Antlr•'· Jrnn lic~·don, Yves 
Kerbrnt. 

;;• Teehniq11 e n : Alain ' Le Corrr, Alain 
Yljtouroux, f>nnl C:ornec. Jeon-J>Ierre Quin­
quis. Jenn-Jocqucs Lucas, Yves Quê\'Prcc, 
.IMn Srwrt•, Jruu f\rosuel, J l'l:llr.Cinudc Ro­
cuet, Michel P~n·nnés. 

5• Profrnlotwellr : I.e Druu Eugè~>c, Feun­
t<'un Jean, Quc'nu Jean. 

f,. Cln.uiqne : J tan-P;ure Herrlou ; Jenn­
Louls 1\kburd, l.ouis u Torree, Chrlstinn 
'ro·cussnrd, T.ouls Le Gnll, Yvts Haseoët. 
l.ouis Morion, Jcnn-J.ouls S'alalln. 

Ge Moder11c : Michel Prnnu rrgucr, Jean 
Cotten, Fcl'tlund Guédès, .leon Jnln, Jacques 
l'enncc. Andr~ Sa·.-ïoo. Puul Sé,·èrc, Rolond 
Soufre:r., '\'vu Lt Clcch, \'ves Carlou, Henri 
Uguen. 

(ill Tcrl~t~lqut : Plcrrr Uurré, Corrntin Cnl­
\'C7., Jeun LI' Nllout·, ,l•an-Pnul lkrtholoOJ, 
Henri Jlnn·•'· .l(•un (;uyadcr. Josrpb Trcllu, 
~lt~rccl l'lr.·t·(·~. Hnymond Nlltounrn, llrrvo! 
l .~nnon. Hulwrt For•'t, Jean liot·,·oche. Yvrs 
llttM'Oi'l. 

EXCELLENCE 
I r"' 01\'lSJON 

Cln.•.••·$ til• ,1/tl/lt.• ~~ 1'/ti/o : Louis Foucs­
nnnt, 1.-ouls l:huurls. Fruuçoh tiuro·cc. 

l'rtmlère (;/ll.•.<iqu~ : ~lrnrl GuvndCI', J>ier-
t•c• Le Uot. • • 

f'rrmi<rc Mmlrrne : .\Juin Gulllnn. Jeun 
Clesllu. 
Prcmièr~ 1'ttlon ittllt 

Plt•rrt• l'c·~tlut'. 
Pi r t·t·c Cosliou. 

Seco11t/e f:ltl.<.<lqnc· ~~ Mfldfl'lo t llcrvé 
Ilions. llohrrt t\ndr ldt .. l!•un l'nvrc, /\lulu 
Ernn1, PiftTr I.e· lirund. 

Seron de 1'rrlwlqur : t.ou ls Lt Floch, 
f'r11nçols Le Currt·. l'h·rrc Olquélou. 

2• 1)1\'IS!ON 

:1- Cln.•.•iqur : Jm•qu•·s Eu:r.eu, Pierre Co­
t'Ollfl', Jcuu Le (;u,• lh•t•. 

:.!• Mfldtrllr : l:luutlc r.nncirn, Josrph Guê­
,;ut•n, JrJ111 Le l'Juch. 

3o Tcrhniqut A : \'\'I'S I .e Ill), .Iron Quènu, 
l.ouls Sten·lnnn. \lldtrl t:olln, ,.,u LC:-onus. 

:Jo Ttdtulque Il : Fr:auçols tiuc'gueu. Frao­
\'Ois Au!Trrt, lll•nrl l.t· Ha·r«on. 

4• CltU$Iqu r : lh·t~t' Guf.rrr, Loui~ lliou, 
f'irt'tf ( ;011\'1'1', .JU~IfUl'S IliOn•. 

4• Morler11r : .loseph Tanniou, Pierre Rnn­
nou, Jr:tn c:uynrlt·r. Hrtu' .a.11rvor, Jcno-\'v es 
l .r- Qurll<nrc. 

4• Ter/utlqut tl : Pi<'rr~ On,·lcl, (;o~ntin 

l.t• Lann. l'l rrro· llmo11ro, .Jnrtruc·s llloch. 
-t• Ttcluolque JI : Jos<•ph Dolloot·cl, Marcel 

1\(·n'llcl. 
::· DI\'ISIO~ 

r.• Mndcl'llr F:a\'l•nnl'<' PrunclsqltC, Gué-
l(urn Jllerrr, )lfcht l Ft'l ir! en, Grill Henri, 
r:oôlcot Pitrrr. 

5• Cla.ulrtut : Jc:on llnscoét, Léon ~ton­

fort, Hcrv•' )lugttH. Picrl'c Blhnn, Jpon Ci­
lhnrcl. 

:,o T eclouiqut A : Piet•r•e Qulnqu is, Jenn 
Nohlel, Chot·ln Qucll'élec. 

a< Tcchniqur R : Raymond Cuégutn, Jean 
f\osucl. Alain Le Corre, Jeon-Plerrc Quin­
quis. 

f.• Cla.uiquf' : Jron-Piera·r ll~t·rlou , Jenn­
l.ouls Rl<'hurd, CltriM inn C(lllohr r. 

G• Modcrnr : fr. Du>.it, y,·rs 1\erbons, 
J'loger Uurlou. JI'Un ltth·elltc, Xovler Le 
Co,, Gërard 1\kot, Michel Ptnanguer. 

G• T~cltnlqut : Hubert Fori-1, li er\·~ Len­
non, Jean G11)'1tdrr, 1\:~ymond :\ibouarn. 

COM~'JE:-IT 0:-.1 ECRIT L'liiSTOinE 
Lloyd Georges se laissait aller aisé­

ment, o n le sail, il des accès de mau­
\'Ùse humeur. Un jour où il avait ét6 
1>articuliè.rcmcnt désagrrable t1 l'égard 
d'Aristide Briand, occupé à mener avec 
lui de difficiles négociat ions franco­
brltnnniqucs, le ministre nnglals cheJ'­
clonit à sc fnire p:~rdonner ses éclats : 

- .\h 1 mon cht'r Président, nffirmait­
il à l'homme d'Eiat frnntnis. quelle 
belle race que ln vôtre 1 J e veux dire 
ln race bretonne, dont vous êtes. Et 
quels soldats <':drnordinnires elle a don­
né~ pendant Jo guerre 1 

- Oui. .. i ... i, npprouve Driand. 
- Et \'Ous soveT~ poursuit le Premier 

Anglais, j'en <parle en connaissance de 
cause. Un jour sur le front. j'ni t'U 
l'oecusion de ll'S \'Oir partir à l'altnque. 
Ah i Quel ent.housiasme, quel cran 1 En 
vérité, c'('tnil prodigieux. 

- Prodigieux ? rait Br iand. Il n'y 
avait .pas là de prodige, croyez-moi, mais 
une ardeur toute nat•u.rellc, entretenue 
depuis des siècles. · 

T iens, tiens 1 "s'étonne Lloyd 
George. 

- Ils cro~·alcnl. mon cher Premier, 
qu'ils se bntlai~ul contre les Ang lais ! 
-Oh! 
- Ils le croyaient. vous dl~je, con-

t inue férocement Sri:~nd. Et on n'a rien 
fnit. je dois le reconnattrc. pour les 
en dissuader 1 

• •• 
Perles cueilliu tors tl.es dernières 

compositions. 
Le forgeron n une grosse figure rouge, 

recou,·el'le d'une 'J)etile casquette dans 
lnquellc les \'CU x ne craignent rien. 

On avait 'J)Ianlè les piq11ets do grè\"e. 
Un poisson c'est un batrncien qui a 

un grand nombt·e de pattes et q11i res­
pire pnr des ml\choires. 

Unu casquette. Il ch,icrc rccou.vra lt 
sn tète chau\'c cl la bat·be lui descen­
dait jusqu'au mento n. 

Job puisait ~a nntience dans un las 
de f_.mic r a"cc le• mot·ccaux cassés 
d'un vieux pot de terre. 

Léonidas s'en fu~ mettre un terme 
aux piles. 

Le naseau est uue <partie de ln tête 
comme l 'homme n un ne:r; 'J)IIr lequel 
l'animal respire. 

Ces usines transforment le cl1:1rbon en 
minerai de fer. 

Le dos (du elton arrondi l'l \·clout.:, 
s11ivi d'une qul:'uc assez lon~:ue scJIIblu 
être le devant d'une locomoth·c qui 
a\'nnce en reculant. 

La Dlrect~ur : Fr. Paul Séii1LLOT. 

T irage : 3.000 exeœplalrea. 
N• 7. - O#pt)l lôgol (Fë•·ri•r 1948) 
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Cloches· 

Cloches de Pâques, cloches 
d'allégresse dans un air où tout 
palpite d'une vie neuve... les 
jeunes pousses, et le gazon et les 
moindres fleurs, tendus dans une 
folle ardeur à vivre. Quel é lan, 
.que lle vigueur, quelle fraîche joie 
nouvelle ! Cloches de Pâques, 
voix éclatantes du Printemps, du 
Renouveau, vous sonnez la con­
fiance, vous sonnez la victoire de 
la vie sur la mort. 

Mais, en ce jour, se peut-il que 
leur chant puisse être le nôtre ? 
Le Printemps des hommes paraît 
tellement scmbre auprès de 
·celui de la nature. Que de divi­
sions à l'intérieur même du 
Pays, que de manœuvres trcu­
bles, que d'injLIStices ! Il y a le 
problème de la monnaie, des so­
laires et des prix. Saurons-nous 
éviter la Révolution ?... Èt· ces 
discours politiques qui renfor­
·Cent nos inquiétudes .. . Ces con­
férences à trois, à cinq, à seize, 
qui s'éternisent sans résultats 
décisifs. Le monde vo-t-il être 
déchiré par un nouveau combat 
pire qu'aucun autre encore? ... 
Dons la famille, incertitude des 
situations pour le Père ; diffi­
·cu lté du ravitaillement et d'équi­
libre budgétaire pour la moi­
tresse de maison ; angoisse au 
sujet de son avenir chez le jeune 
homme .. . 

Il faudrait être inconscient, 
pour se réjouir en cette fête de 
Pâques ... 

Et pourtant, ô Christ, trois 
jours seulement auparavant, en 
ce Vendredi des ténèbres, tout 
semblait perdu : cloué, impuis­
sant, à la Croix ; abandonné de 
vos apôtres ; trahi, apparem­
ment vaincu. .. toute la belle 
aventure de la Rédemption man­
·quée ... Les hommes aussi fous et 

Pâques 

méchants . .. partout haine, désor-
dre, chaos .. . 

Et tout-à-coup voici la Résur­
rection. Sa lumière éblouissu11te 
jette sur toutes ces incohérences, 
sa chaleur, sa joie, son espérance. 
La victoire reste à Celui qui est 
et sera tcujours le Maître de la 
Vie ... 

c Filioli, mes petits enfants, 
nous dit le Christ en ce jour, 
ayez confiance : j'ai vaincu le 
monde et la mort. Seuls, vous ne 
pouvez rien faire, mais avec moi 
vous pouvez tout. Ne comptez 
pas, comme un mendiant qui ca l-

Cotisations - Renseignements 
Tous les nbonnês ·ont rec-u la 

feuille d'invit:\tion il lu néuniÔn elu 
4 Avri l. :'-lous esperons que la clnte 
choisie permettra ü un nombre en­
core plus important que les années 
préccdentes de partiel per ~~ c<'ltC 
belle journée. 

Vous voudrc7. bien - qn<' vous 
pnrticipie1. ou non à ln néunion -
retourner la fcuillt> dr rcnsei~ne­
lucnts. Vous comprenez J'importance 
el l'i ntèrèl qu'offriront ces rensci­
;:tnemcnts si tous les A.E. •·epondent 
a notre invitation. i\!ème Si \'OtiS 
posséde1. très peu cie rensei~nemenls, 
votre réponse ser:. toujours la bicn­
venur. 

Plusieurs Anciens nous a,·nienl 
déjà demandé un tr:l\'nil dans cc 
sens. Le travail est maintennnt sur 
le chnntier ... A vous de nous aider ... 

:\1•:\1. ChariPs LP Rou:~: (dr Chur­
r oux) el Adrien Savar11 (du Faouet) 
mérltt>nl cles f(>licitntions "flOUr avoir 
répondu dè-; ré-ception cie la reuille 
rte ncnsei~ncmrnts . 

Ln cotisation d'Ami<-ali-;tc est rlr 
200 rrnncs cl llonnc rlroit cie •·ccr­
voh· le joumnl dans l'année en cou•·s. 

cule ses quelques sous, vos pau­
vres possibilités ... mo grâce vous 
suffit. Faites simplement tout ce 
que vous pouvez avec un cœur 
humble et généréux et je ferai 
le reste.:. 

Révolut ion, guerre, famine , 
banqueroute : voilà ce que l'hom­
me, livré à lui-méme, sans Lui, 
peut produire. Mois avec le 
Christ ressuscité, affront pour 
nous ses mérites à son Père, il 
n'y a pas de tentation que nous 
ne puissions vaincre, pas de dif­
ficultés que nous ne puissions 
su rmonter, pas d'adversité que 
nous ne puissions supporter. 

Aussi en cette solennité de 
Pâques 48, joyeuse, malgré tout, 
nous unissons notre voix à celle 
des c loches pour chanter I"Otrè 
confiance et notre espcir en Celui 
qui est la Voie, la Vérité, la Vie. 

Abbé ORVEN, Aumôniet. 

Le recou\'l'l'mcnt vostal, a uquel le 
Trcsol'icr lH'ncèdera it partir elu 15 
Avril, cntralnant d e<; rrais aSSt'7. im­
portants. vous an·z toul avanla~e à 
régler Je plus tôt possiblc. 

'(On peut ut ilist•r 1~ C. C. 37i2 
Nanlt•s.) .... 

Le Bureau de l'Amicale rap­
pelle que la GRANDE FêTE SCO­
LAIRE DU LlKêS aura lieu le 
DIMANCHE 11 AVR IL. Il sera 
reconnaissant aux Anciens et aux 
Amis du Likès des dons qu'ils 
voudraient bien offrir. 

Cette fête - genre kermesse 
- est organisée en vue de la 
création de Bourses. 

UN TRIDUUM 
l'n !'honnem· rlu Birnhcu•·eux Frère 
RE.VlLDE sl'ra célébr é à la cathè­
drnle. 

CVt>ir détails l'Il dernii>re pGf1<'.) 

Lr Panéj:tp•iquc elu nienhl'ureux 
sera prononcé .par :'If. le chanoine 
..tlJRERT. curé fic Lnnclernenu, nn,.. 
rien aLlmôn îe•· cie l'Etole :'\avale. 



l 0 Février, Mardi : Rentrée. 

Quatre jouxs de vacances, au mi­
Heu du trimestre, ont r eposé les 
esprits qu'un mois de travail n'avait 
d'ail!leurs pas trop surme nés. Et Pâ­
ques est tôt cette année. Cela donne 
dn courage. 

11, Mercredi : Ciné. 

Le matin à la .Messe, on a pensé 
aux choses gr aves. Chacun esl alle 
recevoir les cendres et a mcdilé la 
parole : Memento quia pulvis est.:. 

On commémore également l'Appa­
rition de la Très Sainte Vierge it 
Lourdes. Un beau mm : Le chant de 
Bérnadette est présenté sm· un écran 
de la ville. Le Likès a p u l 'obtenil· 
aujowd'hui. L'histoir e des appari­
tions à la grotte de Mass:tbieiJC' · est 
relatée avec simplicité et ·émotion. 
Les difflcult~s de toutes sortes sus­
citées à cette occasion à l'enfant 
pré-destinée ont m is en lumière sa 
grande vertu. Quand Bernadette <le­
viendra r eligieuse à Nevet·s, !:1 
croix, faveur divine. a chèvera la 
sanctilication ù'une âme humble ct 
toute à Dieu ... Ce film a plu â tous. 
Comment, en effet, ne p as admiret' 
une héroïne à la foi s si modeste et 
si courageuse ? 

12, jeudi : Anniversaire 

de la mort de notre Aull)ônicr très 
regretté, l\I. l 'abbé Lozachmeur. 
Nous otrrons notre messe pour le 
repos de son fame. 

17, Mardi 
Réce ption de Son Excellence 

Monseigneur Fauvel. 

Pourquoi donc, ce matin, ces <!rn­
peaux qui flottent au-dessus du por­
tail donnant acc~s au Likès 'l Pour­
quoi, ce mardi, aux màts <le la 
grande cour, ces étendards aux cou­
leurs vives qui font des plis si gra­
deux en jouant avec le vent ? Pour­
quoi, à 10 b.. 30, ces deux haies 
mouvantes que forment l es 950 
é lèves massés depuis la eoncierge­
rie jusqu'à la chapelle, <lessinnnt un 

L t: LI K.t::> 

arc qui n 'a peut-être pos t outes les 
couleurs de l'at·c-en-ciel nuds <1ui 
semble déjà vouloir constituer un 
arc de triomphe '? •.• C'est qu'aujour­
d'hui l'on doit accueillir le Pasteur 
du diocèse, qui nous avait promis 
une visite, attendue avec une joie 
nou dissimulée comme hien l'ori 
pense... 11 heures ! Des apJllau­
d issemen ts éclnlent ~l l 'entr ée de 
la Cour d'Honneur. :\fgr Fauvel 
fait son apparition. Il esl accompa­
gné de S. Exc. Mgr Cogneau, un des 
Anciens donl le Likès esl s i iler . Les 
deux p rélats out le sourire. Les Li­
késiens aussi. Leur s Excellences 
nvancent lentement, saluant profes­
seur s et élèves, échangeant de ci, 
cie lù, quelques paroles de• cordia­
lité. tandis que les ovations mon­
tent de plus en p lus denses. Ln 
« revue» terminée, ou descend f.t la 
Salle des Fêles. Ln scène n r evêtu 
sa parure <les grands jours. Dans 
un cadre <le fra1chc verdure, appa­
r aît la Chorale, toute rayonnante. 
A l'm·rivée de ·;\Ionseignem·. vo ici 
qu'el'le cn'lonne un chant de bienve­
nue. Entre deux. Vivat que com­
mente un coltplet enthousiaste, écla­
tent, sm· un air de eantique de 
Pilques, quelques st rophes de jubi­
lation : 

Mani{e:ston.s notre vive allégresse, 
Voici venu If!. moment d'extilt('r 
Car un Prélat aui chérit la jeunesse, 
Lik<~s. z>ient aujourd'hui te. visi:er. 

Torrt le diocèse. affectionne et véni>re 
Ce Chef qzri, du Christ, se fait le « 7·,:_ 
A ce tribut d'effllsion nor>Ulaire [moin l>. 
Avec feroe.ur, tout le I.il;ès se joint. 

Puisqu'aujourd'hui, pour nous, Son 
[Excellence, 

A ses travaux, a voulu s'arraclaer, 
/Jlont1·ons to11s par notre reconnaissance, 
Jusqu'à que[ point, El/~ a ll tl raous 

[touclte.r. 

Puis, la Chorale exùcule deux 
charlll':lnts morceaux ùe son réper­
toire : Dans cc joli bois et llfa Nor­
mruzdie. 

AJors, un élève de Pl·emii!t·e, 
qu'entourent deux benjamins. por­
teurs de gerbes de fleut·s, sc place 
<levant le micro et se faisant l'inter­
prète de tout Je Likès, adresse i.t 
Monseigneur un compliment qui tra­
duit les sentiments de la grande fa­
mille qui a l'honneur <le le recevoir. 
Il rappelle le caractère original de 
l'école et donne un aperçu des di­
verses activités auxquelles nombre 

d'élèves s'allonnenl avec tant ll 't:n­
train. Monseigneur remercie <léli<:a­
tement tout le n10ndc ct tient long­
lemps sous le eharme un au<litoire, 
cet·tes on ne peut plus sympathique, 
mais aussi captivé nu plus haut 
point, par les paroles pleines d'af­
fection et d'inlèrêt que l'on se r ap­
pellera longtemps. Il se dit heureux 
d'avoir reçu ses premières lrçons 
des fils d e Saint Jl'an-Baptistc de là 
Salle pout· lesquels il a des mois 
charmants, puis il se plaît ,\ évoquet· 
les belles r éalisations du Llkès, sou­
lignant en pa rticulier l'alliance qu'il 
a si hien su réaliser : du labelll· d a: 
l'esprit avec celui de la main. C'est 
pour Monseignenr l'occttsion de par­
let· à son au-ditoire de l'importauce­
<lu travail. Il abordera ensuite une 
q.uestion toute d'actualité donl se 
.préoccupe grandement notr(' école: le 
dévouement, numifeslé par l'aide ap­
portée à ses frères. N'est-cc p as cette 
vertu qui caractl·rise les mouvement:> 
spécialisés tels que ht Conférence 
Saint-Vincent de Paul, les Scouts. les 
Oœurs V:<tillanls, que Son Excellence 
retrouvera gt·oupés sua· la cour it la 
sortie de la Salle ct dont les mem­
bres auront alors J'avantage tl'ètt·e 
spécialement eneouragés par une 
voix si autorisée:'. .Monscigneue 
signale notanm1cnt la pla.ce qu'oc­
cupe le Likès <.lans le diocèse à 
lous points de vue. En ce qui cou-. 
cerne le domaine intellectuel. il l.'<;t 
11arti culièrement hem·eux de le '·oia· 
se classer au Lou! p 1·emier ran cr .pour 
l'enseignement t echnique. Et""' c·cs( 
aJor s, ·pom· no tre Hôte y(onéré, f'oc­
cnsion de 1)aJ'Ica· des met·vC'illes 
sorties ùcs ateliers, telle celle ma­
~niflquc vcdelle consll·uile par les­
P rofesseurs, durant les vnennces, 
qui lui permit, l'an derniC'I', de f:aire 
une promenade intéressante sur e 1~ 
pl us jolie J·i vière de France» . 

La Communauté eut Je ]Jiais ia· ùc- ' 
voit· Son Excellence prn·ta~cr ses :-ag~a­
pes. Puis, s'étant rendu sur la coua· 
des sports où sc déroulait un ma1ch 
de basket, )lonscignC'ur remit un 
challenge à l'équ ipe vlcto1·ieusc. H 
visita ensuite plusieurs classes :1insr 
qne le Ju vénat. Entrant dans le vnste 
Atelier, il eut le plaisit· de voir les 
élèves en pleine besogne. U s' int é­
ressa notamment ù ln fabrication 
d'une scie ù métaux, œuvre J'un 
gt·oupe d' « industriels » ct ù l'exi-cu­
tion de travaux de qualité comme 1:-t 
construction de tout·s de pt·écision ; 
aussi ne tarit-il pas d'éloges sur le 
mn~oifiquc labeur qui s'accompliJ 
autour <les multiples machines e'nca­
drnnt les nombreux établis <ln spn­
cieux local. 

De lit, Son Excellence gagna la 
vaste Salle <le Dessin en vue •U'inau­
gurer une Exposition sur la Breta­
gne, préparée depuis plusieurs semai­
nes par les élèves <le Seconde. JI ne 
cacha point son émerveillement de­
vant cette realisation de grande 
envergure, ·plus splendide que moin­
tes expositions qui connurent la pu­
blicité. Aussi Monsei~neur .se plut-il 
à effectuer un magnifique voyage it 
traver s not.re ptovlnce qui se fai sai t 
connaitre d'une manière si intéres­
sante grâce à une présentation artis­
tique de cartes, ~ravures, dessins. 
illustrations et explications, tout cela 
groupé pat· cat égories et captivant 
l'œil non moins que l'imagination. 



Monseigneur se féli c itera d'avoir 
constaté qu'nu Likês !'éducation vise 
à former d'une manière nussi com­
plète que p ossible, l 'ftmc el l'esprit 
d es élèves. 11 s'en r etournera, en­
chanté de sa visite, nprès avoir 
octroyé un jour de congé, accueilli 
n• ec fo •··cc oapplaudisscmenls. 

Le 17 Févr ier s'inscrira parmi les 
gran des dates de l'année . 

••• 

19, J eudi 
Le re tour du « fameux mc:tch » 

de la Saint- Eloi. 

Dans Je de•·uier num<!ro du Likês, 
certains critiques bien veillants rele­
vaient une peille pointe lancée au.'<­
équij?CS du 1•• Décembre, dnns Je but, 
snns doute, d e les émoustill «! t' e l de 
hàte1· le match retour. Celui-ci, prévu 
d e longue date, de !IJ11rl et d 'autre, fut 
fixé au 1!) Fevrier. Les 22 sortirent 
d onc de leur c prudent silence:.. 

Un vcnl tiède, un vrai zéphyr, ca­
r essait les visages de ceux qui s'ache­
minaient, les uns paisiblement, les 
autres à grande enjambées, vers le 
t errain de Kermoguer où ·devail avoir 
lieu la rencontre. •l\lais le doux zéphyr 
se r évéla vent violent cl irrésistible 
avant même la mise en jeu... Les 
c Pt·os :. joueront bleu cette fois et 
l a c Sélection Technique:., favorisée 
par le vent en première niÎ-lcrups, 
j ouera vcrl. 

Après le deuxième coup d 'envoi, 
Jes avants c Pros:. attaquent e l à la 
1 0• minute un shoot de l'ailier gau­
che loge la balle d ans les filets 
c verts » . Cc premier point donne 
-espoir aux vaincus de Décembre et 
l a galerie moins fournie que le jour 
~ J , n 'appuie guère ses «poula ins » 
m ais sc chauffe béntcmcnt au soleil.. . 
l>rintanier. - La ténacité ct la tech­
JIÏquc de la défense « Pros :. leur 
évite maint but ; alo t·s que le goal 
s'évertue à mnill'iscr lu bulle, les 
.ardères s'elforccnl ·de dégager au 
moins jusqu'un ·centre, chose assez 
llHtlaisée, car « J'aquilon , soulflc en 
rafales et fait ·décrire nu cuir les 
courbes les plus fnntaisistcs. - Néan­
moins le jeu sc déroule 10 bonnes 
minutes sur le territoire bleu. m:1is 
wace à une échappée hnrclie de l'in­
'lc r-dt·oit, le ballon d(·gagé déborde 
Ja défense « technique» c t c'est le 
second but. - To bi cau: les c bleus • 
jubilent, ln galerie « léz:wde , , mais 

Î es « vet·ts :. décident de lJOSSC I' 0 
J'attaque. lls n'ont pas encore <l il 
leur dernier mot c l l'équipe des pro­
fesseurs s'en r en d compte à ses dé-
1>ens : une descente technique bril­
lamment amorcée oblige les <~: bleus:. 
ù un r etour st ratè::iquc sur des posi­
t ions pt·ép(ll·écs rl'avum·e (on pour­
rait sc le demanrlet· ... ) car n'ayan t 
pu « YCI'I'Ouillct· , la poche a insi 
créèe. leur r ctmit e sc lcm1 ine à la 
vue du ha llon nu fond de leur fll e!. 

La mi-lemps Mrive sur ces cnlre­
f:litrs; Ir scon• de 2 111 laisse ent!Or e 
espoir aux « Techniques», mais les 
« Pro-; » son t bien cléc id(1S /\ n e pns 
se laisser fai1·e ... Favorisés par le 
vent, i ls domineront /usqtl'l\ ln fln de 
la pa•·Lic. - Leur defense se r epose 
t andis que les «verts» ont for t ù 
faire pour cniligucr les a ttaques 
incisives cl r épétées des avants. Une 

v 

Monseigneur FAU\'EL remet un challenge à l 'équipe gagnante da Toumoî de Ba&ket 
( 17 Février) 

balle reprise par l'avant-centre 
c bleu :. vient ch oir ùnns les bt·us du 
goal «vert », mais un blocage incor­
rect remet la bn ll l.' it la merci clcs 
adversaires qui ne se font pas prier 
c l l'~vant-centre, d'un coup de pied 
inl!parablc, loge la halle dans le!l bois 
c techniques :. . - Le sort sc mLle 
jeté : 3 u 1. Y a-t-il moyen d 'égali­
ser ? - Une d escente foudroyante 
des c verts • qui c ulbutent ln défense 
c bleu :. et marquent un 2" but pour­
r:lit le fai 1·e craindre. La balle remise 
e n jeu semble sc diriger main lcnai1t 
vers les audacieux d e toul :'t l'hru1·e, 
deux fois elle heurte les bois cl 1inil 
P.!ll' récompenser ln ténaci t(• : les 
« bleus » marquen l leur -1• but. C'est 

Slll: ee SCOJ'C (4 Ù 2) - qui UUI'Ui! pu 
être plus ne t en faveur des « Profes­
seurs», n'eùl été la violence elu vrnt 
qui faligun leur équipe dl!s le pre­
mier time -, que l'arbitre s irr1 era ln 
fln d'un match pnssionnant sui vi pnr 
une galerie oui lnissn à chncun ln 
faculté de déployer ses meilleures 
énergies. HE VISTO. 

••• 
21 , Samedi : La Neige. 

On nous ~wail pr édit un hh·ct· 
doux. De fait, jusqu'ici nous ne nous 
étions ;.ruèr c nperçus <tuc nous étions 
dans la s:üson froide. Cependant, 
depuis 3 jours, ln lrmnél·nture nvn it 
baissé ct <l 'une maniè re brusque. Ln 
nui'l d ernière, drs norons ont re\'l~ tu 
ln terre d'un beau lapis blanc~ En 
descenrlan l sur la cour, on ron~tnter:t 
qu'il a bien .t ou 5 cm . d'épaisseur. 
Deux jonrs dur:m l. on pour rn s'en 
donuct· à cœur joie lot·s des récréa­
lions. :\fais en l!retngre on n'aime pas 
voi r le froid prolon!!CJ' s:~ visite-. JI ne 
faut .pns trop lui en voul oir · il ~·es t 
cont enté d 'une ~cmni tH!. E~ni•rnns 
qu'il a PJ'is un con j:!é définitif jus­
qu'à J'hi ver prochnin. 

.... 
22, Dimanche : Récollection. 

organisée p our les classes cie Mnth.­
P.hilo. e t Premières. La neige n'a t·­
rêta pas les bonnes volontés. Et c'est 

dnns ce cadre r cposnnt de Roz-Ave!. 
tout pnré de blnn cheur le matin ct 
ensoleillé l'nprès- midi, que nous 
nvons pnssé notre journée a\·ec le 
Chl'isl. Quelques-uns connaissaient 
les lieux, d'autn:s y vcn::tient pour l::t 
pr(•mii•t·e fo is, mais une excellente 
ambinnce fut vile c réée. Ln chapelle, 
inlunc e l coquette, est favorable au 
recueillement. La messe fut vrai­
ment c noh·e messe:. : simple e t re­
cueillie, elle servit <l'heureux départ 
pout· la journée. 

Pt·l il cl~jéuncr. ll'mps libres, con­
rt:·rl.' nccs sc succrdèrt:nt suivant l'ho­
raire pré\'u. tc di nc1· et la récréation 
qui suh;il pcrmit·cn: une bonne dé­
lente, gage d 'un me illeur effort pour 
l'npJ·i·•-n, irli. l'ne ' ·'sile impromptu 
clc-s CC. FF. nirecl<'nr et Pro-Direc­
teur ct de .M. l'Aumôn ier Orven fit 
plaisl1· :\ lous. 

L:1 iournéc, vite écoulée, se ter­
mi na du ns le recueillement et la fer­
v<'ut· t'l lni ssn dans le cœur de Lous 
un JWofond souvenir. l\1. l'abbé A. Le 
Cah·cz, professeur uu Grnncl Sémi­
naire, mil toul son talent et toute 
son fnne i1 no tre service. Avec lui, 
nous O\'Ons cherché ù mieux connaî­
t re ct i1 mi<'ux com prendre le Christ. 
;<\·c·~!-cr n:--; ln base de tout christia­
n i"mc nuth~nlique ? Vraiment, une 
trllr jnurn~c c re!tonlle :. e t dans ln 
mr•wre même où l'on a été -généreux, 
oa ' (' <;cnt enthousiaste cl pins fort. 

Cc·ux oui ont vecu ces moments 
Il(' lt•s oub!ic•nt pas c t ne dcmanclent 
q11'i1 rcrommcncer. X. 

:. 

Ce même iour : Funéra illes 
du Frbre Joseph Diquéro. 

C"!' hon n•l iqie ux nccomplissait au 
T. il;!-~ d'humbles travaux , mais que 
tl t;' ml>ri tcs il ncquit nu cours d'une 
vil' toute ù Dieu ! 

:. 



26, Je.udi : 
Championnat de Bretagne 

U. G. S. E. L. 

La population scolaire est bien 
dense en cc début d'après-midi au 
Stade Kerhuel. Qu'est-ce qui l'a fait 
choisir ce but de promenade ? Un 
match sensationnel ? Non, car il 
s'agit d'évolutions qui vont se dé­
t"ouler sur l'Hippodrome ... Serait-ce 
J'époque des courses chevalines ? 
- Vous n'y êtes pas. Les sportifs 
savent qu'aujourd'hui se dispute le 
championnat de Bretagne de cross­
country (UGSEL) ... Les crossmen pré­
féreraient un terrain plus heurté où 
pourraient se déployer les talents, 
mais il faut bien accepter le par­
cours indiqué. 

Du Finistère et du Morbihan arri­
vent donc, su1· le terrain du Stade 
de Quimper, les adeptes de ce sport 
virulent. Tout le monde semble en 
forme et nombreux, sans doute, sont 
ceux qui pen~cnt être parmi les élus 
de tout à l 'heure. Oui, on est opti­
miste et l'on s'imagine déià dans 
l 'exp1·ess fllant à toute allure en 
direction de l\letz. 

Cependant les équipes likésicnncs 
manifestent de l'effervescence. Elles 
pensent bien vaincre mais pas c sa_ns 
péril~. car elles ont. appns les viC­
toires dont sc tnr~uent leurs concur­
rentes. Tl va falloir en mettre un 
coup ... 

2 heures 30 ! Un coup de sifflet. 
Les c Benjamins~ s'égaillent. Avec 
quel entrain ils avancent 1 Pendant 
ce temps, que font donc les c Mini­
mes ~ ? Imaginez-vous qu'ils se rha­
billent, furieux de n'avoir point de 
chaussures... On leur avait cepen­
dant fait toutes recommandations 
utiles. Ab ! ces ... jeunes, quelle insou­
ciance l lis pensaient tel lement à 
leur course, qu'ils ne pouvaient son­
ger à toul 1 Heureusement que leurs 
nJnés ~ont plus pondérés ct qu'en 
excellents cnmnmde~. ils s'em]lres­
sent de venir ù leur alde, si bien 
qu'à l'arrivée des beniamins, les mi­
n imes sont prêts à prendre le dé­
part. Cette scconcle meute fonrnira 
rl'aillcurs un ~print affolant. Caclcts 
P.t Juniors st1ivront nvec le même 
t>ntrain cndiabl~. Aussi ce soir-là, 
leur entraîneur, l\1. Demaille, sc verra 
justement pnyé de sa peine par de 
splendides victoires, nos quatre 
équipes emportant de haute lutte la 
première place. 

Méritent une mention spéciale, les 
courses effectuées par les Benjamins 
et les Juniors avec une harmonie et 
un esprit d'équipe dignes d'éloges. 
Il fout, bien entendu, souligner com­
me il convient, les Yictoires indivi­
duelles de Brinnd en )finîmes, ef de 
Le Meur en Cadets, qui autorisent de 
~an<ls espoirs en championnat de 
France. En beaux sportifs. nous 
avons aussi applauni nu magnifique 
.succès de G:1ro, de l'école des Frères 
de Lam'bézellcc, qui battit le second 
.lunior par une belle avance de 200 
mètres el qui pouvait d'ores el -déiil 
se considét·er comme champion de 
France. 

Jean Bll'ÉLJVET (1" Technique). 

••• 

29, Dimcnche : r1·odamation, 
à la salle -des Fêles, des résultats des 
collectes organisées dans Jes diver­
ses classes pour l'œuvre de ln Propa­
gation de la Foi. L'année dernière, 
le Likès s'était classé premier des 
collèges du diocèse pour sa généro­
sité ; du moins il totalisait ln plus 
forte somme. Cette année, son obole 
est très légèrement inférieure. Peut­
être possédait-ou moins d'argent ? 
Les classes de Maths-Philo et de 
3• Année Technique B arrivedl en 
!rte du palmarès avec une moyenne, 
par élève, supérieure à 60 francs. 
Félicitations aux cœurs qui pensent 
aux déshérités. ... 

3 Mors, Mercredi 
Ciné de la Saint-Thomas. 

Dimanche p rochain arrive la fêle 
de saint Thomas d'Aquin, patron de 
la 1 •• Division. Son office ne pou1·ra 
pas être célébré, vu que la fête 
tombe nn dimanche de Carême. On 
clamera toutefois ses louanges ct on 
implorera ses bienfaits en chantant 
un cantique inédit. Et <lèjn aujour­
d'hui il nous gratine d'une séance 
de cinéma. Tout Je monde a été 
satisfait du film : L'odyssée du duc­
leur Wassel. En nous transportant 
jusqu'aux iles de la Sonde, il nous 
permet de connaître quelque chose 
des exploits réalisés par les Améri­
cains sur un des théâtres de ln der­
nière guerre. Surtout, il fait vibrer 
notre âme en lui faisant contempler 
les actes d'héroïsme accomplis avec 
tant de simplicité par le héros du 
drame. Faire le bien dans In sphère 
où la destinée nous a placés, quel 
beau .programme, surtout, comme 
c'est le cas du D' Wassel, qunnd on 
ne compte pas avec le sacrifice. 

••• 

4, Jeudi : Heureuse surprise 

pour la 3• Division qui, après la p ro­
mena-de, s'est rendue :\ la Snlle <les 
Fêtes. Une heure et demie durant, 
Je R. P. 1\Hnior, Franciscain, charme 
son jeune auditoire. Sujet attrayant, 
traité avec talent. Sous les mots qui 
évoquent les principaux traits de la 
vie de saint François d'Assise, cha­
cun devine l'amour profond du reli­
gieux pour son vénéré Pllre. Cette 
conférence, illustrée de projections, 
se termine par quelques aperçus sur 
les ludes et l'œuvre merveilleuse des 
Franciscains dans celle contJ·éc 
tourmentée. L'orateur conclut son 
émouvante causerie par un appel il 
la prière afin que le ~laitre «envoie 
des ouvriers à sa moisson ~ qui est 
si c abondante~. 

••• 

7, Dimanche 
Week-end de Troupe. 

En possession de l'ordre de mar­
che, du r avitaillement el du matériel 
adéquat, les 4 patrouilles scoutes se 
dirigent vers le Stangnla el prennent 
poss('ssion d'un carré du quadrillage 
Lambert (carte d'E.- M.). Jusqu'à 
2 heures, du centre -de cc carré, des 

messages eu morse seront transmis 
régulièrement, parfois précédés de 
« l'indicatif ~ de la patrouille. De 
plus, chaque c pat» devra se camou­
fler suffisamment pour ne pas se 
faire repérer. Gare à la fumée 1 co t· 
tout est autorisé même la prise des 
frites, bien au point.. s'il faut en 
juger par la descente chez les Chefs ! 

A 2 b. 30, on se réunit à la côte 
135, au sud de Tréouzon. L'attaque 
du grand Jeu va commencer. Déjà 
les messages transmis ont fait con­
naître leur identité aux intéressés. 
Les c Renards :. sont parachutistes 
et partent occuper l'aérodrome des 
c Tranchées :.. De là, ils rayonne­
ront ct harcèleront. en tous sens les 
Nippons (Ecureuils et Lions) dissé­
minés <lans la région. Les colonnes 
de ravitaillement, des Hindous au 
service des Anglais (en l'occurrence 
Panthères et Chefs) doivent pénétre1· 
dans l'aérodrome sans se faire pren­
dre des Nippons. Malgré des ruses 
de Sioux, il leur sera malaisé <le 
ravitailler les par.achutistes et bon 
nombre n'y pnrviendront qu'après 
avoir cédé à l'ennemi une partie des 
réserves. 

Bien sûr, tout le monde «gagna » 
et tous méritaient félicitations pou1· 
l'entrain apporté et le chic e"sprit 
qui régna dans les patrouilles. 

D. V. ... 
Même jour : Jubilé 

du Frère Cyprius, à Ja Maison de 
Retraite des Frères. ll était déjà rela­
tivement âgé quand il entendit J'np­
pel de Dieu et se donna à lui sans 
réserve voici 50 ans. :\lais iJ porte 
nllèwement ses 85 ans: Que de mé­
rites acquis depuis le jour où il 
revêtit les humbles livrées de saint 
J ean-Baptiste de la Salle ! Le Likès 
offre nu vénéré jubilaire ses félicita­
tions et aussi ses '·œux en vue ·de la 
célébration dans 10 ans cl'une fêle 
encore plus éclatante. lt le remercie 
égnlcment des prières si ferventes 
que Je bon religieux adresse tous les 
jours à l'intention des élèves, ses 
voisins. 

••• 

A 20 heures, ce même jour 
De Met:, 

le télégraphe nous apprend une nou­
velle sensationnelle. On s'attendait 
certes ù une victoire, mais le succès 
dépasse les espérances. C'est un véri­
table triomphe que remportent les 
équipes likésiennes dans la grande 
ville de Lorraine où se disputait le 
championnat de France de cross 
(UGSEL). Nos trois équlpes : Mini­
mes, Cadets, Juniors se sont classés 
PREMrÈI\F.;S. Nouveau et magnifique 
fleuron dont s'enrichissent les cou­
lours rcsplendis<~antes du Likès. Le 
compte rendu de cette c petite épo­
pée~ sera lu avec grand intérêt :'t 
ln rub~:ique des Sports . 

• •• 

14, Dimanche de la Passion : 
Devoir Pascal 

accompli avec piété par les élèves 
du Likès. ... 



16, Mardi: Chez le Photog raphe. 

A tour de rôle, les classes sc pré­
sentent devant !"objectif. Chacune 
tl'elles illustrera le prochain Palma­
rès, renouant ainsi une Lt·adit ion que 
les conséquences de la guerre avaient 
contraint d'interrompre. 

• •• 
19 Mars, vendredi 

Fête de !laint Joseph. 

Elle est célébrée soicnncllemenl 
dans J'Institut des Frères des Ecoles 
ChrétieJ)nes. Elle dcvnil l't'lire d'nu­
tant plus au Likès, que le Frère Di­
r ecteur, dont ln fête arrive d urant 
les grandes vncnuces, avait, pour s~­
tisfaire à maints désirs, accepté un ... 
Patron ado.ptif, el c'est sur saint 
J oseph qu'i l nvnil flx ô son choix. 

La veille, toute l'Ecole s'élail ras­
semblée ô ln s•·ande salle pour 
t!Xpl'imcr à sou Chef ses sentiments 
et ses vœux. Le « compliment > était 
l'œ uvre d'une petite êquipc consti­
tuée par les ... Philosophes. Cela suf-

• nt p our savoir qu'on entendit un 
discours remarquable et remarqué. 
Le Frère Directeur sul trouver <les 
expressions cbnlcurcuses et origina­
les pout· remercier ceux qui s'étaient 
~ i ùien fait les interprètes du grand 
Ukès, comme aussi les organisateurs 
de la séance à laquelle il nous rut 
alors donné d'assister. Car la cb o-
1':tle n'aurait pas voulu laisser passer 
pareiJle circonstance sans montrer 
sa sympathie à celui qui l'apprécie 
comme il convient; nous eûmes donc 
le plaisir de l'entendre exécuter 
~>lusieurs morceaux de son brillant 
r èpertoire. Pu is, l'orchestre, r essus­
çité, émerveilla, mieux, étonna l'as­
sisl·nnce, par ln valeur du concert 
qu'il offr·it après seulement dt•ux 
mois de mise en train. Aussi reçut.il 
·des éloges .ius~ement r~érités ... 

Le Jentlemrun, la fele rcltg1euse 
fut di~ne du Saint que l'on célébrait. 
L'après - midi, Je Frè1·c Directem 
avait prévu quelque chose où l'agrén­
]Jie devait sc mêlc1· il l'utile. Un 
conférencier de talent, M. Leroy­
Thiébault, une heure durant, b•·ossa 
devant les élèves un tableau capti­
vant de la vie d'un Français dont le 
n om sera toujours prononcé uvee 
respect et admiratil)n : le général 
J.ecler·c. L'orateur nous le fit voir· 
sous trois aspects : le gentilhomme 
de race, Je militni1·e de génie, le di­
plomate au service de la France. Un 
<'xposé de ce genre ne se rr~ume 
pas. On sc contentera de signnler 
que l 'auditoire n vraiment vibré it 
l'évocation des rails ct gestes d'un 
héros déjà lègenùnire. Par exemple. 
quand furent mis <'Il relief les tt· nits 
de caractère qui marquèrent son 
adoles('Cnce - la dt·oitll\'1.' l.' t ln per· 
sonnalité - nombre de jcnne~ ont 
<lù êlt·c fortem t>nt imp1·cssionnës. Ln 
c-onférence tcr·minée, un lrr~ hc-nu 
fllm nous l'eiJ'nça l'é<'lnlnnle (·pO· 
pée de la 2• Divi!don R. depuis l:l 
prouesse de Koufrn insqu'nu glo­
rieux exploit ~l e Ber·chle~~nclcn en 
nns~n nt phr ln brillnnlc cnmpngn<' cie 
Frnnce que mn.I'C!llèr~nt nolnmmcnt 
les ll'iomphnles Jibé•mlions de Pnrls 
rt .<Je Stt·nsbourg. Une telle séAnce 
i nlér<'sc;a ' 'i vcment cl fit en<'Ot'c csti­
mct· davantnge un f1·an çais qui a rnit 
t ant l1onneur à son .pays. 

23 Mars, MÔrdi : 
Séance des « Dilf~ts d'H onneur ». 

Elle fut admirablement réussie. La 
veille, la « Troupe > quj devait l'or­
g::miser avait c joué > devant le Petit 
l\oviciat et :les écoles Saint-Corentin 
c t Saint-Joseph. Le succès qu'elle 
avait t·emportè était garant de celui 
qu'elle espérait obtenir auprès de 
ses camarades. Au programme, un 
vaudeville de qualité : Les Tribula­
tions du Marquis de la Grenouillùe. 
Les acteurs : d es élèves des classes 
de Première, auxquels se joi~nit un 
Matheux : Jean Avan. Certains fai­
saient leur première appariUon sur 
les planches ; quelques nutrcs 
s'étaient déjà fait remarquer l'année 
dernière. Les uns et les autres se 
distinguèrent avec éclat, cl une 
heure ct demie durant, charmèrent 
et divct·tit·ent au plus haut point 
l'assistance. 

Volmar (Henri Sléphan) que f'i\'oinc 
(B.enri (;uyader) introduit chez son mai­
tr~;, DGresnel (Jean Riuttloin), noüs 
apprend qu'il ~n veut au bou,·geois Gre­
nouillet, qui désire c tmnchet· du grn11d 
seigneur» ct s'est fait npp('le1· ~1. le 
:'>Iarquls de la Greno.uillèrc (J ean Co­
chin) . tl sc propose de lui donner une 
leçon. Or, \'Oici que ~ur,·ient le « fan­
faron » qui fait sn,·oir qu'il a ètè \'le­
lime d'un accident toul près du chà­
le:w. Ses jërém indes solennelles ('! co­
c:~sses, cxprimtles sur un ton comlquc­
men~ pèclanl, nous ont pcrmis de l'ap­
précier Il voudrnlt que M. Durcsncl lui 
fil yenir un médecin. Le m::titre du chll­
lc!UO lui dit que da~ le ,·oisinal{c il 
n'y en ::1 malheureusement pas. qu'il ne 
sc trouve qu'un "ét~rin::tire (Jean Rré­
lit~e/) . I.e m:~rquis desire le cl)nsnllt'1·. 
Il est servi il souhait. L'exnm<'n m(lcli­
cnl, inlelligemmenl burlesque, off1'c une 
scène hilarante :lU possible. Puis 'on 
::tnnonce qu'un c nl'listc chinois » d~si ­
t'C1':l il YOil' le marquis. Et Volmn1·. dé· 
!(u isé rn m:mrl:~rin. que nanc(uc.nt deux 
« sa tellites intelli!(ent~ t (,41l(/rt' T.t> 
Reste, Jean Le Fforh) - qu'on pr<'n­
drait pour de vét·ilables Asintiqut's. tel· 

lcmcnt ils sont bien grimés 1 - nous 
font :us isler à une éblouissante fantai­
sie, d ll.I>Ord de lnngnge, puis de musique 
el de peinture. Le marquis exultera en 
contemplant le portrnit « viY::tnt ,. des­
siné par l'art iste chinois. M:1is son do­
mestique, f"arfouillat (.4uguste L~ Bris). 
bon enfant. cc qui ne l'empêche pas 

• d'être siprilucl, lui rappelle une prédic­
tion du mandarin : Volmar \'Ïendrait le 
chcrchCI' Ici pour s'expliquer par les 
nrmes nu suje· d'une affaire récente. Ln 
Greno.ulllèrc ,·eut •décamper, mai~ son 
c Image viY:lnlc » fnil alors des siennes, 
ce qui n, comme on le pense, .e don 
c1'::tii1U ~t'r ln !(nlel'ie. Le marquis a ~oulu 
s'en aller, mals des c brigands~ apostés 
non loin du chôl cnu l'ont obli;:é à 
rt>brousscr chemin. JI pnsser:1 la nJUil 
dans le salon de ?>L Durcsnd Héi:Js 1 la 
~éric de~ trihulolions continu'e. Des far­
ces, nuxqucll~ il ne comprend rien, Jru.i 
~ont ndroilrmrnt j ouét's. Bonnet de nuit, 
bougie cl le r este, semblent ensorcelés, 
cependant q.ue le-s lits disparaissent 
comme p3r enchnnlcment. ct pour cou­
ronner Je tout. des rantômes viennent 
a tt,errer l e pnuvrc mnr<ruis. Remis de 
son t,'tonncmcnl, il est décidé :it redcYenir 
Je bour~tcois Grenoulllet ; to.ut le monde 
alors de lui t~molgnc1· ~n s~'lllTMlhie et 
F::trfouillnt de crier sn "ive satisfaction. 

Cette P.ièce, jouée par des acteurs 
oui méntcnl sans hyperbole, le titre 
d'artistes, tant par la déclamation 
expressive, vnriée cl puissante que 
par le jeu approprié au rôle, fut plei­
ncm<'nt ROûtée nussi bien p:tr les ... 
le ttrés qui furent charmés <l'v ren­
con lrer ce sel fin ct ... savoureux, que 
par les amateurs de scènes divertis­
santes, cnr celles-ci furent nombreu­
ses et ... merveilleuses. 

A l'cntr'acte, Jean Brélivel débita 
un amusante poésie sur les Sports 
au l.ikès, puis en lon na une charman te 
chn n!lon qu'i l nvnit spécialement 
c nrrnngéc:. et qui lui valut un gros 
succès. Au d ébut et à l'issue de la 
séant"c, ln « ?llusique :. fit sensation. 
Elle a·, c'est incontestable, montré 
qu'ell e! devait faire parler d'elle. 

NOTRE 

mretagnt 
Une p:1licncc inlnssnblc dans ln 

chasse aux documents, un goùl rnffinê 
de l:l dbposilion, l'hahil t' dil-ection de 
leur professeur, ont su ffi au:~: éli'\'~ 
de Seconde Technique pour noos offrir 
cc petit chcf-d'œu,·rc ouc ful leur 
exposition sur <t ~o! rr 13ret::tgne ». Tous 
c<·ux qui n'ont p:~s hésite\ il monter 
.ilu~qu'à ln salle •le dessin, tous ceux 
qui ~~· 'l!'nl arrêtes dt'Ynnt ces rnrl~ , 
phnlu).(r:l Jlhi<'s. schénws ct statistiques 
flU i en cou,-r:~ient l t•s murs. en ont 
cmn01· 'i· l'imp i'CS~ion de mieux con­
nnllre lrur henu nan ct surtout de le 
mi!'ux :~imcr. Si élnnn<'r unc im:l~C 
fld(•le d'une telle J'éUS$ile n'c"lt !l:lS 
chn'l(' facile. on peut nt'·::tnmoin~. snns 
lrnhi•· son suje t, en csquisSt' l' les ~1'11 11-
d<'s li;r11cs. 

Voici d'n ho rel 11 nt• r~ nille r1! ll'lt' !!(·O· 
lo:tiqu l.' de 1:1 pt\n i11 ~u l c nrmol'icni nt'. 
~ous prenons <'ontact :ll't'C cc m:~ s-s if 
nucien cist'lè, clur:~nt de loni(S slt!clt·~, 
nn1· l'nss:1ut conju;rtl de I'O: rosion cl de 
b mer. Aussi quelle richesse <lnns la 

\'arlélé : bien peu de côtes présen­
tent ::tuhmt de golfes et de baies, 
c~·~ ~l unircs ct de pnssagcs. de Clips ct 
de promontoires, de rtlcifs et d'iles ; 
Cl'P<'n:.lnnl qu'à l'intérieur, la forH 
c:nunt' l'nCOI'C une bonne p :1rlie des 
~~""'~ rl'Arrc:c ct des :\lonla).(nes Noires. 
~nol~ :Ill milieu cl mer nient our ». n 
dit 13rizcux : on ne pou\'ait mieux dê­
llni~ ccllr ron~l:tntc juxlaposilion de 
1':\rrnor cl dl.' l'Argoat. 

:'\t>:Js ' ''>IOns m:~inlcn:~nl sur~:ir des 
l>ru nH'S d e· la prtlhistoire celte io\'l'ni­
scm hlnhlc c1u~nli ! é de mégalithes que 
1111l lc port nilll.'urs on ne snur:~it trou­
\'CI' si nom b1·cux: comment ne p::ts 
::':11'1'0:11·•· dt>l'nnt lr'l fant:.sliqut•s nli­
;:nC'llll'n! ~ cie ln r~).(ion de Carnac où, 
'ill' n'•I!S tic fl\lnlre ldlomi.otrcs, nous 
1:1> IJ·ou ,.,11s pas moins de 2.813 men­
hi l'., 1 ••• 1::1 Ct' l:l n'es t ')1:ts un prh,i lè~te 
unlc(U!' du :\lorhihnn : il est bic.>n difll­
cile de pnt·couril• une · région quelcon­
que rlt> 1:. n re1aJln" snns tro-uver sur 
~~ l'Onll.' dolm <' nS, m<'nhlrs. cromlcc'hs 
et tumulus. Des schémas suggestifs. 
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Vous désirez le trou.vcr? Allez nu 8, 
r ue • .O.slor. 

- Amédée Christien : en gamison à 
nijon, protHc d ' une pcrmissiou pour 
,·cnir « sortir • son -poe it frère ct ba­
varder nn·c ses anciens professeurs 
dont il a gardé un excellent souvenir. 

- Paul l/a~coët, cc sylllJHilhique 
coureur, détcuteu~; de maints -1·ecor-J'S, 
cs l cu bonne vole de convalt>scencc. 
Aussitôt qu' ii a. pu marcher, a eu In 
délicalcsse de venir faire un tour .à 
S3 chère ecole. 

- Jean Safiou, de Poullaoui!n, frère 
du F. Pierre Saliou, mort pour la 
France il Zuidcoot.e (Dunkerque), en 
.Juin l940, vient s'abonner nu bulletin 
l.'t abonner son frère Pran~ois, actuel­
l eD\. il. l:t Grttnde Fe rme, Chandai 
(Orne). 

- François Hosliorr, ingénieur éiC'c-
1ricien à ln Saulter Har lé, a été ,détn­
chê .ù Thcst pour effectuer les no.u.vei­
Jcs installations électriques des tourel­
les du Jean-Bart. Celte 111agnifiqu c 
unittl, on s'en souvient, .avail réussi, 
j!râce à l'babiletè de son commandant, 
!\ s'èchnpper du port de Saint-Nazaire 
où, toute .une n;u.it, les avions allemands 
l 'avnicnt assaillie en Juin 40. 

- Le 29 fé,·rict· a été signalé par la 
yisitc de Jean l.Joullac ct M. Le 'l!ïsr.oe. 
Le souvenir des a11.ciens de f'ouesnrtnt 
~~ été rappelé. Lc Vi~agc, actuellement 
en pcrm•ssion, vcnnnl du S~négal, se 
lw omel un tour de Bre:n~:ne pour rc­
YOir les nnciens 1>rofesscurs du Lîkès. 
Mou! lnc sc •promet hien de sc rendre 
à Lnmbé el ,à Qucstemhcrl. 

- Jeon Le Rou.t:, de Mc:>•·l èvénez, 
tl s'oriente vers I Ja culture qui ofTr~: de 
b elles vorspectives /t qui n de l ' inltin­
tive :.. Nous admirons son hel opti­
misme ct. lui souhaitons 1>lcin succès 
dans l't'xploilntion de ses deux fet·­
inC's. 

- Joso.ph L e Ribouc/1011 nous fait 
p :u·\'cnh· sa cotisa tion de Cnmho (Bas­
ses-J>yrl:nèes), où 11 continue depuis 
dnq ans une rcurc ~anatoriale. No uos 
lui souhaitons uu vrompt •·établisse­
ment. 

- T'rw/ M ryer-, nt·chilc.clc, . 41, 1·ue 
Lamartine, Scg1·.' , offre ·une pince de 
cotnmi~ a rchil~clc d(:jà nu cou•·nnt. il 
serail heu reux d'uvoil- un A.E. du ' 
Llkès. 

- Marc Dorval, actuellement nu 
C.I.S.S. (list>z : Centre d'ln~t •·uction du 
Service de Snnlé), en Allctnagnc, n 
41nssé '\ILl oeoncours d'admission aux 
E.O.R. ct, en attendant le r t!-l; ultnt, suil 
lin stage de sous-ofOcicrs cie r~scrvc. 
... insi on pal·c à toute éventnalil.:· . 

- A Texa11dre Limbour, de Pnnt-A ''en, 
ct André Tnqrrcl ont éh: heureux tic sc 
rencontrer it QuimpC'I" par une clc. ces 
belles matinéc·s de ~lnrs c t de rcdne 
:\U Likos même, le bon lcmp~ p11 ssé 
:tvant la gu-erre. Alcxand1·e est déjà 
père de 3 cnfnnt'S ct, qui snit. son cn­
marndc And1·é aura peut-êlrc, dnns 
quelques nn n(ocs, le pl nis il· de complt>r 
ù~ns ~a S\'111JI:lhhi<JIIC .., meule " (élè­
' ' C:I de 5• T. A.) l'ain C: de la pl'l itc fn-
111 ille. 

- J erm Da/id<!, délégui! 1-égionnl de 
J.n. /?l'HIC Fro/1f t11Se - (1 UC n ous rrcom· 
mandons sp\1cinlcmo11l il çc.ux qu'inlf­
l'Css<"nt les lcll•·cs t>' I<'S quest ions d 'nc­
tualil ~ - c~t venu clvllfJUCr clc:>s ~nuvc­
nirs d':"·nnt-gnerrc ~~ parl l'r de• l'intë­
rcssnnl trnwdl nnqu~ l il s'ath\ltnc. 

- llcnri Bollrclrm, nncicn tlt: C.F.P., 
CSl \ 't'lll\l :1 11110 11CCJ" Îl S~S I)!'Of~~SCUM, 
son c lfccla lion cnm me fra i ~C'tlt" nux 
u sinr s Cilrn(ln. i1 P:>l"is . Il sc r,:ndtc cle 
J'avnntag-e qu'il ll cu de fa ir<' un s:agc 
de :l ~Hl :;. :>li Lil<ès. Son h nhih•' tl lui :\ 
~al( né l'estime tle sr-5 chef-s . A \"ls au:t 
<•lèvC's actuels de ce ,I!I'OIUill' dont la 
devise est : napldilê c l Qunlité. 

LC L I "1:.) 

- François de Poulpiq,uet occupe une 
silun. ion inlèr~ssantc dans une filature 
tlc Roubaix. C'est dire qu'il est fort 
!J.lcn document" sur ln question des tcx­
.lies. 

••• 

~1 - chrt tnique 

- De M. ROGER LE BRTGA/\'T, direc­
teur d~ la Chambre d'Appreu.issage de 
ln Sarthe : 

« C'est avec la plus grnnde joie et le 
pks g•·and iutë•·êt que j'ai lu ln r evue 
I.e Ûkès ainsi (jUC les brillants succès 
de l'aimée JlJ-17 , l?crmcllcz-moi d'en 
féliciter les éJè,·tls cl s urtout les mnt­
t •·cs, ces maitre~ dé,•oués, compétents, 
dont j'ai appn!cië m oi-mème les u'Tii­
qrtes qualités de 1!)25 à 1929. 

Oui, je dis «uniques» et ne cesse de 
le redire il mon entourage car il n'existe 
dans aucun enseignement, de dévoue­
ment plus absolu que chez nos Frères 
des Ecoles Chrétiennes. Et c'est d'un 
souvenir ~mu que j'évoque les heUI·cu­
ses annO: t>S passée-s n,·cc d~s professeurs 
que je n'ou·blierni jamnis. 

Ln discipline était ùcs plus fermes 
ct je ne m'en plains pas, au cont•·aire, 
en•· nujourd'bu! j'en sens les b i<'nfaits. 
Oui. oee sern l'honneur du Likè~ d'nvoir 
.,,·mé dC$ l1ommes et des chr c!ti<'ns. 

C.ombien qui, li mon ·exemple, sc féli­
ci ent de l'c.\duc:llion de choix q~u'ils ont 
reçue sur les bnnc~> d'une {~cole dont ils 
S!' disent fie rs ù'èlrc les ·anciens &lè­
~cs 1 

Cc sera pou1· moi un ~trnnd bonheur 
de \'OUS confier. dans quelque temps, 
me~ deux f.(:trçons, i1;:és de li cl 4 ons. 
Vous saurez. irs orienter, les former ... 

J'espère biën êl1·c des ·n)lrcs lors de 
!:1 H~union du •1 Avril. :\\·cc quelle 
joie. je I'C\"C' rrai mes anciens cnmara­
dcs de promotiou L .. 

,Je suis dil"t>cleur de ln Chambre d ' Ap­
prcnt issaj\e Ù<' ln Sarthe ct, 11 ce lit1·c, 
j'ai lu avcoe le;. 1>lus vif intérê t vot re 
nole ~ur l<l Taxe d'Am:n·cnliss n~:c qne 
ma compagnie <'~t hobllil é~ ~\ pc•·ce,•oiJ· 
d:>ns les mêmes conditions dans mon 
dll)'lart.cmenl. 

... Le cours de notre Tn:occ csl le sui­
' 'ant : Solnircs X 0.20 X 90 % diminué 
des f1•o is de 11nn•·sc cl Chambre de 
Comml'rce X i\8,50. 

.. .. J'aimcl'llis. pn•· la Revue <ks An­
cit>ns. •·ctrouvcr h·nce d'un c:>xct>llcnt 
cnm:11·ndc Ji!rrn Pcllt!, de Sa inl-Guènolé­
Pcnmn•-e'h ... ~ 

- Rèfi <'xiou~ du l' i:Ttm.<I.V smr le 
« )lisüablc gros billet de 5.000 » : 

« Chomlll·lèrcs, pttis ihle fnubour~t de 
<CIC'rmonl Ferrand. l'a donné le j our. 
Pou r le lih(·rc t·, les Jourdes grilles des 
1\lsines sc sont ou n r tes t outes !!randes à 
ton nos~n;lc : te-s f••èt·cs C' t toi a lliez , ·ous 
dbru•rst'r d ans uotr e France dé ii1 blcn 
nJ)nn uvric a\'nnt ta nnissanc<'. Tu èlnis 
I •>Ut t•nd i:·t·x <1<' 1<• , ·oir en fin l ilt!"t': 
cll'·ii• 1111 senlimt'nt cl'(l1'~11t'il t ':mimnit. 
('''" ~c.'l'n i cut 'llr és d l' lo i t c modeste 
hil! C't. dC' 1.000 cl cc "fiU \Te billet 
de 100 ? Tou uniqu e ct indiscutn·hle ri­
val. d<• aluis hien de~ :1n n~c:>s. no::li t quilté 
"~r n t'<'~'S~il.:• nntl'<' paYs. L~ pen de 
hellcs tl i~cc-s rl'OI' IJUI pou"nicnt cxlsl<'r 
s'étaie nt lcr•·écs. lnconlc:>stnhlemcnt. du 
jOUI' nu lendemain, tu cl r vrnnis le •·oi elu 
m nrrlu: de In lV• fl "pu hlitt i!C. Tu son­
rteais q t;'nn sc llnttrait Jl0\1 1' le 11nssr­
de1• " ' t 'nc!m irc•·. Tu mc'conna issllis la 
Jlrr~r i cacité de nos cëlèhres ::~rl;!cntiers; 
ln plnnchc ic LilJe!s nnit foncl! onnt! 

sans arrêt ; il y en aurait potu tout 
te monde, les plus golll·mands st>raient 
satisfaits. 

Les a van lages que lu représentais 
étnien. si grands que même la masse 
ouvl"ière te recherchait. Donc tout allait 
comme dans Je meilleur des mondes', 
quand, un beau matin, sans crier 
c gat·c , , la Presse ct les Postes de na­
dio annonçaient a'u peuple français ta 
mol'l ~ u·bile. 

Un délai de 48 heures était accordé 
il ceux qui t':waient rait confiance pour 
t'accompagner cà ta dernière demeure. 
L~ plaisir, l'enchantement que tu 

avats ·uu procurer, tout sombrait com­
me une mnssc. Il ne subsist4lit que des 
l amentations, de ln colère, voire des 
pleu~s, pour la majorité de ceux qui 
l'nvrucn, fa it confiance. 

pe toy P,assage parmi nous, tu ne 
h11sseras qu un très mauvais souvenir · 
san~ brùcr, tu. seras ·brûl\! comme vieu~ 
papter ; les cendres s'envoleront au gré 
des ,·enls ; eUes iront peul-êt re rejoin­
dre celles de les frères détroits par ces 
forbans, auteurs de In vie chère. 

Ainsi finira lon règne épb :mère. 

Une bonne 1>nrlie de ces 5.000 entas­
~és cllcz beaucoup n'aurait-ils <pas pu 
JOUer un plus beau 1·ôle ? Les misères 
hu.maincs sont nombreuses ; elles au­
rn•cnl pu être SO'Ulngécs. Aujourd'J1ui 
ne sommes-nous •pas en droit de citer 
cc vil;il adage romain : Rends à Césa1· 
ce qu• nppnrlient il Césnr cl à Dieu co 
qui appartient à Dieu. ' 

Si nos Césars modernes ont leurs 
p~rccpteurs, . notre Die'U n'a pas les 
s•ens. Il In1sse il chncun le soin de 
1·cmplir son devoir. Est-ce que · tou-s les 
cntholiCJiUCS l'ont fall ? 

J.e pose la question ; aux lecteurs d'y 
répondre. 

- De JEAN LE DREFF, ancien de ln 
clnssc de Maths J !l-!7, étudiant en Sor­
bonne: 

« ... Le 2• trime~lre a bien débuté ... 
J e snvnis qu'il y nvnit à Paris quelques 
copains de l'an dernier, mais où ... 
:\ou·s nous trouvions les uns ct les 
nutrcs dnns Je Qun•·lie r Latin, refuge 
de la, plupart des grandes Ecoles. Ce 
fut d abord la .rcncon lre d 'llli Ph llo­
Lettres puis d'un Philo-Sciences de 
ma 4 promotion », tous deux du col­
l è~: e Sninle-Barbc, p rès le Panthéon · 
ils y préparent l'école vcWrinai~ 
d'Aifo..t... Pnr eu,x, j'appris l'ndrcsse 
d'un lrois.ièmc, un ~1ntheux, cette fois . 
Aussi, le dimanche suivant, dans la 
ma' inéc, nous avons pu nous rencon­
trer ~t descendre ensemble les Chnm.ps­
Elysccs ; çll nous rappelait nu peu· les 
bonnes promcnndes d'nutrefois. 

Et pour terminer ln sé l'ie des l:eh nn­
t ilions, ce fut un representant de feue 
la 5• A11nêe Technique qui ,·int se 
joinrlrc, toul il fni t J>:lr hnsnrcl. cel ui­
là, oit notre petit noynu. Assez curieus-e, 
c.-el! e r cpréscnlnlion de -toutes les sé­
I"Ies l(roupées en . dasse de Math-Philo 
de l'an passe!. .. Non moins• curieux de 
consta ter que ln Conférence Sainl­
Yinccnt de P au.) est aussi rc.préscnlèe 
na •· ln quosi totalité de son ancien 
Bureau. 

Ln -seule difOculté est de sc réunir, 
car les h eures de co\tr~ ne coïncident 
n~s en semoi ne, ct, 1~ dimnnchc, il y :1 
toujou•·s quelque cmnt\chcmcnt pour 
l ' un nu pour l'aut re. :\lais l 'on espère 
bien nn nnger quelqlle chose ... 

De .Jcnn .Tnducn j e reçois de temps 
Il -autre cruclQliCS c'chos Joi nla iu5. Il 
p:ll'nît assc7. ahsorl'é mais ne -semble 
ll:IS dlo1>ou r vu de di51'rncl ions. D' rrprès 
ses dires. il s'occunernit du hnllo11 
rond. Je vols cela d' ici. JI est toujours 

1 
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Je mèmc :\\'cc son petit air ... narquois. 
Sous ce rapport d'ailleurs, ses photos 
sont bien nat u r elies ... 

Toujout·s heureux de rccc,·oir Le 
Lihès ct plus t'ncore de le lire ... Je ne 
p11ls que me réjouir pour les instal­
lations de hauts parleurs, tnnt à ln 
chapelle qu'à la S:tlle des Ft!trs. Moins 
de f:~ligue JlOUr les llr~d i calcurs ou lt's 
nctcurs, pLus d'nttcnt!on de ln p:)rl 
des nuc.JitC'II J'S. 

A u• sujet cio notre Golo de l'nn der­
nier : J 'nvoue I)Ue j'ai cu du mal il 
rcveuir • dnns le... réel. TOUl dentit 
mnrcher ou craquer. Il y n cu des crn­
quemcnts mnis :lUssi de la bonne 
volonté de la ·pnrt d<' tous ... Cc qui 
compte surtout c'es t l'interêt que 1:1 
Colo nu rn 1Jor· ô n'llx gnrs ct le profit 
qu'ils en ~ u J'Ont ti rê ... ~ 

••• 

j(aissances 
Nous sommes hcureu;'l: d'nnnoncer la 

nnissnncc de : 
- Jean- l'ves, fils de Albert Gouitfès, 

photo,::rnphc h Quimper. 
- Anne-.Uarie, fille de J ean Grall, de 

Pont-l'Abbé, à Quimper, Je 2 Février 
Hl48. 

Domillif( ll o. dC'Uxiême lllle de 
M. Y\'CS Collé ter, ù Chantenay, le 8 Fé­
\'rier. 

- Chris/inn. flls de 111, Fran~is Louët, 
de Kcrfeunteun, le 16 F t:\'ricr. 

- René, llls de ~~. Albert Le Clech, 
do ·Morlnix, le 2 Mnrs. 

- Jean-Fran çois-, fil s de M. ct 1\fmc 
Seznec-Merlcl, J'UC I<éréon, Quimper, 
le 3 '-lars. 

- 3/aria et Bernard, fille ct fils de 
~1. Gérnrd Guélnff, de Quimper. 

- Co/elle, sœur de Jcnn·Cinudc Le 
Guen (3• Moderne), septième ellfant de 
M. ct Mme Le Guen, boulevard Gam­
betta, Brest, le 5 '-lars 1948. 

... 
7iançailles 

- Célesti11 Bigot. ingenieur g~omètrc 
E.T.P., de PlcmncuJ•, avec Mlle Yuelle 
Siéphanl. 

••• 

j)écès 
Ont été rappelés à Dieu : 

M. Jean- Lorris Hallégu~n. de 
Quimper, 72 ans, p~re de Jo~eph Hal­
Jé!!llcn. maire de Quimper, le 23 Fé­
\'rlcr 194.8. 

- T.e Frère Jos11ph Diquero, 63 nns, 
du Llkès. Je 20 FC:vrler. 

- Mme Nédélec, mèr e de François 
~édélec, de Plcu·ven, Je 28 Février·. 

- ~r. René Joncour (père), entre­
preneur à Penhars, le 10 )lars. 

- Pierre Eouzan, co nt rem attre .nu x 
Pnpeteri~ d'Odet, le 6 Mnrs, lt l'iigc 
de 64. .nns. 

- François Ruppe. clève Pn 1937 
(frère de ]If. l 'abbé Rup•1e), décédé il 
Paris, le 23 Mnrs. • 

... 
Lr Fr~re JOSEPH DTQUJ1RO nous 

a quitté-s le 22 Février. Depuis plusieurs 
scmnines. il scntnit ses forces s'affai­
blir, conséquence de l 'èt.n t déllclcn t du 
cœur. Le mercredi 19 F êvrier, Il rece­
, ·nit rer\'emmcnt le sacrement de 
l 'E;drème-Onction, et: très pnisiblcmcnt, 

le ,·cndredi sulv:mt, rend:tit ~on :1me 1 t :tgcs d'armes et hébergea un par·achu-
ll Dieu. Sn mort ful vraiment l'echo liste nméricnin Eugène n 'avait qu 'uu 
de sn vie. but : scrdr. ' 

A \'a nt d'nr1·h·er nu Likés. il n v.nlt, 
en diverses écoles de Bretagne, apporté 
u n cœur d'apôtre ;, l'êd'l.lcal ion des 
cnrants qui lui é aient confiés. Quel 
bien n'accomplit il pas il Saint Mnlo, 
oû. pend a nt 23 nns, Il enselgnn n vec 
t nnl de dé1ou.:menl 1 On comprend que 
S(ln souvenir soi l r est bi ~r1 vivnnt 
dons la cité ùcs Corsnlr~. Au Lik~s. oü 
il se troU\·n it depuis Sep' cmbrc 1945, 
son dgc el son étul ùe sauté l'oblil(è­
rent à exercer des fonctions · modestes. 
:llnis quelle nlde pr~cicuse Il npporlnit 
pnr des services qu'il r endait avec 
bNtucoup de simplicité et d'esprit reli­
gieux, qu'il s'nl(it de t r:t\'nux d'écri­
t'llrc ou de s urveillances fastidieuses. 

Le Dessin é tait une branche de l'cn­
sci.~:ncment pour lnque1Je il manifcs­
tnlt de réelles nptitudcs. A•u cours de 
sn \'le, que d ':.rtistiqucs productions 
ont ctê ducs Il son pincea·u 1 'l'out rê­
cemmcnt , Il prt!lo son concours pour 
Mcorcr l 'Exposition orl!nnisée dnns 
l'école, s ur ln Bretagne. Le cliché iHus­
trant l.n pn!(c drs «Sports~ de la 
revue Le Lik'ès est également son œu­
vre. 

Bien entendu, le Fri-re J osl'plt Di­
quéro fut, avant tout, un e âme de grand 
~')>rit re lil(ieux. Sn ,·ie. droite et sim­
ple. n'nurn pns llrillé pnr l'~cl nl des 
net ions, m ais cc qui l':lUt infiniment 
mlt'Ux. par la sainteté Yisnnt i1 nccom· 
plir fer\'emment Je devoir d'ê:at. 

... 

Utte ~ lt.hwÜjtU : 

La Famille GÉNOT 
DE QUIMPERl~ 

La Médaille de b Rl-sistnncc qui vient 
d'être décerne\! Il t itre posthume oit la 
fnmillc Gènot n01us incite à rappeler Je 
souvenir de M. A uauste Génot, mem­
bre bienfaiteur de notre Amicale pen . 
dont de loul('ucs nnnées. de son fils 
Eugène (é lhe nu LlkO:s en 1934) ct de 
son épouse e t de ses deux filles, morts 
tous les c inq dnns les bagnes nazis. 

Nous empruntons i l Orrest-Fnmce les 
.pnssnges suivants : 

Ln g!uerrc n s:cmè ')>!lrtout ruines, 
lris:esses, désolations. 

Quimperlé n nussi bcnucoup souffert 
de ce tte grande cnlamitë. 

Mals il n 'y n pns, dans tout l'Ouest, 
cl peul-être en Frnnce, une famill e q•ui 
a pnyé un plus lourd lrfbul tl ln guerre 
que ln famlll c Génot, dont les einq 
membres: le t>èrc, la mère cl les trois 
enfants ont été déport<?s et sont dispa­
rus dnns les geôles allemandes. 

Ln (nmillc Gt!not ( M .. A uguste Génol, 
n6 le 4 Janvier 188·1, c!pîcicr en gros, 
12, rue des l!colcs ; Mme Génot. née 
J'eanne Coché, le 6 :\oflt 1886, cl les 
t•·ois enf:mts : Euuène ct Marie-Louise, 
nls tous deu;'l: le 19 Août 1917, e/ Annie, 
née le 6 Avril 1921), était de ces fnnlil­
lcs, , ·éritnblement pntriotes. qui cur9nl 
foi en Jes destinées du pays et abhor­
rèrent toujO'UrS l'ennemi. 

Au début de 1943, Ercgi!ne Gt!not s'cn­
rt'lln dnns la T\ésislnnce c t devint chef 
du groupe c Vengeance:., à Quimperlé. 
Il Ill de nombreux transports d'a rmes 
dnns ln région, Indiqua :lu:t Alliés pi<U· 
s icurs terrains 'J)roplces aux ·pnrachu-

L'AnnESTATIOS 

A ln suite d'une odieuse dénonc:ln­
tion, Eugène Gènot êtail nrrêtê le 21. 
Janvie t· 1944, nu d.but de l'nprès midi. 
ü son domicile, par 1:1 Gestapo. 11 f ut 
conduit à la prison du Bel-Air puis 
dirigé sour Quim'J)er . ' 

Le soir de ce m~me jour, vers 20 h., 
son père, sa mère c t ses deux sœurs 
étaient arrè.és ù leur tour p:tr les felù­
gendarmcs de Quimperlé c t conduits 
ù ln prison de Bel-Air. 

Le lendemain, toute la famille prc­
uail le ... chemin d e Ja prison de Hen­
nes. 

:11. Gènot et son llls fo rent ens-uite 
conduits ù Compiègne où ils restèrent 
jusqu'nu 15 Juillet 1944. A cc.tc date, 
Ils furent déportes en Allcmaenc, nu 
enmp de ~cucngammc (1-lnmbo=urg), oit 
ils cndur~rent avec 1un ndmi J'nblc cou­
rage les souffra nces tant physiques que 
mor:tles que l'on connatt 1 

•Le 8 Avril 19-15, M. GënoL quittait 
Neuengamme pUIUr Sandbostd, oi1 i l 
!'rrh·n le. 15 Avril dans m1 ëtat d'ex­
' ;cmc fn1blcsse, après un Yoyago par­
l•culiércmenl pènlblc. 

Dans l:t nui t du 20 au 21 Avril •194r>, 
11 J':t~be de la libération. M. Gènot 
mourait d'épuisement dans les bras de. 
dcu:t déportes de Tr, gunc : Pierr·c Ca­
riou ct Joseph Le Gnc, du \'illagc do 
Znmbelle . 

Cour.nnt. M~rs 1946, Eugénc Génot so 
tro:uva1l a Neuengamme nu Revien ,1 
ou Infirmr.rie 4- ; il <)ta it a t1eint d'une 
congestion pulmonaire. lJ fut cmmcnu 
dnns un cnmion dnns lequel les hochl."' 
:t\·alent cu l'audace de peindre une 
croix rouge, avec d 'outres cnntm•:tdCN 
de mlsl!rc. Depuis, pcrsoune ne l'a 
rc, ,u, 1 

Mme G.!uot cl ses deux Illies demeu­
rèrent ù ln prisou cie Rennes ju~<,u'au 
2 Aollt 1944. Envoyées de là à Be forl 
elles y restèrent jusqu'n'Il 1•• Septem: 
bre, dn:e de leur déportotiou en Alle­
mngne, nu camp tristement célèbre de 
Rn\'cns·brück. 

A pnrtir de Février 1945, on n'eüt 
aucune nou'Vclle de Mme Génot et de 
5n fille alnéc, Mnrie-Louise ... 

Annie Génot, ln plus jeune d<':<~ 
l'nfants, partit pour Bergen Bl'lsr n, 
FIJ" mO'IIrut d 'épuisement <:ompll't peu 
.tp,;.•b, la lihërat ion. 

) !mc Coché, àgée alors de 81 ans, qu i 
esl ln mère de Mme Génut, n supporl~ 
vnlllammcnt toutrs ces terribles ~pren­
,·cs. Rcs tü· ~cule 11 la l]l:tison n,·cc sou 
:lUire lille, elle n vi!cu des heures par­
li<·uli"r cmcnt atroces, dnn.s l'ntleote -
hélns 1 \'1\Înc - du retour· 11'ètres. 
chers ... 

l\lmc Coché :1 rt~u de uombreu$e5 
lettres de déport(~ soulignant le mn­
gnifiquc courage de la fnmille Gc!not . 
c Leur cnlmc, leur fol en la \'icloin·, 
leur bon te. é l<ticut pour tous un I!J'IInc.l 
rèconfort. • 

Une pl:lque de mnrbrc :1 ,:té sccllêc. 
sur ln fn~ncle cie la maison Génot, rao 
des Ecoles. On y lit non snns émotion : 
c fel ont ,.l!!c-11' Aus:uste Gênol, ~fmo 
Gènot, ct leurs enfnnts Eugène, Mnrie­
l.oui ~c. Annie, déportés en Allcmngne, 
morts pour ln ·Frnnc'c, 1945 • · 

Les A.E. et élèves du Lil1ès n'oublie­
ront 1Jtl'S ln magtlillrfuc lc~on de ces 
mar1 yrs quJ rcslern dans l'histoire do 
la dernière J(Uerre comme un des plus 
saisissants exemples du sacrifice cl do 
l'hérofsme. 
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Examens de Pâques 
TABLEAU D'HONNEUR 

1,.. Jlt VISlO:;' 

C!asus de Ma ths et Plli /o : Louis Foucs­
oulll t, Louis Chuu l'i s, Pi~rrc Iùutnou, l 'nul 
lA• liras, J eun Pénurd , Etieto Oé ~luricl. 

Premierc ClaS$iquc et Modu ae : J ean Gcs­
lln, Yves Lt'n'ncz, Aluht Gtrll>an, Y\'M 
::\oach, Yves ~loullcc, Henri Guya t.'eo·, J eun 
l)roval, Gilles llunnou, f'icrre Le lHun, 
Guy Foucheo·. 

Prcmii·•·c Te('/uo!lfii C : Yves Cnr:Hicc, J enn 
l ' Jo lll ppc, Lolrls nvusscl, Lucien IJoré, J rnu 
Cochin. 

Seconde Classique et Mndcl'foe : Pierre 
Corn <-e, J cnn Derl'itm. E1t1lle Hollund , HcrYé 
Illon~. Pia o·• C.llsSL·<'. .lo•u11-Aiai n Guillou, 
:'ll:~rccl J.'lluridon, y,.,~s ~Jade~. Jt•nn P(t\' 1": . 

Seconde Tec/lni(/ne : Françoi~ t c Corre, 
Paul So \Hlnl u, JNtll 'lnrrln , Georges Coo·­
lobé, l'nu l Uavlgn, Pier ;·e Dlqnélou, Louis 
Le 01111, Oco o·scs l'ularic, Louis Yunnle. 

2e 01\'ISIO!' 

:J• Clâss iquc : Jacques Eu7.en, J clln Le 
Guellec, J ean Mnt.lc<l, Pierre Coroller, ,Joseph 
l lrnévot. 

:J• Motlerne : Pierre Le &n·gne, .Jeun Bou­
dt'hcn, Louis Colin, Michel Luurcnt, André 
J...e Meru>, Hobert 1\lessngcr, Jean-Fr. Mon­
fort, .lenu- Picnc 1\olland . 

0:1• Tu/uo ique .4 : Jtl\11 Auselot, J cnn Le 
nnyon, n eué Le llec. y,·cs Le Dü, J catt 
Foiree, Maurice J<rn·clla , llllehcl Pottier, 
J Ntn ~uéuu, y,·es Vorch. . 

:1• Teclon lquc D : François Aun·rct , Pierre 
Sé!l<tlen, J eun Scourtle, Cluu<le Pellè. Pierre 
Fily, Louis I.e Gullle, Clnu u-c Gul\'are'h, 
Claude t.u lhn••tl. 

4• Classique : P ier re Goa,·ec, .Jacques 
liions, r;uul5 lliou, J cnn Oo11nnn1. J eun 
Gruber, Guy Le nue. 

Ir" lt.fnllrl'Ue : .lcnn Guyn.d<'t', Y~· C'~ Irvonn. 
Paul J:oïu , f\cné Lno·,·no·, Yve~ .M oulfort• 
)'icn e fl:utuou. ,f,ll<t' ph Tunniou, 1\oger 
Aulrct, Yw~ llfnry . ~lldocl T.e !llrll. 

4• Ttdoi!Îq ne ,\ : Corent in I.e T.:mn. 
l 'ic ro·e J)u,·lcl , Corcnt·l n C:nrnlc. Picrrr Dil­
lon. Yves Qué,·n•·rc, J>lt•rre lloug•·o, Pierre 
And ro, Françoij< Dou~uet, Loui~ Auffo·ct. 

4• 'trt:Jon i'lnr Tl : .lt•nn Uon"è, Philippe 
\;h~l. l.ut•ien Sylvestre, GeorJ:(es Nunlt~y, 
J cnn Lv C.rune. nnymnnd Ho•tvé, n nyonond 
LoMch, S(·ùa•ticn L e Viol. Alnln l'rnnec. 

4• t! .1• Pro(essirmnelfcs : i\laul'ict T, c 
r.u!llou • .Joseph Le Strnt. Louis l .c Dr<•lnn, 
Mlc.hrl Le Doao·ë. Grol';:(cs Jourdain , PierN 
Le l 'np~. Alnln Tnlhot. 

3•. UI\ .. IS OO!'I 

5• Classique : Pierre Dl ha:t, Jean C. itha­
l'tl , l?tcJT I' Gonrrou, J<'an 1-l:oscnH , Hen·é 
Jllagucr, Jcnn Marc, François )lno·,·n nl\ou, 
Jlcm·i t<<i'o·ou rëùan. 

5• JI or/erne : y,·c~ C.o urlny , Con•ntln l)n­

niel, Fra!lc isquc FtlvC"nnt)e, Pierre Guéguen, 
H ervé: Jlusroë t. Fo·nn~o!s ~tln !ou, C: luu·Jrs 
.l\édèlcc, Henri Piton, Aln in Sincr, Paul Le 
G nll, Jtll ol-Hnpl iHe 'RnnniJU , n o<';eo· Ro unou . 

5• T ccl onique A : Jtnn-'\'"cs Kel'hrot, An­
dré S111eo·, Je:.n Drinnd', Lucien C:'Jlit:tinc, 
Corentin Le I' IOt' h, Cr rmnl n Cn,.lon, .Te:m 
Duvid, Pleo·re Quinquis, J ean-P lètTc Dnnit'l, 
.1 - Pico·rc J)h·H nnc'h , JNon H••ytlon. 'Rogc1· Le 
âuc,.n •. Jeun Le Ué, Alexi~ Bloul't . 

5• T~r/wîfJue R : .1. Hosucl , J eu n ~rznec . 
J•uul C:or11rr, f:rnncl~ Cornlc. Al nlo o I.e 
Corrr, .IMn-.lacque-s Lucas, .T. Cnh·e7., Alain 
Ylgouo·oux, nnyono n<l Gu~gucn, Michel P t'­
renu<'·s, .J.-C. n ot'U{'t. 

:ï• Pro{cs~t'onnelle : Jcnn Quéuu'ré, Eug&ne 
L~ Brn1.11, J e nn Quéau. 

6• C/tls.<lf/Ue : Jean-P. R eo·•·lou .. J NIIl 'R'i­
chnrd, Chrlstlnn Néd~!ec. Jrnn S<>laün , 
Vve~ Hasroi't, Chl'l stlan Trcuss:H <I, Louis 
lllno·lo n. ;J t·:~n Le Gull •. Louis I.e Gall. 

6• MoiJCI'ne : Amlré S:n·l nn. ) l lch r l Pen­
nnnr,ueo', Yves Clech, Henri Ugln'n, Jacques 
P~nnec, F ernand Guédl!s, J ean Jaïn, Félix 
T.e Loch , François Buzit, "ives Cnriou, 
GérO.I'Ù Nicot. 

6• Terluo /fJne : Jean-Pnu l Ucrtholom, 1\ny­
m oud Nihouar t.l, l'le.·•·c Barré, Corcn~·ln Cnl­
vC7., Jean Guynt~r. l\Jarecl Pierrès, And•·é 
Péro ot, llo•url Uon·t'. J ruu Le !\uour, Jluher t 
Forêt, .lean Hcrvochc, llen•é Lennon. 

EXCELLENCE 
l'• Dovos•o~ 

Cl11SUS de tl l llt/os et P/oilo, Premieres, 
(Cilcssii(CU, Jlodune et Teclon fque) : (Corupo· 
S'ltlon s co•·o·lgtèS I>DI' unè Çonlmls~lon de 
Paris. HésuJ;ats non conoous au moincnt d e 
lo i lltiSc ~ou s po·cssc) . 

Seronde Classique : Uer"é Blons, Robert 
r\udrich, Yves :\lndt·~ . .Jean Le Guil lou , 
Pierre Cossec, J ean 'J'herslquel . 

Seconde Moderne : .Ahriu Erard, J'ean 
111l,·ec. 

Seconde Technique : Louis Le F loch, Jean 
r\l 'l,'l'nll, l'lt•o·rc IHq uo.'lou. 

2' J);v tst<'l:-; 

:1• Classique: l'ferre Corollcr , J oseph 
ncnévo t, .lucques Eu>.CII. 

. 'J' !tlodune : Cluuclc Lancieu, Pierre Lnu­
tridou. 

:1 1'ccloniquc A : Yves Le DO, J eun Quéttu , 
:!lltourlce Kco·vclla. 

3• Tecllnio111t n : l'o·ançols Guë.guen, Fmu-
ço is A 11fT ret. ~ 

~· Clousique : Lon i ~ Riou, J acques Blons, 
Ptco·re Gonvec. 

•• 
FOOTBALL 

Da ns le courant tle F~nkr :;c sont 
d t.! roulés les m ntcht's pou1· l e Chnm­
'Pionnal d u Sud-Finis tère. 

I.e 5 FéQricr , les ~linimcs d u Liltès 
rcnconlrnicnt ce>ux d e Saint-Charles de 
J{crfcuntcun, t' u foot-hall. nu lcn:'lin 
S :dnl Den is. Cc n'o:sl CJu'a u d ernier 
qua1·t cl'hrurc q•ue le Likès r éussit i1 
marquer cr~:nll'C fo is . 

l..c-s Junio;s r cnt•on l1·:1ient. cc même 
jour. les Juniorll de Snint Y1·cs. [..c j~u 
o u 1·crt cl o·clnt ivcmcut rapide. donna d e 
l' i nl &rèt il la p art i<:. Tous ll's j out.'u r s 
d u Liliès sont i1 félicil l'r Jl<>-U I' leur 
hon ne tenue. Ln fin de la part ic fut 
siO'Iéc su1· le score de ·~ it 0 "" fa,·cur 
du Likès. 

F.n bnsk<'l-hall . nos ~lin imcs ga­
~uni<' nt :wcc fncil ilè çonll·c Sainl -Yvcs, 
par :14 à 4. 

1'1 Féurirr: Finnles elu Finistère Sud 
en foo l-bnll. 

l.<'s M'inimes rcncontr:\ il'n l Saini­
P,ini'c de Do un1·nen cz, !1 Plo~onncc, ct 
fnis n i<'n l m:~lch nul , .J it 4. Ci nq miaules 
:n:'lnl la ffn ,Jc Likès gagn nil Jl:l r 4 à 2. 
t'ne rlcscentc pnr un nnlllf cen t re cl 
un aili<'r très rnpitll's tlc1·nit nmenet· 
le :l" but v our Sain l-Bln isc cl un pe­
nalty. Je 4•. 

Pour décider de la Yictolo·c il f a llut 
donc totaliser les liges, ct c'est Sninl­
Binis~ qui gagnait, ayant l'équipe la 
·pl·us j eune. 

4• .llocl crnc : René l.nr,·or. Joseph To.n ­
nlou, Jeun Guy~tder·. Louis J oo);!our Dnnle l 
H~nniT. Pierre Raunou ' 

4• Tectonique ,L : 1>1erre o n,·ld, Pierre 
Billon, Marcel Andrt<, !..ou is .-\ufl'rct. 

4• T eclon il1 11• D : Josc}lh Dothoo·cl, :O.Inrccl 
I>érébel, Georges Xunncy. 

4• el 3• Prnfr$.1 iOnnell~s : Louis Le Bre-­
ton, Joseph Le Sto·nt, J•ierre Le Pnpc., Jenn 
Jndé. 

3" 00VOSOOS 

5• Moderne '\'ves Courtay, Pierre Gué-
guen, Mno·cr l Uourhis, l'ntnt•isquc. Fn,·ennc.c, 
Corenrin Dunlel. 

5• CltMsifJue : J enn Hnscoër, L~on Mon­
fort, Hervé · ~lngtoco·, Henri. J\érourédnn. 

5• Teclon:qne A : .l eon 1-:oblct, I\obert 
Guéi!IICn, J~an Bl'iant.l, Lucien Cnpl tai ne. 

5• Tecb nifJue D : Alain Le <.:orre. J ean 
l>ervorec. HnymoncP G11égucn, Jcnn Hosuel, 
Alœln Vigolll·oux, René Lanthony. 

5• Professionnelle : .l c:.ln Feunteun. 
6• C/a.u'que : Jt'nlt tleo·o·iou. J~on Ri­

chard, y,·es Hascoèt, C:hristian Collober, 
J t'un Snlutin, Chrlslfan Né<lélcc Anôn l Pel­
tier, Ch rist ian Treussard , Lo~l s Le Gall , 
no~er Qut!r è. Emile Poulain . 

6• Moderue : François Buzlt, Yves Cnrlou, 
Jean l\lêYelt'c, Gérard N·lcot , flettri UI!Uen, 
!loger Dnrio11, Pierre. CnstPI, Xnvler Le 
Gars, Jenn Hascoët, Roger Hémon, Michel 
Pcnnnnguer. Y\•es 'Kcrhons. 

Ge Te<"lon!qne : Hubeo·t Forèt, Je~n Rer­
vache, HcrYé J,enno~t, Jean Gu yo.dcr, Pierre 
Bal'l'é, Raymond Nlhouarn. 

•• ~·· · 
'En Cr1dets, ln rencontre cul lieu b. 

Cht.leauliu coutre l 'école Saint-Louis 
de .cette m ême vi lle. L'<quipc du Likès. 
très hom ogène, remporta sans difllcullc! 
ln viclo iJ·c, pnr 3 à 1. 

4- Mars : 1/2 finales àu CIJ:~ropionnat 
de Bt·ctagnc U.G.S.E.L. 

Les Cadets ct les Juniot·s du 'Likès, 
v ni n ql!CU rs ]Jour le Finistère-Sud, ren­
co ntra icul, à Vannes, les Cadets de 
l'école La mcnais de Ploërmcl et les 
Juniors d e la J olivcl'i c de :"\antes. 

Les CudcJs firent match nul, 2 ù 2. 
Le premier hul fut m nrquë- pnr l'ailier 
~n uchc T:umiou, qui, hicu que ;\linimc, 
fi t uue très bonn e partie. 1Le d c.ux ième. 
fut ri' nt re par l'ailier dro it Le Pcsquer. 
Ploërmcl dcvnil ensui te égaliser, quel­
ques minutes n,·nnt ln fin,' l{râcc <Îl une 
împrudcncq du demi-centre likés!cn qui 
nntnça de tr op, oubli :~ nt l a r:11l idilé 
cl<' l 'a,·nnt-ccu lre :~d vcrsc, cc qui fit que 
Ploërmcl ~nl(n nit nu bé néfice de !'.âge, 
r ëqlc employée en scolaire pour é l'iter 
)cs prolongntions qui pourrnient être 
néfn stes Il Jo ~nnlé des .i<''Unes. 

Les Ju-niors sc faisaient égnll'.mcnt 
battr e l)no· 3 1t 2. Ln pnrtie fut réelle­
men t int.:: rc ss:~nte tnnt pnr le compor­
tl'mt:'nt d es èqui1liers des .deux camps, 
que p:\1' ln ,·nll.'m· du jeu. A s iJ(nnlc r ln 
belle pnrtic tirée pnr le J(On l Chafll on. 
l,c go~ l nd,·ersc fut ceuenùnnt 'J)Ius 
sou l'cnl mis Il l 'éprc·uvc ct l e score 
inverse eût mieul': ••eflété la P.hysio-
nomlc cie l n 'J)no·tic. · 

Ainsi les équipes de foot-ba ll Cadets 
ct Ju niors ont lerminè ln saison 1947-



1948 en arriv:mt cn 1/2 finale elu Cham­
-pionnat de Dt·etngne. Tous les èqul­
piers, Benjamins, ~Jinlmcs, Cadets et 
.Juniors, sont ~ fêliciter pou1· le bon 
esprit dont ils ont toujours su faire 
preuve, cl l:1 bonne camaraderie qui a 

·pr~idè i1 toutes les t•cnconlr~s. 

BASKET 

Le 1 Mars: l.es Juniors rencon­
traient Saint-Lou is de Lorient, sur le 
lerrain du C, 'E. P., i1 orient. Ln bt>lle 
victoire r empori.'Q pn1· notre tiquipe, la 
qu:tlifie pour dispulet• ln flnnle de Bre­
tagne, à Quimper, le jeudi 18 )ktrs, 
contr e Sninl-Louis de Brest. 

C'est ln seule équipe qui représente 
le Likès nux flnnlcs de Brctngnc. A·ussi 

· mérite-t-elle lt'S fl:licitntions les plus 
cholcurcus<.'s. 

F. A.F. 

CROSS 

Le 7 Marr, à Met r. 

. Le Likès devient Champion de France 
de Cross-Country 

en «Minimes • , « Cadets • et • Juniors • 

BRIAND 
e1t premier en • M inimes • 

.\ pr(•s de uombrcuscs nlt<.'rnnt h cs 
d'espoir ct d'inquiétude. le doiplncenwnl 
il )Jet,: est décidé, f'l-brilcment, un 
»'eulrlllnc une dernict~ fois : ch:lcun 
r·ève it cc grnnd jour, ct, vendredi m:t· 
lio, n ous quit tons (.!uimt>ct·, accompngnès 
des \·œux de tout le Lik(·s. Lt;s ~liui­
mes Briand, Lnutl'(:dou, Grill . Onniel el 
Guégu~n, lt·s Cndcts .Le ~Jeu •·, Penna­
J'un, Brig:llll . Bnsset Cl no rrl!, les 
Juniors Ht·êlivet, )l·~n l :t l·, Hêdél'ic. ;\lar­
;dn C'l Palnric, :lccompngnés du f'. 
F'lochlav cl de .\!. Oomnillc:, sont dl2ci­
d~s à ·rorc<.'l' la \' icloirc. Un moral 
excellent, Cl ucliJIH's in slt•umcnts i1 n •nl, 
flt\le douce ou llnl·monkn, des p rovi­
:< ions nbondanlc·s. •u ne coll cd ion de 
journnux el du t'C\'IIl'S 1Hl SSionnn nt ~, 
le •paysage \'uriè, f~nt vllssc t· rnpldc­
ment Je-; l o ngue~ petite ~ dn \'Oyngc. A 
Pat·ls, nous engngcou:; ln lutte co'nlre 
Je chronom ètre. En qun1·ante minut<.'s 
nous j oignons ln l(n•·e ~lonlpnt·nr•ssc i1 
lll gare de I'F.st, npr (-s ·une \'êritnble 
ohnrge dnus IC's couloirs du mêlro. A 
minuit. enfin,, nous sommes .il :\letz. 
Une nuit cxccllcnlc dt111s les lits moc:l­
leux de l'Hôtel .\let ropolc •·emet 1out le 
monde en forme. t;ne promennde rapide 
dans Metz. samedi malin, ct nous prenons 
bientôt conlnct a\'ec Je parcours. Conlocl 
un IJlCU rude : cscnlict•s, souterrains ct 
m ême des min<'s, des obus et des gre­
nades Il Xous sommcs d:ms un fort 
d e .\lclz qui li rêsis lê patiemment nu 
temps et aux hommes depuis Vnuban. 
Nou., ch:~ussons l<'s pointes cl , métho­
diquement, n ous tr:l\·nillous les diffi­
cultés, n!pëlon s les ntt:~ques n u;o~: points 
stratégiques ct p<'u i1 ~eu ces dlfficul­
tès devienn<'nl UOS llm(es. :-\O'US comp­
t<los sut• elles pou r gnJ,!n<.' t' demnln. Le 
soir e'~l la veillee d'nnncs, :\lassnge, 
goull es. d l!tcnt t> cl bon repos. Dimnn­
cbe matin, ln messe tl<.'s Chnmpionnt~ts 
achève dl.' doune•· it tous l 'espdt U.G. 
S.E.L. ~ous ne somnu•s p:ls Ill seule­
ment pour g:tgner mnls pour monlr~ 
que l'euseigncmenl li bre vi t in ten sé­
ment. Perdre dnns ces conditions e~ t 
l'Dcore u ne b elle vict oire. Ln guerre 
des nerfs li commence~ dès samedi, avec 
l'arriv~e des concurrc11 ts. Il n'y a pns 
de forfait. Au totnl, '!)lus de 300 -concur­
rents: 110 ~l lnlmcs. ·120 Cndets, 70 
Juniors : de toutes les régious : Niel', 

Lille, Grcnoblc, ·La Rochelle. Sa ini­
Jean-de.Luz, Clcrmonl-Fcrrand. llesun­
çon ... 

Les dirigeants de l'V.G.S.F..L. :\atlo­
nale ont foi en leurs fn\'Ori$ : le :\ord 
cl Paris. Ils n'ont pas vu le Lil<l-s. Ses 
1:; ath lêlt's, pendant le dè{i lé des 300 
<:oncurrents, ont \·rniment fiè1·e nllu r<', et 
imm~dlatement lt;S :\linimcs sc pincent 
sur ln ligne de d~pnrt. Le cœur bnl 
dans les p oitrines. Les j:tmbcs ont d<'s 
fourm is. Aucun ne pense it sn \'icloirc 
mais à celle du Likès. .\u micro on 
explique le parcours. Les 120 concur­
rents, sur une seule Ugne, s'immobili­
st•n t, une seconde. deux secondes ... .\h 1 
Ils sont partis ! Un sprint ëpcrdu pen­
dant 150 m .. 1:1 travt>rscic du tC'rrn in 
de foo l..bnll C'n dingonale. Briand est 
immédiatement dans le peloton de tête. 
•Les deux niJes sc •·nba ll <'nt sur le cen­
tre et· les 120 concurrents ne form ent 
~J ius qu'un paquet s,oulevanl un nuagr 
tlc poussière. Ou sont les Liltc!siens 1 
Lil, bien .l!roupl!s 1 ASS<.'Z loin pour tnnt, 
<: nlre le 30• ct 40•. Leurs cnmn•·ndcs \'Ont , 
par un pe!it elwmin

1
1es nt1end1·e ;, 300 m. 

d(' li1, Je cœu •· hntl~ u t et l:l f(orf(<' sècht:. 
On im:tgine l':nlxit.\lc! du 1-'. F lochlny 
qui attend à l':trl'ivce. le crnyon :, ln 
mnin ... Les ,·oilù ! Driand est dt~ns les 
JO 11rcmicr s toujour s !!t'oupc!s: mni• les 
nut•·cs ... les au tres? EnOn voici Grill, 

\ 

qui doit ~agner nnlllt lout. lin p~11· un 
ils passent, éprou\ês pnr 1:1 dtaleur, les 
di (fitullcs. On leur cric le succès pro­
bable de Drinncl. lis serrent à nouveau 
les dents, arrnchent, point pnr point, 
ln victoire. Snint-Jenn de Saint-Quen­
tin mennlt encore de 3 points il 500 m. 
de l'arrin1e ... Grill remonte cinq con­
currents. Oh, les braves gnrs ! à corps 
perdu, sur la piste, jusqu'nu bout, ils 
s'nccrochent, s'nccrochent cotore. 11:. .. 
ont fin i. Quelle belle course ! Et là­
b:ts, les .Juniors cl )1. Demaille peuvent 
enfin courir, de toutes leurs forces, an:t 
IIOU\'Clles. :-:ous arrivons sur le stade, 
ln \'lctoire est dGjù connue, Briand a 
résisté. il est champion de France. Sa 
j oie rc~ t c iul(:r icure, il vit encore sa 
cour S<.'. .\1. Flochlay reste souri:tnl 
rnnis oublie son furoncle . ~. Demaille 
ch borde, tcllcm<.'nt heu reux de voir ses 
cl1CI'S nlhlèles r écompensés de leur dé­
\'Ouement... Les vn inqucut·s ? Ils sont 
falll(u!Js el ont bleu du mal i1 rt!aliS<.'l' 
qu' il~ sont chnmpions de Frnnee. 

Mnis ln Jlèvt·c nous l'<'prend dêjii. 
C'est n ai ! Les Cadets sont nu 
d~pm·t ! On rTé 11 pl'i s une bonne 
dose de goulles dans le nez. llasset, L I! 
l\lcm-. PC'nnnrun, Brlgnnt eomplètent 
l'ccruipc .. Mais on peut êt re plus lt·au­
c,uill c•. Cc sont dfjit dc:s chevronne;, . 
Hs suiv1·ont docilement les coosign~s. 

Les Lihé5iens Champions de France de C..rou 
t re rangée. - Minimes : Gué~ueu. Gri ll, Ur·innd, Louto cdou, O:micl. 
2• rnngél'. - Cadets : Bnrrè, llril{nnd, Le Mtur, l:lo»N. Penntlrun. 
3• •r:~ngér·. - J uniors : Pala ric, l:lêdèric, Brdi\·ct, Pcnh)é, i\lnr1iu. 

Oani<·l. Gu(·guen, hien cusemiJk « \'ilc. 
vit<.'. ntl:tCJUCZ n\·nnt le soulcrrnin, Il 
Je f:iut absolument ! ! » Et ils parlent 
nu sprint. doublcnt d<'s conou rrcl\ls c~ 
gagnent .pince par pince. tous en~emhl~. 
cn donnant le meilleu r d'<.'ux-mèmc~. 
LnutrMou plisse i• ~on !our l'li difO­
cullê. Il serre l<.'s dents. Là-bas repnr:1tt 
le groupe de lfte. La cour~c \ ' R ~c 
jouer maintennnL Que ·nrinnd s<'mblt· 
loin, it quinxe métres. 8• 1 Hi<' r nr>us 
nvons rfpèté ln scène. 11 y a le pili<'r 
d ' un pont. derrière immêdi:l lcmcnl. sur 
Jn gn uche, le fameux esc:~ lier. \ 'n-1· 11 
sc sou venir .... Vn-t-il tenir? Xous lt·ê­
p ignons. :-lous hurlons. On doit nou s 
ent endre du slnde : c Pars Brinncl. tout 
de suite. Pars ... Pars \'ile ... Plus vile ... » 
Ça v esl. li entend ; comme hicr, nu 
sprint, en 10 m., il doul1le sc~ concur­
l'cnts, un crochet i1 gnuch<.' : l'escalier ... 
il est premier ... ~ous sommes st\rs que 
ln course <•st gnl(néc. Tout~s scs forccs 
sont dnns ln bat :t lllc. Il n ·pris 20 m. 
d'un coup et èpcrdumcnL Il sprinte ... 
sprinte ... , ny:tnt ü ses trousses ln meule 
des 120 concurrC'nts. Pendant trois ccnts 
mètres il f:tut tenir. tenir colite <1ue 
coiite. ~ous voud rions l'nccompagncr. 
Impossible, il y n l't~quipc . c'es t elle 

. . 
C:c.'llt• fu i, p<ltll'lnnt lt.> 1111rcours s'~t llon­
l(c : dcu~ lrtruclt·~. li ~uulc·rrains, 1]1111· 

trc cscnlicr,., Jl(• U\'eut être cataslrophi­
<IU e~ . :\lèmc Cli\'Olc.\c - !t toute YÎh'SSl! 
- IJUC l~: s ~linirncs. .~ la sortie du 
,.tndt•, toute J\:quipe l'SI dans Je ~:roup" 
Ile tè.e. :'\uu, filon s, comme l:t premii:re 
fo i~. :lU pont. L<'s concurrents arrh·en t 
lnHn.:dlnlcmeut. Bnrrê dans les dix prt.'­
ntic t·~. R:tssel, Le .\lt.>ur, Brig:tod grou­
Jié~. 1111\ is un peu plus loin. Pennarun 
:m·il·t• i1 ~on tour, hèlns ! :~ccidentè : 
plu s d<' JlOintes. le pied d(·chir~. Il est 
dësesp~r,: m~is continue cour:~geust>­
ment... A 20 m. des fameux escaliers, 
Rn r•·C: nllnquC' . pa~s" en tromb", 
l(rimpe le premil'r,., :'<laU\'liÏS ! C'<.'st 
trou lùt ! Il ne \ ' Q pn s tenir ; poUI'\'11 
qu'Il ne s'écroule pns... Longuement 
uous nllendons. :\ous les dc\·inons nu:t 
cris de la foule ; ils escaladent les 
hosscs dcrrièt·e les tribunes, lt'a\·erscnt 
le ~Inde. commence nt leur dcuJtlèmc 
bou~l c ... Les \'Oici ... 'Les foult!c.s plus 
courtes, l n respiration plus saecndée, 
chncun m sscmblc ses forces. En tète, 
un grou pe d' une demi-douzaine, 'J)Uis 
Le :\IMI I' <rul navigue, snn s conviction : 
l'cncourngcmcnt d e l'enlrnlneur le 
foucl:e un peu, il produit un effort, 



colle nu lll'loton dl.' tète ; ~cs chances 
sont l'neon· inlach:~ ... t::l 1oil·i la lin. 
Dun~ ln mémc t ormotion, lc groupe de 
l.!tc appro~:hc du pilier q ui ma~qul.' ll•s 
p•·cmil'•·c:. marcht·~. (Jue ~c pa~,.c-1-il 1 
Le ~leur n'atlttqul' pas·} c ;\lais ! n\ 
don c Le ) lclll·. I ' U donc ! » -on hurle i1 
se fain· c1aqut'1' Je, cordl.'~ I'Ocalc:.. A 
~ra111les foulél''· p~nibl<'mcnl. I.e Meur 
pa~.c ennn : 011 :.cu l qu'il :.e 1 ide en 
cc moment pou•· obéir. Il ;:rimpc en 
tète, le :.ccond s ur .,.c:. talon ' . Comnw 
Briand toul it l'heurc. il cnl:~mt· le:. 
:11111 dC' I'Ilil'l'~ ml-Ire~. Jc :.:li:. qu'on Ill' 
.pLUI pn:. :c douhler :ll'nnt la pis te ; 
:~ ura-1 -il Ir lcmp~ de 1o'cupércr '! 
J'.:·coutc :!l'Cr :mxil~l•· toul l'Il chcrchunl 
des ye-ux Cl'i;::md dnn:. le:. 1 :> pn•mil'rS, 
Ha •·ré dnn, les :l:i. Hussl'! da u,; le:. :l~1. 
:\ ch:•cun u11 coup dl' fouct 1110ral. Ils 
accrochent. J>O ~scnt un conl'urrcnL l'l'· 
mnnlcnl un uut•·c. lutlcnl nn•c ll n plu' 
co•·incc. 

.\il ... ln f<nll c cric ct lrcpi~nt' su r le 
stad e. Tl n'l·st pns utile d'y l·trc pou •· 
tlc\'incr le ct a·:11nr. Le Nt.'ll l' Sl'l'l'r, j(' sai~ 
quo Ll• )(Nil' t'Nt a tl zHIU(·. Les l' I'Î ~ a·c­
dnu hll'nl. cie~ crb qui ne ' 1 rumpcnt ]HIS 
u n l'it•nx cOUI'CUJ' ... :'\<1ll·c p:IUI' I'l' Le 
;\II.'UI' est hnttu ... )lai ~ cll·•·•·iè rc·. {jUellc 
ma){niOquc hll!lll •·•·l' ! llri){:lllrl uat cinq 
co11cuncnh. Jlnn~ l•·oi$, Un~~('! trob 
m 1trrs . :'ll"mc s11r la l :l(nr d':~rrh·éc·. 
:~ u,·un ne s'n1·o uc ,·nincu. Chnl·u•• ap­
norl t· un ftOin: il l'c.l<tUipc. ~ràcl' il !.:l 
'olontC:. l'! concourt de toult•s ~l':. fm·ccs 
:hu •·c ~ultal. ju~qu'il cc f1U'il ~cnll· s.cs 
j:llnhcs rl'fU~CI' I!C IIIOIIll'l', ~C~ ,I'CUX 
M' lrouhh'r. Il 1ncillc ~ur ln 11bh·. mn i ~ 
il lil'nl Il:' coup. p:~s po!!r lui. il es t 
:l:l ou !lO•. mnb pour :.on Ecnlc, pour 
l'un lquipr. Cr lu. c'c~! bcnu. L':ln:d(·\1! 
rcdouhlr. l'~qu itiC 11 près dl• lill poinl~. 
c'!.,..l hcnucoua1. Il :.l'mhll' ctnc dc~ m:~il­
lo s d'une même t'coll• C:t aicnt hi"n 
f.:I'DIIp(·s... On nllt•nd. Les .luninr~ sc 
mettent en li;::nc. 

Toul .'1 coup: lc mlcl'cl ann~>nc<' les 
rC.:sullnls lndl l'iclucb ... lt• r :~ullat d'o'­
ctuiJ>c ... P1·emil'1' p:11· ~qu iJW" : le l.ikh 
cie Qulrnt>l'l', - l.t·s 17 nll' llllli'Cl> de 
nn:rc cnr:llilnc (Il• F1·èn· Flndtl:ll' nu~si. 
j'en ~ ui s ~ ÙI') nul'l'l' lll une ~· llcJI'III l' 
bouche cl pousscnt un hul'l c nwnt dt> 
t riomphe s i sind~rc, ~ i l'Uillfl lct. 'i 
:.punlnnê. (JliC Il· mh-1'11 ~c tnlt , que tou~ 
li xl'n l leurs yt'ux Mll' re gruur>e pril'i­
IC:J!l( 

!/(·mot io n CJUI! nous re:.~colons lnus 
nt• d c pnrt rll·~ ./ tllliOI'N c>l diffc!n·n !c : 
11u11s ct~ slron~. bien I Jlll' cnmhl tls <I <'Ji•. 
ll· u•· s uccès il l'UX au.si. Dt· ln sOI" l', 
J>ll:. de jnlnux clans notr·c f•·nlcl'lll~llc 
<'quipe ; lc:-s .runio •·s ,·oudraie:nt ble u 
l' c mJIOI'I cr po ur nppor tr1· êl{nll.'mcut 
l'<clat de ll-ul' l'lduln· au tl'iomphc du 
U l;b : cl l ~s diti~cnnl~ pc11:.t>nl qut' 
t'l' scroit tt• l h•nH'ul 11l·us silr•n lc d'z11·oi1· 
tout ll~u•· monde t'ha m pion cie Frnncc ! 
cl puis ... l a l'lctoll·c idêuk, ~nns u11 
nuagl'. n 'cst ·cr }HIS nou1· tnus ln suprê­
me r~·compc•nsc 1 t\l'cc un mornl i1 
luuk ~prcu1<·· l<•s Juulor~ donc: s\'inn-
ct•ut l1 11~ 111' to tll', .\u p;t<sn~:e s ur Il.' 
puni. IJrt'l h ·cl. l'rn ln~. Pnl:wic sont 
hil·n ;:rt• un~s mais u'ont ons J'dr cl'~trc 
Jll'<'~~(·~. R(•d(•rlc l'~l il ln lrninl'. der­
riC:·rl' :'llarz.iu. 1.••, l' nnul:. 1'0111-ils com­
mt·m·rr ~ ... :"t~t rc !'nnfinn rr n'est que 
rt'lnlil'c. Pn•· lo nt'n,~·c. nous les suh·olh. 
t'~ral:ul:mt l 'all(·c cu nrnl c ctnucc ... lis 
clnhcnl pn\«t•r Il• ' "llll<'l'rain <'11 cr mo­
mcnl; ils ,·ont :11Tin•r. En l'fft'l. Tou jours 
1111 ~:rou pc ck IC.:It·. :ll'l'C frn 1·o. clr 1:1 \.roh­
nou~e tl c l.:llnla\zl'lll·c. puis Pcnlar t'l Bn1-

lin·f. loujc, lll'< l"" n J'C'S"< .:s. en 10' cl 11• 
puslllon:.. O<d,:rJ,. u fnlt unC' bl'll<· •·c­
mon té·t• . il l' ~t dans Ir~ :w JWt'mlers. 
l'lu~ loin. clun~ le,; .JO pi'C'tn l c•·~. 1nirl 
Pnlark ; Il aH·i nc· l!cnucr>up. ü court 
d't'lllrai n<'IIIC'Ill. ;..l·mhl l·-1- i l. fli <'n ;, hd 
cllrl'; l 'l·~~c n tll·l l''l qu'il lir rlnl'. :\l o•·­
zi n. plus l•>in <'II<'O I't', <'S I m~dntlt· . Et 
vo id ln ctl•ux il•lll l' hnu cJ,., Po, cl t· t·llnn ­
J;(CIIH:nl aU pl'l•Jllil'l' ll:lSS:l):e. IllOis !l'Il 
fO'IIl•Uc \ i)lOUrl'IISl'llli'lll le• lll l'>l':l l des 
deux l'llll" l'llli s. pui~ il e BèM•·ic : l'l. nu 
Sl'CUIIII pas-;au•·· n l' t•c joil.'. nnus 1·n~·ons 

l es tro is com pèl'<'s Cll~t'lllblc cl ans ic 
sroupl\ etc l~l,t·. 1kdt: ri c u fait un mn­
;;niiHJUl· l'l'lulli' l·l. le! :.ccund :.ouO'Ic 
pass~. plein de ft·u. c 'c:.t lill bouquet 
tl':ll'tillcl·, une Urêlin·t c l Penin<). A 
cu:~.: l rob, ils :ll':l lc nt ics concurrcuts. 
1.:. po~i:ion de• }'l~CJUÏp~ t•Sl l'Xl'CIICIIIl'. 
Toul dépt'nd mnintcuant dl· l':dnric. 
Çcst cc q11c nous lui crions au pns­
:.a;;c l'! nuire paUli'<' l'atnaradc com­
mence un long cah·:tirc. Pt·nd:tnl ln 
dcrn ièrl.' houl'l~. l>C\ jamh<':. r<'fU~l'nl de 
le porter. ln r<'Sfll rnt ion dé:.o•·donmlc 
le .:onlrndc. Le~ c.-~c:llier, scmhlcnt 
l'achc1 .. r. :\lai:. il ~l'l'l'<' les pc>ings cl 
lcl> den . ~ . 11 fall~ qu'il arrh·c. Il lultr 
luujuur:.. ;:al:n e dcux Jllncc~ . t·n nlta­
CJUe trois nulrf's qui r.::.islcnl. nrril c 
i• leu•· haul<'nt·. ne peut. lu 111111'1 d:1ns 
l'âmt·. h-s b:tlln·. tl Cl>l ·un pcu pole Cil 
allcndnnt Je poini:tl(l' , · On le •outicnt 
1'1 on le l'tlml·ne 11 notn• qua ri il' l' gé­
nér:t l. Encon! un qui n m C: I'il ::: dn 
Ukl•s. L'l'nlhousln s mc fnil plact• !1 l u 
falis uc . .\lais rnpidc ml.'nl les n ::nd tat. 
~ont JH'o clnmës. LC'" ! rois ~quipl.'~ qui 
Sl' \ l'OU \'" Il l I'II~Sl'lllh)C.:cs pOU l' Ulle (>h O· 
:ogr:t/)hic t'l t!l-ndc nt prodnnl~l'. dnns 
\l' di· i1·e. Jeu•· qnnl riè mc dctnirc. Triom­
tlhc sc-nsnl ionncl. Spou t:;n(•ml' nl 110us 
c•ntmmons il plcim· I(O r):t la l.ikésicn nr. 
Cbncun J:(OÙII.' l'etl<· minulc ~IIIOUI':tnt c. 
Plus d e fnlil(lll', die csl ouuliC.:e. Déjit 
II UUS Cllll•IIIIOIIS JC:. Jli'Ojds d'tll'e ltÏI' : 
« ... L'alln (·l.' f)l'ochninl',.., 1l « ... ;, ~nn:l'~ ... 
à )[onaco. au mois de .Jui l let ... "' · Chn­
ll'uré u l>elll <'llt f~licit~s par lous. nous 
ga;.:nnn~ Qut'nlcu. ou un goille •· puntn­
I.!I'Ut·:ictll<' nnu:. l''t ~CIT i Jllll' le C. F. 
Di•·cctcu•·. La soil<·e r~l ju~·l·u~c. mais 
la rnti;:uc 'l' fait ~cutir. 

CC'pendanl. lull(li mutin. d.:•s cinq 
hcun·s. nous -,ummc' dl•hout. ~ou~ 
l•·oc,·nns l<'~ lll'emil'r' commen:ail·cs de 
l:l \' idoÎI·t' il la J;(an•, En rou te l>OUI' 
t,. n•tm11·. ~011, ~ommrs i1 Pnrb pou•· 
le cl jcuner ct n ou s flànonl>. l'ap•·ës-

l micli. il trn,l· rs 1:1 cnpil:~lc. mnll(rt~ les 
i:11nlH·~ •·:>ides. Su ccc:.'>h ·cmcnl. la .Uns­
Î illc. :'\nlrl'-D:unc. le J>:llllhl:on. le 

"r SaC'r(· C:œu •·· ln Tnn•· Eiffel. ln Cnnl'o•·clc. 
la ~Inde leine ('[ l'Opt:l':l •·c~nh eni noire 

1 
l'i~i · c. I.e ~oi 1·. fn lll'hu s mais hc:nrcu x. 
lt·s >·eux <'l Il' l'ICUI' pl <' in ~ dl• beaux 
Ml111'l'l1ii'S, nou~ Jli'CII0 11 ~ le 0 rnin de 
(lui111per. CluiC'UII ~·c ucl o•·t rontnl c Il 
n~ut. altC'ndant :1\'cc imnàUc nrc 1'1'1Ti­
l'(•c• a u l.lkès. nnn Jill:. ,our 1 <·~ félici­
tatiuns mai~ llOU I' alle r :.l' l'l'l>O~l' r nu 
<IOI''t~ i r ! :'\0111\ llPIII'CIIIIll$ 11\'l'C plaiSÎI' 
le< n,·ntions fn nn idahlcs qui 11nt nc­
t'lll'Îll i la IHIIII'CIIe de notre s uccès. 
J> .-ds n ou s ~ u von~ ~ ul'loul que.- nous 
n'a,,ons nas lenninC: : :\antes rt Mo­
nnr•• nnc,q ;.tlt•nclt' ltl. C'l·~ l l n ml'ill~urc 
f:~l'nu ;Ir rcmercicl' le< C. F . Di•·cd.CUI' 
"' P ro-nit·rct!'ur. h·~ ï. . F. Flochln1· cl 
F'nrh 1ll' leu•· hil·lll'elllnm·c ct de le ur 
dt•,·opcml.'•>l. 1'1 ln crrt it ud!' Ile •·c: rou­
,.,.r. tl:>n~ ln n1·c\n:~rntion c-• <I nn~ ' " suc­
l'i-s. c~tl(' at tll<l~l'h(·rr t•h:llld(' l'~ rrnll'l'­
.... p .. oni :> f:>il de l'~ouil'" rlr C•·c"s du 
1 ikl·• t9.t8. la !ll':llldl' Ectuipc de J(t 
\ÏI'Ioirc. 

A. D. 

• 
Offres d'Emplois 
T. Cbrf de fabri('((lion. 11.~ine de 

C0/1!'(' /'llt'.~. 

Le Présirlenl de ln Socié1é « Ter r e­
lin ion ::. , le colonel Tu ruet Delof, 
r ccherche deux jeunes Fronçais 

, prèscn tanl. nuire les (!nrnn lies mo­
r::ll's, les capacités requises pour u n 
clw f de fnhr i c:~lion d 'usine d l.' con­
SI.'rves. (Poisson , légumes. fru its, 
plnls r ui!'ini•s.) 

Tl s ·a~i rnil de deux usines que 
~ Te•'~'e-l'nion :. monte h :"l'lnzngan et 
Bcni-:\lcllal. :\lnroc. 

11 serait nécessaire qu'un de ces 

t·eun('S gens soit lihre pour Mai cl 
'autre v our le l " Octobre. 

Le tJ·aitcmcnt d'un chef de f':lbri ­
cn lion s'élève à 20.000 francs .pm· 
mois environ, plus une ~ratification 
nnnul.'llc de 80 à J 00.000 francs, 
~>o it un totnl annuel de 330.000 ,·, 
3-ltl.OOO frnucs. 

Les candidals ëwnlucls pcu\'ent 
èci'Îrc clireclctucnt nu colonel Tur­
hel Delof. 115, nYenuc d'Amade, ù 
Casn!Jinncn, :\laroc, en joignant leurs 
r·êférenccs, cmTiculuru ,·itœ ct c()pic 
d e leut·s diplomes ct ccrliflcnts. 

~. n. - Tl'rre-L'uion l.'sl une société 
mn•·uctdnc d'etudes c t d'cnlrcpl'is~ agri­
rol t's , indus tril'llcs l'l comml'rciales. 
fondl;C pnt• Ull gi'Oll(ll' fl'llll\;:tis dont Je 
hul est dl.' Cl'éCI' lille ~OU I'Ce de l'l'\'CI\U~, 
11111~ s aussi un ins trumc nl de pro11r i:s 
suc1nl l•l de •·nyonncmcnl cie ln pcnsrc 
trncl itinnncllt' f•·an~·aisc. "iUr lous les 
lcrl'itolrr s de l'l'n ion . 

C'~st pou•·quoi o n s'allachl' r :t il n'ntl ­
lnctll·c nu sl'in de lu Socil:tc: l'l rlan~ Jcs 
c n t n•p•·iscs dont die Jli'Cndrn ln cl irec­
lion. qui.' de~ él(•m <'n : s présl.'ntanl, 
o uiJ'l' l n •·om pélc nrc ,p•·ofessionncll<'. 
ll' s !P I';IItll<'s d'un idénl mo rnl nffirnu:, 
nfin cie lutter contre l'csp••it mcrc:m­
lilc rt toul t:c qu'i l l'O illflOI't c dl.' m(·­
C'onnn i ~<>:t llcl.' 1.'1 dl' mépris de ln per­
sonne humnine. 

1 f. Commis .\rcllilerle. 
i\1. Paul :\leycr, architeclc D. P. 

L. (i .. cherchè un commis ù'nrchi­
tec t<' au courant du chantier cl ùu 
clessi n, nyanl honnes références. 11 
scr:til très heureux d'en trou\'cr un 
parmi les Anciens du Likés. Se met­
Ire en rnpport 3\'CC lui : -11, rue 
Lumat·tine. Segrè (::\1.-ci-L.). 

Dates à re tenir 
Cette nnn i-11 . la 

P TŒ.Il Tt.l Œ 
COM.IIC'.\'IOX SOLE,\'.VBLLE 

est fl xéc au Dimanche 2 Mai. 

• • 

La Retraite pn\paraloil·e sc fl!rn 
les jell(li. Ycnrlrccli c t snmccli prc­
cédcn ts, afin d e coïncider ~wcc 1~ 
ri·les ritt 

TRIDUC:.II 
en l'honneur 

tlu Rienlteureux Frêre REXILDE. 

IIOR.\IRE 0 1; 1.,\ JOUII:\ÊE : 

ï h. 30 : ~lesse de Communion au 
Likès. 

10 heures : •:\lesse P ontificale à la 
Cathédrale. 

15 heures : Rénovation des Promes­
ses rita Bnplèllle au Li­
l.:ès. 

20 h. 15 Clôture du Triduum, 
sous la lJrèsiclence de 
Son Exc. :\lg r Fauve!. 

Ln CONFIRMA TION est flxêe a u 
lun d i 10 Mai, dans l'après-mid i. 

Le Directeur : Fr. Paul StlriLLOT. 

T irage : 3.000 exemplal rea. 
N• 7. - Oipllt lt!l(ol CA,·nl 111-UI) 

DIPJ\IIoCJil\111 C0l\SOCAtU .. USJ!.1 QCDd'IIJl 



Un triomphe, ont dit certains. 
Le mot n'est pas exagéré, si l'on 
se rappelle la foule énorme qui 
emplissait la Cathédrale ou Te 
Deum du 2 Moi. L'humble Frère 
Bénilde, du haut du Ciel, devait 
en être tout ébahi, et sons doute 
s'esl'-i l surpris à répéter comme 
durant sa vie terrest re lorsqu'on 
venait implorer ses prières : «Al­
lons ! on nous croit des saints : 
comme on se trompe ! Cependant, 
faisons à ces brèves gens l'au­
mône d'une bonne prière. :. Et, 
bier, certainement, des grâces 
nombreuses sont descendues su r 
la multitude priante séduite par· 
ce saint si simple qu'il ne décou­
rage pas et pourtant si beau, si 
pur, si droit qu'il condamne nos 
lâchetés, nos finesses, nos calculs 
retors. 

Le souvenir de cette apothéose, 
<le ce contact avec la sainteté 
surtout, restera profondément 
marqué dans les âmes, ainsi 
qu'une vision de l'au-delà dons 
l'âme du voyant. Un aspect nou­
veau, des virtualités inattendues, 
une sublimation possible de l'hum­
ble vie quotidienne se sont révé­
lés, comme sous la magie de la 
musique les simples phrases de la 
Cantate se gonflaient de sens, de 
sève et de puissance d'émotion. 

Le secret de cette merveilleuse 
transformation, M. le chanoine 
Aubert nous l'a montré dons le 
Bienheureux Bénilde : une loyauté 
et une logique implacables dons 
toute la vie. Pour lui Dieu est 
Créateur : l'adoration est l'atti­
tude nécessaire de l'être raison­
noble ; Dieu est Maî tre : l'obéis­
sance à sa loi, la fidélité au de­
voir ne se discute pas; mais Dieu 
est Père aussi et il est doux de 
vivre en sa compagnie tout au 
long du jour ; Jésus-Hostie est un 

thieu aimé dont la conversation 

.LII\ 
!--·. 

REVUE SEMl-TRI MESTRIELLE 

est tonifiante et suave. Nous pos­
sédons le secret ; pourquoi n'en 
sont-elles pos illuminées et haus­
sées sur un plan supérieur ? Il 
nous manque cette persévérance 
du Frère Bénilde qui ne fut ni un 
violent, ni un exalté, mais un 
obstiné laboureur dont le sillon 
jamais ne fléchit, jamais ne se 
ralentit, malgré les difficultés, 
malgré la lassitude ; il nous man­
que cette foi qui va droit au suc­
cès parce qu'elle y croit et compte 
sur Dieu. L'aviateur expérimenté, 
sûr de soi, décolle avec aisance, 
évolue avec souplesse; le novice 
multiplie les gestes maladroits, 
reste ou sol ou casse du bois. 
Auprès des saints nous sommes 
ce novice timide et gauche qui 
manque surtout de confiance. 
Quelle brume épaisse, il est vrai, 
trouble notre vision du monde ; 
que d'influences malsaines et fas­
cinantes sollicitent nos démar­
ches, affolent notre sensibilité ; 
que de blessures affaiblissent et 
rendent hésitants nos ]Y'Iembres. 
Mois si, à l'instar du Bienheureux, 
nous savons persévérer et recom­
mencer sons cesse, notre course 
cahoteuse atteindra de · jour en 
jour des régions plus sereines et 
plus lumineuses. 

Croire à la possibilité d'une 
belle vie, la vouloir avec ténacité, 
se confier à Dieu dons l'humble 
prière, c'est la clé de l'ascension 
personnelle. 

Croire à la beauté de notre 
Likès, le vouloir tous plus beau 
aujourd'hui et demain, le confier 
ou Seigneur et à Notre-Dame, 
c'est la garantie de la réussite, de 
l'union et du bonheur. N'en est-ce 
pas une preuve ce T riduum où 
chacun de nous a mis son cœur, 
son talent et sa prière ? 

LE FRiRE DIRECTEUR. 

P~ques-Pentecôte r948 

D istinction 
bien méritée 

Les Anciens Elève!t elu Lik(>s se­
ront heureux d'apprendre que notre 
aumônier, ~1. l'abbé Prosper Gou­
cllen, vient -d'être autorisé par l\f~r 
Fauve! ;\ porter la moselle de floyen 
honornire. \ 'oici 27 nns que ~L l'abbé 
Goucben sc dévoue sans compter à 
la cause du Likés. JI est des fonc­
üons ecclésiastiques qui mettent <la­
vantn~e en vue. ~f:lis Dieu seul sait 
le hien immense réalisé sans bruit 
dnns un grand nombre ù'ilmes ete 
jeunes qui, dans ln rêgiou et au delà, 
exercent nn 11postolat fécond gr·âce 
aux excellents principes qui .leur 
fur·ent inculqués nu cours de lcUI· 
formation dnns le grand établisse­
ment libre de Quimper. 

Nos sincères félicilRlions ù ~[. 
l'Aumônier que nous désirons g:~rder 
longtemps parmi nous. 

COTISATIONS 
Membre actif : 200 francs. 
Membre bienfaiteur : 500 fr. 

Réglez votre cotisation au plus 
tôt. 

Tous ceux qui ne sont pas en 
règle trouveront indus un man­
dat-carte. Remplissez-le aujour­
d'hui même... Ceux de la com­
pagne n'ont même pas besoin de 
se déplacer ; qu' ils confient leur 
commission au facteur . 

Ln liste des Anciens ayant payé 
leur cotisation est donnée plus loin. 
Les 75 jeunes de 1946-194ï ins· 
crits en Octobre dernier doh·ent 
aussi se considérer en règle. Que 
lous les :mires !lassent un effort 
sérieux. A la réunion du 4 A\Til, un 
certain nombt·e <le délégués des 
communes ont été désignés. Vous 
pouvez également leur régler \'Olr~ 
cotisation. 

Le Trésorier compte sm· la bonne­
YOlonté de Lous 1 



Vaéances de Pâques. 

Les Likésiens étaient partis en 
teongé Ge mereredi saint. Les pre­
miers jours offrirent un temps idéal 
pour les vacances. Dans le jardin du 
Likès, le printemps habillait les 
nombreux poiriers d'une parure de 
fleurs éblouissantes. Quelle féerie ils 
présentaient le <li manche de Pâques 1 

Le mercredi suivant, bien des 
yeux interrogèrent l'état ·du ciel qui 
semblait vouloir amener des varia­
tio~s. En effet, le resle du congé fut 
moins intéressant. Mais la pluie fut 
Ja bienvenue à la campagne. Pas au 
Likès, le dimanche de Quasimodo, 
où l'on devait quand même voir 
l'aft'luence des Amicalistes venant 
assister à leur Réunion tl·adition· 
nelle.· 

11 Avril, dimanche 
La Kermesse. 

Un magnifique soleil, qui con­
traste avec le mauvais temps de 
l'année ·dernière, nous porte à pen· 
ser, dès le matin, aue ln journée sera 
magnifique. 

A l'entrée de la grande salle, 
quelques élèves de 1", munis d'un 
stock impressionnant d'élégants 
écussons aux armes du Likès, les 
délivrent en guise de tickets d'en­
trée, rendant tous les visiteurs, Liké­
siens pour un jour. Dès que nous 
pénétrons à l'intérieur, nous som­
mes pris par l'atmosphère accueil­
lante, tandis que nous remarquons 
l 'aspect inaccoutumé ·de la salle, 
q_u'une décoration artistique et pit­
toresque des Frères Dominique et 
Corentin a transformée. 

Le sourire accueillant de Mme 
Carn, ·de JU/le Jaouen et de leurs 
aides nous invite tout de suite à 
nous arrêter à ln .pâtisserie. TI faut 
dire que les cuisiniers du Likès sc 
sont surpassés et que l'on y trouve 
de beaux et bons gâteaux qui dis­
paraissent rapidement. 

Dans un coin obscur, on aperçoit 
le sympathique Lili Bourl1is se dÇ· 
mener, comme un diable, devant le 
micro qu'il accapare ; sa verve 
étourdit d'ailleurs tous ceux qui 
$Ont dans la salJe. Remarquons en 

Lt LIK.t:::> 

passant que le pick-up n'a jamais 
tourné à vide. 

«Service rapide et bien fait», 
telle est la devise de Mmes G1•oppa 
et Rolland et des Hngères du Likès, 
chargées du Salon de Thé. Le thé et 
l'odorant «pur jus » que l'on y ser­
vait le rendaient très populaire. 

La « •Crêperie-Friterie :~> fait, très 
dignement, pendant à la pâtisserie. 
Les bienveillantes figures de Mlle 
Pérodeau et d'autres <lames ne man· 
quaient pas de nous y attirer. L'on 
y trouvait des crêpes qui.... s'envo­
laient et des frites ... Oh ! de ces fri­
tes, qui firent les délices des ~as­
tronomes likésiens et de bien d au­
tr es ! Sous l'arcade suiante, ce cher 
Pérodeau, assisté de quelques Ma­
theux, s'égosillait, offrant ses balles 
à ceux que tentaient le plaisir de 
renverser des boîtes ·de conserves et 
la joie de gagner quelques cigaret­
tes. 

La « Charcuterie » qui nous 
offrait des casse-croûtes copieux, 
bien garnis de jambon ou de pttté, 
était dirigée par d es compétences en 
la matière : M. et Mme Gouiffes, 
ainsi que M. Hénafl. 

La Buvette n • 1, tenue par Mmes 
Bolhorel et Scordia et Mlle Toul­
boat, était très fréquentée. On y 
trouvait des rafraîchissements qui 
arrivaient ~\ point pour humecter 
les gosiers secs et rèches. 

Inutile de •faire volte-face au nez 
de Jlf. et ll!me Le Grand qui ne 
manquaient pas de nous tcnte1· par 
leur étalage de ~ .Jolival >. Leur 
loterie fit d'ailleurs .de nombreux ct 
joyeux gagnants. 

A leur .gauche, s'étalaient devant 
le rideau ·de la scène, les nombreux 
lots de la tombola : vél.o, lustre, 
poste de T.S.F .... Nouvel encourage­
ments aux visiteurs pour acheter 
des billets, gue ·de nombreux ven· 
deurs leur proposaient. 

D'aucuns ont dû rencontrer les 
·Chers Frères René ct Hervé qui, 
arrosoir en main, aspergeaient la 
salle, afin de nolls prolége1· de la 
poussière soulevée -par l'assistance. 
Pom· que tous soient contents, di­
sons qu'ils étaient aidés par des élè­
ves ode .Première Technique, chargés 
également de {aire la polîce. 

Les Anneaux, tenus par J. Burel· 
ler et C. Olliviel', et la pêche à la 
ligne, dirigée par r.A. Caramal'o, aux-

quels leur prêtait main-forte quel­
ques élèves de Première et de Philo­
Maths, connurent comme d'habitude 
un franc succès, auprès des petits ..• 
et des grands ! · 

Le Comptoir d'Alimentation, sous 
la direction de liflles Se:znec et Le 
Saux, .proposait aux pessimistes. 
soucieux de faire des réserves, de 
nombreuses conserves et même du, 
suceulent pain d'épices ainsi qu~ 
des bonbons. 

Le Bazar Likésien, tenu par G. 
Marchalot, s'offrait aux désirs da 
monde enfantin qui s'y précipitait. 
N'y trouvait-on pas de tout, depui~ 
l'horlogerie jusqu'à ... l'armurerie. 

Près cre la sortie de ln salle, UD; 
« philosophe > loquace vantait les 
mer veilles de la c désintégration 
atomique et de tous les secrets que 
Molotov et Truman nous ont cachés 
et que «l'Attraction Scientifique:. 
se proposait de dévoiler>. On y ad­
mirait une machine Watt et un ma­
nège d'autos à hélice (qul devaient 
d'ailleurs être à réaction), entière­
ment réalisés au Likès, tandis qu'au­
dessus, quelques élèves provoquaient 
une illumination aussi "féerique que 
mystérieuse. 

Un escalier en colimaçon, nous 
conduisait ensuite vers 1a sortie. 
bien gardée par la Buvette no 2 qu'i 
faisnit des aft'aires <l'or auprès d'une 
clientèle empressée et joyeuse. M. et 
Mlle Le Foll ninsi que Hervé Hénatf 
satisfirent, ce jour-là, bien des con­
sommateurs. 

Et tout ù côté, le Stand de Tir, 
sous la direction des spécialiste.<> 
comme R. Marchalot, R. Priant et 
R: Tanguy, ne manqunit pns d 'a­
mateurs, bynoptisés par la belle oie 
qui constituait le gros lot. 

Nous avons été très ·honorés de 
voir parmi les visiteurs : M. Mon­
teil, député ; M. Hallégzzen, maire 
de Quimper ; iJ!I. Gabon, président 
de l'Amicale des Anciens Elèves, et 
le Cher Frère Visiteur. 

Avant de terminer1 remercions 
bien sincèrement tous ceux qui ont 
confribué à l'organisation et à la 
bonne mnrcbe de celle kerme.sse 1ii 
réussie, et en particulier le 'Frère 
Pro-Directeur qui se dépensa avec 
fruit e.t fu t l'âme de cette journée, 
ninsi que tous l('s visiteurs qui ont 
voulu témoigne1· de leur sympathie~ 
au Likès. 

DEUX ltATliEU::'t 
(Louz's FouesnaJlt, Etienne Mal'iet ). --

14 Avril, mercredi, Cinéma 
Monsieur Vincent. 

Depuis plusieurs mois, les Liké­
siens avnlent enten.du pnrler de ce 
mm tant vanté. Quelques-uns avaient 
cu l'avantage de ·l'apprécier. Aujour­
d'hui, toute l'école jouira de cette 
faveur et longtemps le souvenir 
des humbles mals fécondes actions 
de saint Vincent de Paul hantera les 
esprits ... 

Nous voici dans la France de l 'an 
<le grâce 1617. Dès l 'arrivée d.u saint 
prêtre à Châtillon, village dont il est 
le nouveau curé, c'est ln grande soh.·­
tude de ln charité qui commence. 



1\I:lis hientùl, le prêtre a conqu is 
ses pa1·o.:.:..u1" llusliles. Aussi, nous 
percevons d'emblée le contrepoint 
qui renû coaq,lc de toute la vic de 
saint Vmccnl de Pnul : tl"iomphes 
apparent~ dnnl cell e vic est ,jalon­
née ; solilnde morale où s'enfonce 
un homme q !·: t. urmente le mnl tle 
l'infini... 

De nombreux épisodes ,·ont sc dé­
rouler. nous appr)rlant la confirma-
1ion de cc uu: nous ost tl'nbo•·d sug­
gér é : M. Vincent et les Gondi, M. 
Vincent ù ln cour, puis chez J'illustre 
enl·d:nal. duc de nichclieu ; à bord 
de la gn lèn~ Héale ; dans les ruelles 
c t les tnudis tic retrraynnte misère ; 
ù l'HôtC'l-Dicu : auprès du chancolieJ· 
Seguier cl de ln nc inc Anne d'Autri­
che ; nuprës des P:\llvres. 

Cc fil m. !!lo'rc du cinéma français, 
nous mon!J'c donc ù l'œun·a un 
~éanl Ile ln ch;wi té cl un saint con­
duit par l'nnH'u ~. l'nmour cl'tm Dieu 
méconnu, cruciné. bafoué. 11 n dû 
-Ce l'lai neiiiCIII tolllOIIYOir des millÎCI'S 
d'âmes. 

24 Avril : <<Saint Georges 48 ». 

Quel csl ccl émoi qui r ègDG nu 
local en cc suir du 2•1 Avril? Sans 
.doute quelqut• pe•·sonnalité venan t 
pousser une \ïSile ? liais non ! 
Celle atmosphère joyeuse p•·ovient 
du départ prochain de ln Troupe 
~coule pour une joumée en pleine 
natur e. Bicntcil les derniers sacs 
sont bouclés c l tout est prèt 1 

Rassemblement... Une imposante 
colonne sc mel en m:wche. A la nui t 
tombant e, en un temps record mnl­
"l'é ùe loUI·ds hantns, nous nrri v ons 
dans ln !Jclle p1·op 1~iélé de T oulgoat, 
en bo•·dure de ln vieille 1·outc de 
Guengat. A ln lucm de nos lampes, 
car ln nuit cou\Te ln campagne, les 
1entcs sont montées. Une veillée 
nom> réunit : on chante, on prie ... et 
bicuttil, plus ou 111oins bien cnl{•s, 
même les nouYt-:l UX Ql1i prennent le 
l>nptêmc du sol. le sommeil vient it 
bout dl'-; plus ~·C:·-;i<;\ants. 

Le soleil t'l les oiseaux sont levés 
·depuis longtrmps ct nous iiwitcnt à 
vivre une intll'ncc rndieusc... Un 
-coup de come réYeille les endormis 
qui en hâle s 'hahill('nt pour le ras, 
-semblemenl. Ln prière est dite et 
-c'est une Rnlnnndc vers le cnlmc 
rnissc:-.u qui coule nu bas ·du cnmp. 

Dans ln chanclle du mnnoil·, 
Troupe e l ~ens de la fermo p1·ient 
en une m<'sse el une communion fer­
ventes. Le'> n,.t ·\·ilés sc succèdc•·ont 
eommc un l'rn i camp ... 

Dieu seul peut elire qui rut vain­
queur du romhnt oui mit aux prises 
les palrouiJIC'<; rl:ms le jeu dn féti­
cheur, tnnt t·~··drur était gronde de 
part et d'outre... · 

Le chef, con~nnt dans ln soli· 
cl ité cl<'s C'nn~• •·w 1 ions des Lions, 
inau"u•·n Jenr II'•IPrérionc. Bonne ins­
talln~on oui sPrn nf11cliorée dnns un 
aveniJ· prorhnin. 

Il est hientrit te-mps de rentrer ! 
Après un adirn h notre hôte s l ~é­
néreux, nous 1·eorîmes le chemin du 
retom·. r.ettc iournéc nous fut une 
source de joie ct contribua à nouer 
des amitiés sincères. 

JEAN~FRANÇOIS. 

Lt: LI K.E~ 

28 Avril, mercredi : 
A la mémoire de Mgr Duparc:. 

Un monument est tnaugm·c à ln 
Cathédrale. Ln classe uc !:>ccondc 
Clnss.que-.ùoùern<: reprcwenlc .le Li­
kcs a celle cc•·émon.c .. \lg1· G1:cnte, 
de l'Académie Jnmca.sc, nrche,·equc­
évèqnc du Mans, prononç~ u? puné­
•rynque de haule \'aleur a 1 aUI·esse 
de l'nnc•en pasleu•· du diocl!se de 
Quimper. L'orateur présenta son hé­
ros en un triptyque : Prémic~s, Epa­
nouissement, Sun·h·ancc. S1gnalons 
cc passage: 

c Chacun de vous, m es l?rères, con­
nat/ celle élincclantc Itistoirc, qui, dans 
trois ou quatre siècles, sur /es lèvres 
d'une aïoule bretonne, mon/rani ù ses 
petits-en{an/s la figure ~~~ct1lique ri 
majestueuse du grand vretlfarcl, au.r 
yeux d'r,=nr, twx boucles anréolantes 
de cheveux arOIJI!lés, et comme desc~n­
du d'un â/rlu/ ou d'un ~ocl<', commen­
cera peut-être ainsi: Il élail une fois ... • 

••• 

29, 30 Avril ; 1 .. Moi : 
Triduum solennel en l'honneur 

du Bienheureux Bénilde. 

Quelques pr.i\'iléfliés scu!cmcnt 
auront pn representer le L•kes aux 
cérémonies gr:indioses qui, le 4 
Avril l!J48, ù Saint-l>iene clc Rome, 
nccompngnèrent ln béatificnlion du 
F1·è1·<: Bénildc. Le Tdlluum quo 
nous venons de vi v re en celle Jin 
d 'A v ri! ful l)OLII' nous une solen­
nelle compensation . Alertée déjà 
pnr de nombreuses. nffichcs, lnnl sur 
les murs de la Yillc que dans les 
magnsins, Louchée par les ilwiln­
lions que l'ingéniosité ùcs externes 
plaÇn dnns toutes. les familles s.):m­
pathiques nu x Freres, la. populatiOn 
quimpé1·oisc sc •·endil b1cn compte 
qu'il Sl' pnssnit quelque chos.c 
qunntl, chnque soir, ù 20. h .•. elle "!l 
le déJllé imposant des Ltkl:siCns dc­
fcrlcl· pnr la rue Elie-F1·é1·on jusqu't\ 
ln Cnlhédt·alc. Et elle n'était pus 
pou1· déplaire aux .inte•·n7s, cell.e 
petite sortie du so•r qu1 vena.tl 
agrénblcmcnt romJ)I'C la monoto111e 
des élll(les Cl Ch:lSSCI', pOUl' quelque~ 
h eures l'obsession des exnmens qu1 

. appt·o~hcnt. Ll's ~rands élèves P.m·­
la"eaicnt ln nef nvec la popnlnl10n 
qtnmpé•·oise cl les di~·crsl's . •!élégn­
lions des Communmt}cs I'CII~Icuscs . 
Les plus jeunes sc p1·e~snient clnn.s 
le-s bas-côtés ct ne pou\·nicnt :-:dnll­
rcr comme leurs :-:inés Je-<; spi<'JHii­
des décorations elu chn•ur. Otl un 
imposant pol'lt•n il elu Ft·èrc nénilclc 
tran chait SUl' un fond de tentures 
rou"es tandis qnc tics bnntleroll's 
cou~ni~nt su 1· lous les piliers. J.n. 
gloire du nom·e:'lll Bienheureux. J.a 
chornle s'ntrnirnit près de l'orgue, 
tenu cie mains ele mnitrc pnr le 
F1·èrc CYprien-Xoël. lnnrtis que ~!. 
Gérard Pond:wen donnait, :i la tri ­
bune, toute ln mesur e do son talent. 

Après le chn.n l pnr tonte I'no;si!;­
lnnrt•. cie l'un on l'autre des •l C' II'\ 
cnntiques composés pot· ft' Fn?rc 
Poul et le Frère Domillcn-Rènildt', 
i\t. le chanoine Aubert, curé-doyen 
de Lnndernenu, employa toute. sn 
chaude éloquence à ma~mficr 
t'humble Frère ·des écoles chrétien-

nes quo l'Eglise vient de porter sur 
les autels. Cette hl!;;t :::..:.tion, dit-il 

. substance, doit nous ramener à 
une juste notion tle ln sa.nteté et 
·elle perfection il lnquclle le Christ 
nons a tous conviés, consiste moins 
en ces nclions l:Lonn11nlcs qui ont 
s igna lé certains saints qu'en la 
fidélité minutiense, obscure, au 
c terrible quotidien > que le Frère 
Bénilde sul div ' n sc•· par ln pensée 
consla nlc de Dieu, accomplissant, 
selon le mot de Sa Sainteté Pie Xl, 
c ·d'une façon non commune les 
actions les plus communes>. En 
cela, il ne faisait d'ailleurs qu'obéir 
à son Saint fondateur, Saint Jeao­
Bnplislc de la Snlle, qui ne cesse 
dans ses écrits de répéter à ses 
Fri!rcs : c Faites tout pnr esprit do 
ioi, n'ayant en \'UC que les ordres 

1 ln volonté de Dieu >. Progrnmme 
fort simple, acc.essiblc à tons e t qui 
'l 'en mène pas moins à l'héroïsme 
de la sainteté. L'hum! le di•·ccteur de 
Saugues l'nvait bien compris qui sut 
s i bien le mellre en pratique, entrni­
nant tant ses Frè1·es oue ses élèves 
ù ln suite tle sn ~-:i• n rrosité, lem· 
inculqunnt le respect de ln twé­
sence de Dieu ct le culte de sn très 
sainte volonté. 

Tel est le mcssn~e que le Bien­
heureux Frère Bénildc nous apporte 
ct que i\1. le chanoine Aubel'! exposa 
si éloquemment de\·nnt les Likê­
sicns ct ln roule cleo; pnrcnls, des 
Anciens, des amis Iles Frères, r éu­
nis c-hnoue soir du lriduum, à la 

.ca thédrnlo. 
Parmi les judic ieuses remarques 

qui nccompagnèrenl le p:mé~.)TÎ­
que, ch:tcun a pu 1·c·tcnir le conseil 
qui lui c·on,·cn:tit ct, ce n'est pas 
sans un fr isson, que certains éloves 
cnlcndirt'n t ct re-l in rent l'allusion 
faite !1 ln férule. in~lrnment disci­
plinaire, donl l'o rnlcnr sc prit :\ 
reg,·c ttc•· la <lispnrilion... Puissent 
les Likl-sic-ns suvotll'<'r désormais la 
llotiC'l! lll' cie leur l't•glcmcnt cl ln 
modérnlio rt <J IIi mmi•ne au de' oi r· 
les plus fronrlcurs ou les moins 11·~ ­
Y:t illcurs d'entre eux ! Heureux éco-
1ic1·s de Fronce ! 

La lli·nédiclion du Très Samt­
Sact·emcnl, qui suh·nit le sermon, 
délalssn volontni1·cment les inter­
prélnt ions polyphoniques pout· per­
"'lelll·e ù toute l'assislnnce d'unir sn 
,·oix ;, celle de la chorale. Simples 
t hien connus, ces nccents grego­

rien<; n'cu gnrdenl pns moins leu t· 
nmpleut· majestueuse c l leur ton de 
ll!'Îi•rc nrdc nlc dons ccli" s:-.i-;i-;sanl& 
::•nhinnce ~othiquc qu'offre la 
cathétll·alc tir S•tini-C.orr nPn. l'une 
'w; plus bcll"s de Breln~ne. La can­
lntc c 11 l'honneur elu Birnhcnt·cux. 
Bénil<lc, œuvre de Joseph Noyon, 
rc> lra<;n, chnoue soil-. un nm<'r t de la· 
\'Îe de l'humble Frrre. Renrise int6-
l{ralement :\ ln c.:•ri·monie de clô­
ture du dimanche 2 1\[ai. que Son 
Exccllt•nce 1\fonseij!nl'nr F:-.m•el tint 
:\ 1·ehnusser de !;a nrt\'lcnce. elle fut 
;me mnlfnifique apothéose qui 1:-tissn 
dnns Je cœur cl(' raso:istnoc-e, pnrti­
t:'lllièrcment nombreuse ce dernier 
soir, un soisiss:-.nl r.ouvenir. 

Si toute ln chorale elu T.ikès se 
surp:~ssn durant ('('<; inouhlinbles 
solennités, une pnrt snêciale des 
félicilnlions ouc nous lui devons. 
va à son dévoué directem·, l'inlas­
sable Frère Louis, constamment sun 

• 



l a brèche, et ù ses deux solistes : 
Xavie1· Le Gat s et Jean-Pierre Le 
Pesquer, qui interprétèrent suave­
ment leur délicate partition. Nous 
r emercions également la population 
quimpêroise qui, une fois de plus, a 
montre son attachement aux Frères 
des Ecoles Chrét:ennes, en répon­
dant ti·ès nombreux à notre invita­
tion. 

Puisse le Bienheureux Frèr e Bé­
nilde faire senlir à tous la puis­
sance de son intercession dans le 
ciel, en nous aidan t à faire coura­
geusement, -simplement, notre devoir 
quotidien, dans un gt·an<l amour de 
Dieu, une aùhésion complète à sa 
Volon té, princ ipe de sa sainteté et 
gage de la nôtre. 

F. D. G. 

30 Avri l 
Relation de la Béatification 

du Fr. Bénilde. 

Répottd:mt aimablement ù !;invi­
tation du Fr. Directeur, le Fr. Clo­
doald, Visiteur, fi l aux élèves du 
Likès une intéressante cotûérence 
sur les fêles orl{nnisées ù Saint­
Pierre ·de Home, â l'occasion de la 
béatification du Fr. Bènilde. 

Tout d'abord, il nous présente Je 
c:Hit'e imposant où aura lieu l'écla­
tante cérémonie. L'immense basili­
qtle Suînl-Piene est la plus vaste du 
monde - 187 mètres sur 137 - ; 
ln coupole, où l 'on vénère le tom­
beau de saint Pier re, a 42 m. de 
diamètre et 1 Hl m. de hauteur. La 
décoration est féerique : Dorures, 
marbres multicolores, mosaïques, 
monuments, éblouissent l'œil, non 
moins que les tentures, ct les milliers 
<le lampes élecL1·iques ar tistiquement 
disposées. R i ch e s se s vraiment 
inouïes ! 

C'est dans ce ·décor prestigieux 
que, le 4 Avril, it 10 heures, se pres­
sen t Frères <les Ecoles Chrétien­
nes et religieux ode tous ordres, 
prêLTes, ch::llloines, pr élats, évêques 
et card inaux. Bientôt le Fr. Leone, 
poslulatem· général, s'avance ·dans 
le chœur de la Basilique pour re­
mettre au Cnr din::ù président le 
décret de Béatification qu'i l a reçu 

. du Souvera in Pontife. Après lecture 
J>ar un prélat, de cet acte officiel, on 
enlève Je voile r ecouvrant le tableau 
du nouveau Bienheureux ; celui-ci 
apparalt a lors tout resplendissant 
sous les feux -des p rojecteurs dans 
la ~loi re du Bemin. La foule 
d'apnlaudir Crénétiouement, puis de 
chanter dans l'allégresse le Te 
Deum. 

La Messe ponliflcale, avec chants 
en partie, se déroule ensuite pieuse 
.et solennelle. 

L'après-midi. 

Plus nombreuse encore devait 
être l'assistance aux cérémonies de 
l'après-midi : 50.000 fidèles, davan­
tage peut-êti·e . . . Bientôt s'avance 
u n cortège aux uniformes ruti­
l an ts : ambassadeurs, cbevaliea·s du 
Saint-Sépulcre, de Malte, camériers 
secrets, d'honneur, de cape et 
d'épée, gardes noble, suisse, pala­
tine. 

Lt. Ll~l:::> 

Peu avant 18 heures, les trompet­
tes d'argent ap~araisscnt au balcon 
du fond. EL S. S. P ie Xli, 
assis sur la ::.e-din geslaloraa portée 
sur les épaules ]Hll' douze fonction­
naires, pontincaux, arrive, bénis­
sant la foule qui crie son enthou­
siasme. 

Dix cardinaux , cinquante arche­
vêques ou évêques, de nombreux 
prélats suivent la se-dia. 

Parvenu au chœur, le Saint-Pèa·e 
descend de son lrône, s'agenouille 
et prie le nouveau Bienheureux. 

Pu is, Mgr Martin, évêque du Puy, 
donne la bénédi ction du Saint­
Sacrement. Ensuite, le Supérieur 
général de la Congrégation des 
Frères, s'avançant près du Souve­
rain Pontife, lui remet un r iche 
reliquair e contenant w1 précieux 
ossement du Bienheureux. Il pré­
sente au Pape les ,deux miraculés du 
Frère Bétülde - deux Frères Espa­
gnols qui avaient été abandonnés 
par les médecins - et les petits­
neveux de celui qu'on acclamait. 

Le Saint-P ère r epar t et est l'ob­
jet de la même O\!atiou triomphale 
que tout à l 'heure. 

Lentement, la fou le · sort sur ln 
grand'place qui devien t noire de 
monde. Pat· ses chants, ses acclama­
tions, elle fe r a deux fois apparai h·e 
Pie XII au balcon de son palais pour 
-:..1:-;c -r~p~·:. .. ;~ ;,.,~ii. 6di.:~ivn . 

Le lundi 5 Avril. 

A 18 heUI·es, le Pape accorda une 
audience a ux pèlerins (Frères, élè­
ves, anciens élèves el amis) dans la 
grande nef de la basilique Saint­
Pierre. L'entrée du Souvcraio-Pon­
tife se fit solennellement comme la 
veille. L'Harmonie des Orphelins de 
P ompei joue une marche ta·iom­
phale pendant que le Pape bénit les 
14 à 15.000 pèlcd ns. Puis il écoute 
la briJlante chornle de 18 garçons 
Viennois (élève des Ft·ères), univer­
sellement connue, vu qu'elle passe 
p our la premiëre lll:lllécantel'ie du 
monde. 

Sn Sninleté se lève ensuite et 
prononce un magnifique discours 
en fa·ançais qtt'il fern suivre de deux 
allocutions, -l'une en espagnol et l 'au­
tre en italien ... 

Sorlis sur la place, les pèlerins, 
a ccompngnés pa a· l'oa·chestre, chan­
tent e Christus Vi neil >. Bien que 
ce ne soit pas la coutume, le Saint­
Père se montre au balcon et bénit 
celle roule non moins enlhousiasle 
que celle d'h ier el qui lui clame sa 
vive reconna issa nce. 

Ce lrop bt·ef compte-r endu per­
mel-tra du moins de se Caire une 
pelltc icléc des fêtes grand ioses que 
connnt la basilique Saint-Pierre, où 
l 'on exnlla les ver tus <l'un humble 
·fils de Saint Jean-Baptiste de la 
Sn lie. 

3 Moi, lundi 
Pèlerinage à Ty-Mam'm-Doue. 

Hier, en la solennité du Bien­
heureux Frère Bénilde, 36 Liké­
siens faisaient leur Communion So­
lennelle, préparée avec soin au 
cours d'une belle Retraite prêchée 
par M. l'abbé. Calvez, vicaire à St-

~ratbieu. Suivant la tr adition, les 
p remiers communiants cl avec eux 
lous les élèves se rendent de bonne 
beure ce lundi malin, cl en silence 
comme de vrais pèlerins, au célè­
bre sanctuaire de Ty-Mamm-Doue. 
La i\Iesse est suivie avec dévotion. 
Nombreuses co mm unions. Les rés o.:. 
lutions sont placées sous la pt·otec-
'on de la Très Sainte Vierge à . qui 

l'on aime confiér tout ce qui con­
cerne sn vie. 

Ce même jour : Cinémci. 

Il fal.h!it un point fluai i1 toutes 
les Cètes que nous venions de vivre. 
C'est pourquoi ln Sa lle des Fêles 
rassembla tout le monde lundi soir. 
Après un documentaire intéressant 
sm· le renflouage des navires et le 
pénible travail des scaphandl'Îers, 
on nous présenta le film anglais ~ 
Un de nos avions n'est pas rentré, 
aventures -d'aviateurs de la 'R.A.F. 
tombés en pays hollandais et sau­
vés grâce aux ruses de la 'Résis­
tance locale. Celte production sans 
g1·ancle originalité, fatigante parfois,. 
pouvait à la rigueur distraire Quel­
ques-uns d'entre nous. Elle ne nous 

pas gagnés : nous étions Join de 
Monsieur Vincent ... 

... 
8 Mo i : Tombola. 

D'où provient donc celle effer­
vescence qui au soia· du 18 Avril 
a~ite Jo monde likésien ? ... Au sortir 
des vêpres, petits et grands se ren­
dent ù la Salle des Fêles pour le 
tirage ·de la Tombola des élèves. Les. 
yeux hnllants d'espoir convergent 
vers le magnifique étalage de lots et 
principulernenl sua· ln bicyclette. 
Les vendeurs tentent une · dernière 
fois de soutia·e1· les billets qui on t 
échappé_ à la kermesse du diman­
che p1·écédent. Bientôt les haut-par­
lems annoncent le moment... solen­
nel... Les lauréats des 6•• et 5 .. mon­
tent sur la scène ; ils tourneront les 
quutre roues oui désigneront les 
heureux gagnants, selon Jo fameux. 
système de la Loterie Nationale. Le 
départ est donné, l'enthousiasme 
soulève toute Ja salle car toutes les 
chonces demeurent intactes. Les 
veinar·ds sont nombreux, surtout. 
pa rmi les petits ; aussi est-cc d'un 
mauvais œil que les « wands » re­
qnrdcnt les lots qui feraient si bien 
leur. affaire, s'en aUer l'un après 
l'nuire vers le coin des « benja­
mins ». Les roues grincent tou­
iours. Bouquins, billets de ciné­
ma, boites de conserves, bibelots ... 
défilen t sous nos yeux tandis que 
dans la salle s'él~ent les «buées» 
des camarades des ~agn an ts ... L'in­
t érêt s'accroll soudain consi<léra­
blement au fond de la salle, et pour 
cause : une andouille vient d'ou­
vrir la séri e des gagnants de Rhéto­
rique ... 

Le temps passe, hélas, trop vite 
et l 'beure du soupea· approche. 
Avant l'évacuation de la salle, le 
speakea·, toujours éloquent, annonce 
le tirage .des lots importants (servi­
ces de faïence, lampe de chevet, 
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etc ... ), qui clispnraissent rapidement 
de l'élalnge et font quelques heu­
reux de plus. Puis nous nrrh·ons nu 
gros lot envié de lous ; l'intérêt 
atteint son paroxysme au dernier 
tour· d'aigu ill cs qui in<liquerrt le pro­
priétaire du Yélo. Les roues s'arrê­
ten t ; le numi·ro est maintes fois ré­
pété au m icro et les billets vaine­
men 1 com;ullés pm· les spectnteurs. 

Le gagnant est un élève de 5• ... 
Evidemment. Que d'ambitieux dé­
çus l Certnins qui projetaient déjà 
de jolies promenodes cet été, sont 
presque désespérés ; d'autres, plus 
1cnoccs, p r t•lextanl leur m:mque to­
lal de «pot», remettent cela a l'an­
née p1·ochainc. 

Cependnnl, tout n'est pns !loi; 
-aussi est-cc avec bNmcoup de pn!ci­
pilalion qur, anrès le souper, les 
« cracks , cfes classes, d ésignés pour 
représentc1· lcut·s cnmnrndcs, se r en­
dent il ln ~ra nde salle en vue ,du 
th·ngc des hillcls vendus hot·s de 
1'élnbl isscmcnt. Les lots dnns celte 
-séi"Îc n'cwnienl den it cnvirr nux 
précédents. Aussi. !!ràce à la bonne 
''Olonté de lou<;. élèves. parents et 
-amis gnr<lct"Ont un excellent soll\·e­
nir rte ln krrmr~'ie el cie ln tombola 
<lu Likès. or!!nnisée en vue de la 
création do Bourses. 

J.f. LE \Ttor., J. GouztEN, P. LE Bnu:-1 
(l'rrndtre .Hodernc) . 

10 Moi, lundi : Confirmation 

<(]ans la chapelle du Lil•ès. Son Ex­
-cellence i\Igr Fau\'el t·;~ppcllc ëlo­
oquemmcnl il tous, les de,·oirs des 
~oldnls du Christ. 

14 Moi, vendredi 
Nos benjamins sur les planches. 

(Séa11cc tics lU/lets <l'IIonneur.) 

Ln prolamnlion des élèves inscrits 
:au Tableau d'Honneur est toujours 
pour les Lik&~iens l'occasion de t·é­
véler leurs talents. Celle fois, c'est 
la Troisième Division qui nous a 
gûtés. Certes, les danses bretonnes 
que nos benjamins nous offrirent nu 
début n'étaient pns nouvelles, mnis 
Jlcul-on sc Jnsscr d'ndmircr les t·i­
cbesses de notre rolkl01·c? Et puis ~1. 
Salai.in cl François Garrec sm·rnl s i 
!1icn s tylet· nos jeunes tlonseurs 
qu 'ils ~;ont tous il félicitr1·. Qu'ils 
-coi1Linucnt 1 le Likès nut·n une nell­
'" ité a rtistique de plus. 

« De ln musique n,·anl toute cho­
se:., disait Verlaine et, bien :l\·ant 
Jn i. nu xvu• <;iècle, Lulli, le jeune 
cuisinirr de ~[me de )lontpcnsier, 
ne pcnsnil guère autrement. Pnu\TC 
Lulli ! Y n-I-il plus ~rnnd mndyrc 
J>Our un artiste que d'ètre rnchniné 
il ses mnrmiles à longueur de jom·­
nëe? A\·ec ccln un mnître intrai­
lnble comme Durncuir (René Lrm­
liiOniJ) Qlti ne sait mte rieux cho­
ses : r rcl'iminet· conh·e les snnccs 
mnl f:1it cs ct malmener son petit 
mar mi ton. Ln musique ncloucit les 
mœurs. mais hélas ! il ne Yeu t 
cn tcnch·c ... oue le silence. Seul, son 
neveu. le gentil Cuitapoint (Guu Le 
Bihan) tt·ouve grâce devant lui. 

LE LI KËS 

~lais quand le mnilre s'absente, 
Lulli (l'énergique Robert Criqllet) 
t· l ses dignes collègues se d édom­
magent fort bien. Heureuse cui­
sine : une v1·a ie cage aux J"OSsi­
gnols ! Les hasards d'une chasse 
devaient v cond u ire Lou is XIV lui­
même (Jean-M.arie Mauna rd): charmé 
des talents de Lulli , tl lui ouvr e lou­
les ,:(l·nndcs les portes cie la Cour et 
de la gloire. Nouvelle étoile dans le 
ciel si lumineux du xvn• siècle Lulli, 
l'anden petit marmiton <le :Mme de 
Montpensier, de,·n:t nou" légue1· entre 
nutr<.>s mélodies le populnire Au clair 
cie la lune ... 

Chnrmante destinée que nos jeu­
nes acteurs ont t•ett·acé avec tnlent, 
sous l'habile direction du Frère 
Corentin . 

••• 

Cinéma. 

Les dem iét·es heures n vont les 
vacnnces sont les plus longues et 
pourtant les Likésiens ne se sont pas 
ennuyés vendredi soir à voir le Hlm 
de Hené Clément : !~es .llcwdils, qui 
s'était fait p1·écédet· d'un documen­
taire, très inlércssont pour des Bre­
tons : Les gars de Concarneau. Le 
jeune réalisnleur de Datai/le du Rail 
1c nous n pos déçus. Ses pct·sonnn­

'.(CS ne sont pns intéressnnls mnis 

:1s vivent. C'est moino; le dinlogue­
que les gestes, les regards, les silen­
:es qui comptent dans l'atmosphère­
étouffante de ce sous-marin. Et 
·uelle triste histpirc 1 L'Allemagne 

vient de perdre ln guene. Quelques 
TlUZis s'embarquent ù Oslo cl ten­
tent de gagnet· I'Amerique - du Sud 
'JOut· former là-bas un noyau de 
··ésistunce. Ils son t de nationali tés 
diverses : trois Allemands, deux 
"\orvéglcns, deux Italiens, un Fran­
~ais ct l'éouipage allemand. Saur 
rieux épisodes, et c'est bien 13 le 
tour de rorce de René Clément, 
toul le film se passe dans le sous­
marin fermé. Les nazis n'atteindront 
nns l'Amédque du Sud. Ils se dé­
truiront les uns les nutres. Ils sont 
c maudits~ -

15 Moi : Départ en vacances. 

T emps splendide. On fera provi­
sion d 'air pur el on sc détendra a 
plnisir ou cours de celte halte mé­
nngée nu milieu du ll"imestre. 

Rares étoicnt les... t·ctardés de 
quelques heures. Le Frère Charles 
les emhaucha pour travailler il ses 
porleiTeS. 

Déjà, nos yeux peuvent contem­
pler les merveilles ducs nu ll·ovan 
inlassable de notre éminent fleuriste. 

,. 

La Réunion de l'A micale 
Le dimanche <le Quasimodo, mal­

gré une pluie Lonenliclle qui n 
mnrqué les premières heures de la 
matinée, les nncicns éléycs du Likès 
sont venus nombreux témoigner leur 
grnl iludc :'t IClii'S nnc iens mallrcs el 
leur nltachemcnt il une cnusc qui 
lem· est chèt-e. 

Comme il est naturel, l'élément 
jeune <lominnil lorgcmcnl. Cepcn­
danl. il con,·ienl de rcndt·e un 
hommnge pnrliculieJ' nu bt'l exem­
ple donné par les a î nés dont beau­
coup sont cléiit chevronnés. La 
fidélité Ile crs hommes prouve é lo­
qnrmmetlt ('Il rn\'('ll l' de ln rornltl­
tion qu'ils ont l"t'ÇIIC nu Likès el 
f]Onl à J<.> ur tour li'> ronl bênl!ficicr 
]('nt·s cu fnnls . 

Selon ln lt•nclilion, ln iournt'·c clé­
buta pnt· une mrssc oui Cul ré l ~·hréc, 
ù 10 heur<'!':. finn-. ln chnpellc de 
l'école. pnr ~1. l'nhhé nuppr , ]lror<.><;­
~eur cl'his loh·c nu Kt·riskcr. )f. 
l'ahhé Ralhnns. rcrlrur cl'.\ucl icme, 
nncirn 1 ik&sicn. nronon<_'n l'nllocu-
1 ion d<' t'it·ron<:ln nec C'l Son Excel­
lence ~l~r Co~ncnu . tloven ilr I"Ami­
rnlc. nn~·sida le !.ibera ct donna 
J'nbsoule. 

Cc pieux rlcvoir rcnrlu il b mé­
moit·r cl<'s ntailrcs cl élèves décérlés, 
les nmi<·nlilc;l<'s sc n•lrou\"{•rrnt clnns 
ln ~ t'nrHie crull" oit Ir ~olell di·iil les 
ntlcnda it. Prontnnt dP l'embellie. 'ils 
nccom!'IÏl·ent pnr groupes ou isolés 
leur habituel pèlerinage à travers 
l ee; locaux. cout·s cl jnrd ins ·de 
l'élnblisscmenl. en quête des dcr­
n ièt·es lransr or mn t ions. 

Car le Likès, comme tout orga­
nisme vivant, ne cesse de se déve­
lopper. 

LA nt::UNlO~ STATUTAIRE 

Au cours de l'assemblée générale 
que ps·êsidoil M. Cnbon, président 
de l'Amicale fics Anciens, assisté de 
)(. Guellec, clirrctcur elu Likès, ct 
de ll Le Dail, p1·o-d s·ecleur, on pro­
c6cln d'obortl :'1 ln J"él·lection de trois 
membt·cs du bm·cnu : :\ru. Slervi­
nou, ~lnrrhnl ot, de .Quimper; Le 
Clcch, de- J\ct·rcunleun, cl au rem­
pincement cie deux membres démis­
s ionn(lires. Furent élus il mnin levée. 
:11:\f. Jl•an Cosquer, transporteur :\ 
CMnv. ct .Tcnn GouifTès, commCI'­
çant · it Qu imper. 

Puis ~1. C::1hon nnnonçn que Son 
Excell<'ncc ),J:.:s· Fnm·rl :n·ait ncceplé 
ln pr(•sitt<'nc·c· tl'hnnn<'UI" de l'Ami­
en le. Le Fr{•t·c Le Bnil. qui nvnit été 
chnr):!é clt• ln lcctut·r du compte 
rcnrlu financi<'r. nl:licln en tcrmi­
nnnl. l 'ol.'troi de hou'"scs :111x élèves 
indigents cl CJwisnrt,t>n lt>c; moyens 
l<.>s ph1'i PrflPI'~'" it nméliorer la 
situation 11nnnc ièrr. 

Le dir<.'c tNtr du Likès. le Frère Le 
Guellec, pl"Ît en<>ui lr ln pnt·ole pour 
évnqut•r le r.rnncl i·vt'·nem!'n t Qui se 
clét·ouln!t. fi ln mém<.' hetll'e, à 
nome : ln b(·nlilirntirtn elu FrèrG 
Rt\nilde, rlc I'Inslil ut des Frères des 
Ecoles rh1·éliennes. · 

Puis il pns'IO rnniclement en revu& 
les lt·aynux tic l'année : l'achève­
ment de l' inl1rmer ic dont l'amé.na-



gemenl l!nlt·cpris c>n 193!1 avait dt'\ 
être interrompu du fa it de la 
guerre, la sono!'isalion de la cha­
pelle el de la salle des fêtes, la 
fabricn tion de: dix nouvelles machi­
nes qui sont ''enues .enl'ichir le ma­
t ériel des difi'ér·enls ateliers. A noter 
encore l'ncqu sillon de dix machi­
nes a ~cri re: pour l'enseignement 
commercial. L'enseignement agri­
cole n été lu i aussi amél ioré. Les 
élèves qui suivent ces cours sont 
désormais initiés au travail du bois 
et il ln ler h ni'rue de l'électricité. 

Enfin, autres innovations : l'ins­
cr·iption du cheptel du Llkès au 
Jierd Book cl reprise des excursions 
d ans les fermes modèles. 

LE BANQUET 

L'excellent repas qui ful servi 
.au:x amicalistes dans la salle des 
fêtes ne le céda en rien à celui de 
l'an dernier pour l'entrain, un 
entrain par moment en-diablé, sur­
t out du côté des jeunes. 

Outre les per·sonnalités déjà ci­
tées, a valent pris plu ce à la table 
<l' honneur, ~QL J oseph Halléguen, 
maire de Quimper, lui aussi ancien 
du Likès ; Le Goarant, de La Roche­
sur-Yon, sccrélnire cl éportemcntal de 
l'A.P.E.L., Guivnrc'h, secrétaire de 
!'.~ P .F..T i"'"~ ' e Fini~l·i>re. 

M. Caban ouvre la série des 
t oasts. Après lui, le ·doyen des ami-

' calistes, Son Excellence Mgt Co­
gneau, dit sn ioie d'èlre p:'ll'mi les 
joyeux convives de cette assemblée 
générale el exprima son sentimeJ!I 
de r econnaissnnce à ses anciens 
moîtres ct à leurs successeurs dont 
l 'enseignement fil, selon la pnrole de 
Pic Xl, clcs hommes complets. Il 
rappela ,le souvenir ct l'exemple du 
Bieuhrurcux Frère Bénilde, crui s'est 
sanctifié en fnisant coMtnmment 
son devoir de chaque jour. 

M. Guivat·c'h d 'abord, puis l\f. T.c 
Goarant, ce dernier, père de 12 
enfants. cntt·etinren l leur auditoire 
de l'action de l'A.P.E.L. sur le plan 
dépn•·l·emcn tnl et national. 

1\L Hnlléguen, apres.avoir évoqué 
avec humour , ~~ l'intention des plus 
jeunes de ses auditeurs, quelques 
souvenirs d e sa vic estudiantine, 
r endit justice t'i l'œuvre admirable 
qu'accompl issent a tra vers le monde 
entier les Frères des Ecoles chr é­
tiennes. c Ils sont, -dit-il, les éduca­
t eurs par excellence parce que 
exclusivement éducateurs. ~ 

Avec les Scouts Likésiens 

CAMP DE PAQUES 

La Semaine Sainte est terminée, et 
l.a Fêle de Pi\Ques n'est déj i1 plus qu'un 
50uvenir ainsi que le ·henu temps, d'ail­
leurs, car il pleut il verse, en ~e joor 
rle Mars qui ouvre 1~ cnm1> de Pflqucs. 
Mais nous. les Scoots !;le ln s•, nous ne 
sommes nns à l'image du triste temps 
et celui-ci n 'altère en rien notre honne 
~1umC"11r. S'il pleut, nous 11\chcrons 
d 'obvier à cet inconvénient, ct nous 
'J)artons... Une demi-douzaine de rues. 
un vù·nge, quelqu~ bourgeois 'Prudents 

.... !.:. LrKE~ 

cl sl uJ)c:l a; l,. qui nous rcl(nrdclll pas­
s::r, l .. ha$ IJ•i..' t . ~l lJ. ~o. ::.~o:ll$ clpult: i1ùUr ~,.-; .. ::. 
chcJo.ch~;l.t'S ù 'or ou des cow-bov~ sortis 
d'un J:1 ;.;. a:tan l· .. 11H. f• -..•lin~ une ~uu deux 
r ues • <.:GI"l·· t-• n•Jt:S voici hor, de 
Quimper. sm· ln rou le QUI s 'Hi t·<.: .. , 

Voici une cô c ; eUt' ne oou·., fn il 
m&mc pa,. r ulcntir malf.(ré sn longueur 
impo~nn.c ; ·1.-s deux « lraclt' ~ rs » de 
ln ch:u·rc.•l tc;; (.Jacoucs ct Bernard évidem­
ment) sont d 'ni!Ïcu•·s il hauteur de leur 
tâcln· ... :\lidi; les ti•·:lillcments répétés 
de noir•· cslumac 'ienncn rl c nous ·le 

·nuc 1.r; une Je•·me renconlJ'é·t: pur. 
hasan! nous se•·! de rcf·u~e el dc réfec­
toi•·c . nu is nnrès tl\·oir déjeune nvec 
Yo-raeitê. nous r<'p r: non~ la rou tt> •. 

Vers 15 h~u t·c~. Le Hil::ur est atteint: 
viti', n <>us p1·cnons possession de nos 
tentes. ~l n ous nous reposons, en ntten­
dnnt d'nll ~r préparer le repas du soir. 
Bientôt. Je V<' n! qui hurle dans les 
::.rhres ct ln nlui!' 11ui crépite sur notre 
lente. heJ'cC'ron! not re 50mmeil. 

D6i11 l!' mn tin .. Une 'ranidc toile' te 
ct en route vc1·s le villaqc pou•· ln 
ni<'sse. L' !!li.se est accucillanl!' .. , je n'rn 
dlrnls peul t:• rc pns autant du sacris­
la;n qui n"us rc!!ardc curieusement. 
Midi sonne. Comme Je temps passe vite 1 
Un hon t·en:>,; nous m!'t en form e nour 
le ieu _clr l'nm·ès-midi oui nous "':rrn. 
corte en main rr ch"rchnn ' no~ ft> 1110ns 
clërohrs nar nos deux assistants : Louis 
ct CcOI'!!C's. :"'o••s ne les rct•·ou,·crons 

NOUVELLES 
nF.S 

- Nestor Pf(((lys =u: rcconunit un peu 
dislrnil ; il n même oublié j u"tru .. 
po c•• ,,, .. , ... --- .. " 1 Alll!;.Cale ... Il a 
qu.ilté d, flnitivem eut ln Breln!lue < l 
b .. lJ..;hC ù . ·· ~ · . • . >, boulcvaru de la 
Libc l'l~. Voici cc qu'il écrit : c Ln Brc­
lqgnc me paraît bien loint::.ine, m ais j e 
sel'ni en communauté d'esprit avec tous 
t u .~ . t • " ,, L :,. u.·s ct cnrnurndes, 
principalement le jour de celle rêuniou 
qnl doll êlrc l'occasion d'évoquer tous 
nos bons souvenil'~ . Peut-être Grcmne.c 
représentera t il l'Ecole Cenlrt,dc cl 
vous parlern-1- il de nos activites el de 
notre milieu ? » 

- Marc Dorval, actuellement E.O.H. 
il l'Ecole du Service de Sante }.!ilitairc, 
à Lyon, suit un stage: de législation, 
administration, hygiène, .commande­
ment, topo~;;rnphie... Programme nsscT. 
vaste pour occuper 4 mois Il n pu 
rendre visite .oux Likésicns de l 'E.C.A.l\1. 

- Antoine Le Rébel est également 
au slnge E.O.R., iL Sainl-i\laixeut ct 
espère bien le succès mnlgré Qu'il ne 
soit <1: pas très fort, surtout en ce qui 
concerne ln lbéorie ». 

- Mme Lar{le.nton, de Douarnenez, 
nous communique des nouvelles de s.es 
fils Jean-Bupt i:;le, actuellement à Enon 
(Mayenne), bcure~x père de deux gar­
çons, ct François, rrtnllt•c rn ~·t':u;idcn it 
l'Arsenal de Houilles (S.et-0.), égale­
ment père de deult garçons. A \'1\ltl 
d'ê re affec té h l'Arsenal, Il a\·ait fait 
dix-huit m ois de cam}lngne en Indo­
chine. 

- Le Frère Corentin (Pierre SavanT). 
actuellement nu Couvent des 'F'r~tJ .cls­
cains de Chaml)fleury, Poissy rS.-et-0.). 
vienl de recevoir les ordre5 mineurs et 
nous fait part de son espoir de l)ouvoir 
partir bientôt en mission : IndoclJine ? ... 
Maroc ? ... . Et nous demande i"nidc de 
nos pri~res pour pouvoir remplir digne­
ment ln mission qui lui sera conflêc. 

- Louis Charpentier, professeur de 
4' p enclnnt deux nns, apl'ès un stage de 

d'a illeurs pas, car Jcu1· n:ful(c, hérissé 
de I'Onc(.."S Cl de piqaanls, couvrait une 
r <'spcc!ablc 6Urface .. 

Le lendemain, h&hcrllsrue il ti·tnct's 
les picruanls : quand on a de bonnes 
chnussur~. c'est un plnisir de gamba­
der dans les épines, mais quand l:"Il a 
le mnlhC'tll' d'étr" n:.t-nicds comme 
Je:111-Jncqucs. on a Je droit de ln trou­
,·er mauvaise. A midi. une luminr use 
Idée so1··ic du cer,·cau du chef, nous 
ohli!!e à cuisiner les \'eux hand{os. Seuls 
l es C. P. (ces tire nu-flnnc l.htc ndni •·cs 1) 
onl le~ mains Jiécos <'l les ,·eux libres. 
La cuis ine sera exœ llcontc et les rés-uJ­
tnts stupéflnnts. 

L'nll•·ès midi ·a lieu une nrome~se; 
un potacl1e, peut-être pns très hrill:lnt. 
\ ':1 s'enrra~re•· su r· l'honneUJ' il <r Scn•ir 
cie son mieux Dii''U. I'E"lise et la Patrie, 
à nider son prochain en loufes circons­
tnn<"es. à o!>scrvl'r In loi scoute». 
<r Dësormnis. lui dit le Ch~r. tu fals 
nM·tie de ln "l'ande Frnternité scoute. l> 

Pui~. réunis comme ton< ll's soir< solls 
Jp Marnhoul. en une ultime veillée. 1l 
nnnonce dr ~n voh: dl's crrnnrls ;,urs 
que, \'U ln nluic persistante, cette cé­
r tl rnoni<' termine le c:-tmn. }f'\l!<rtl un 
rn lle 1!-én t\ rnJ. Ja d~CÎSiOn Ml j,-t-f.VOC.'\­
)•1(' , Anssi elevons-nous nlier hn!!n!!e ... 
les tentes son' c!Hnitcs. l!'s trous bou­
c.b(os ... Le camp de Pliques est terminé 1 .•• 

BEI\NA.RO. 

s ix mois d:tns une usine parisienne, 
vient de partir pour les U.S.A. Les 
gratte-ciel ne l·ui feront certainement 
pas peur l :"'ous espérons recevoir blen­

,Lôt ses impressions. 
- Pierre Corn ee. Coren/in Kerdran­

vat ct J&an Le Grand ont dû Ml:lisser 
leut'S classes pour prenclt·e J' uuifo •·me. 
Jean Le Grand n même été contrnint 
de faire la dictée ct les opérations 
d'usn~tc, épreuves nécessaires pour faire 
un lJon sqlclnt ; cependant llprès cette 
c rude é~rcm·c -., les offlc iers ont jugé 
que l'anc•en ·prof ... étai t très utile com­
me correcteur 1 

Ynt!s Rasco€1, de Gucngnt, et 
Alain Filu. de Plogonnec, passent nu 
Likès avant de r ejoindre ln cnscrnl'. 

- Retour de Djihoufi. Rnumoncl Le 
Meur n Jlrofllé de sn permission nou•· 
reYoir un Likês qu'il ne connaissait 
Qu'en partie, l 'nynnt fr~qu<'nté sous 
l'occupation. · 

- De Guidcl nous par viennen t IC's 
échos de Marcel F alher qui a déjà fait 
un vov:l1•r "" '"'nll lt<·nl noir après sa 
r~USSite À l'examen des Offlciel'S de la 
Marine Marchande ; de Roner Porlier cl 
Pierre Kerdellwé qui, tous dcu:t, font 
mcrveiJle :\\'Cc Jeu rs peli: s élèves, l'u.n 
i1 Guidr l. l'rnt:r·e it Pl uneret. J)J•(•s de 
ln l(rnnd'tnére Sn in !c Anne ; H~l'né Ker­
delhué, fier de ses ~talons dorés «'est 
"'"s~6 1 •• de son cours nu Pntnnéc 
;\lilitnire de Ln Flèche ; Jo~evl>· T.•'nrz 
nirlc son père et SI! clnsse déjà boucher 
hors ligne. 

- Dans son lycée parisien, Georges 
Rouaul' rC'grcttc l'omhiancc de travail 
cl la bonne camaraderie du Liliès. Où 
est donc la lranouilllté de Quimper? 
~s vacances de Pâques lui ont permis 
de camper en Champagne. Toute lettre 
qui pnrvicnt au 12, rue de Saint-Quen­
tin, Paris (X•), es l la bienvenue. 

- Rcrué Nader, de ln Hnute-Snvoie, 
nous a fnit parvenir ses rct!l'c!s de ne 
'J)O UVOir 1\SSISlCt' à ln R·éunion de 



I'Amic:~le. Son d:~t de santé s'am~liorc 
cl il écrit : c Dieu voudra, je: pcu~c. 
que je sols d ! s ;·.>tres. l'no prochain. 
Ce sera pour mol une l(rnndc joie ; ct 
pnr n nmce. je sais qu'elle sera pnr­
taJiéC pnr tous ceux qui ont forcë pnr 
l e urs nrdentes prières, la décision en 
ma· faveur. :t 

- ~1. J.-Jf. Penntc, professeur, nous 
n éstnlcmcnt dit son 1·cgret de ne pou­
voh· pnrllcillCl' it ln né-uniOn du 11 
Ani!. \ ' U qa'ellc coïncidait nvcc celle 
de l.nmhCoz< lice. JI csl, dil il , c loin 
d'oublie1· les :,77 élèves~ dont Il fut 
le professeur :lU cours d~ 13 anul!es 
qu'il pnssa nu Likès. 

- De \'icone - S.P. 72.625 ; B P.:.1. 
GO! Ir Gnrdc nl!poblicnin han 
l.arllanl nous donne qurlaues noo\'elles 
de ln c lension int!'rnalionnle -. qu'il 
remarque 11 quelques c inc'idcnls -.. 
L'Autrichien. cli il. c se contente 
d'exnmine1· tout bonm•ment ln situa­
tion sans !!r:mds comm entaires ; toute· 
fols. Il orc.lfc1rcmlll voh· l'occupnlio n se 
prolonttcr n lnlôl que se faire d,1,·oier 
par •.• l'Ours.» 

.... 

j(aissances 
1'\ous sont pnr\'enues les annonces de 

naissances suiv:tn!es : 

- Jnninr, fill<' de Lo uis Riurrlrrin, 
l 92, Newport Hoad, Cardiff, le 29 Fè­
nicr 1!)·18. 

- Martine, fille de Robert Le Brusq, 
de Plo:11<. 

- C/all(/c, fils de Jean .llarclwlol, 
Prnt-:.rnl'ia, E•·guë· Armcl. 

- Daniel, Ùêrc de Pierre Jacq (4• 
T. A.). 15• t'nfnllt de M. ct Mme Jncq, 
de Langolen. 

(;coruts, frère de Chrislinn Lmr­
r enl (4• 1'. A.) , de Plougastel Daoulas. 

- Odile, srcur ct fill eule de ~lirhel 
Filu (~· C.). de Vannes. 

- .lfaric-Ciwn al, sœur de Jean Pérez 
(~· C.), de Dnnnnlec. 

- Jacf/ltelinr. s rcur de Piert·c Bihan 
(5' Ç.), d'Er~u~-Armel. 

- Marie-Paule, 2• enfant de P11ul 
Tllonws. •·c!dnctcur des P.T.T., it Dur­
Je-Duc. 

••• 

}l1ariages 
Onl été unis p:u- le Sacrement de 

Mariage : 
- Robert B()issl'l rt ?.Ille Denise Dou­

yuet, Louis Cosquer cl ;\Ille Andrée 
- Boissei, il S:tinlc-Thét·èse de Quimpe1·, 

h : 20 :.t:~rs. 

- A.ndré Curlenelle, de Sain t-Dricue, 
l' t Mlle Janin e Dic.Jie , it ncnnes, le 30 
Mnrs . 

- Piurc Le Tctllcc ct Mlle Anne• 
Marie Le Na!J, a Plouay, le 30 Mars. 

- Piurc Prigtmt ct :\nic Ren~e Le 
Doaré, à Snint-Corentlb d e Quimper, 
le 3'1 :.tnrs. 

- Marcel Le Pap~ -el 1\lllc Jacqrrclin~ 
Rivonl. it S:tint-Corentin de Quimper, 
le t•• A v dl. 

- Alain Quéméré C't Mlle Liselle 
J ourdain, /1 Erscué-Armcl, le G A.vrU. 

- LoYT.· Git[o, de Quimper, ct MIJe 
Su:annt Guilio.bot de Neville, 1\ Paris, 
Je G Avril. 

- Roger Graziano ct Mlle Alaric.. 
Th érèse .Juif{, à Sainte-Tbt:rèse d e 
Quimper, le 10 Avril. 

- l'vts Carnot, de ,Melgven, ct Mlle 
Annick Doron, !t Elliant. Je 27 Avril. 
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- Pierre Rl!illlr, 11ill" d Mllr Clrri:!­
tiune llrut l. a i•uu oi~"· le ;; :\1a;. 

- Timoiio,:.: / .•• ''"'' ch• Pt>nm,rch, 
ct ~Ille J/oniq•r•· PtrinCI, d~ Lo!:o nna­
O:toulas. 

j)écès 
- Georges Mure. de Locm:trin, tombé 

n u rhamp d'honneur, û Domg-Ticnl co 
rndochine. ' 

- ~lme .Uadtc. mè:e dt· Jenn :\[ndec 
<ti' T. A.) , de Saint Pol de-Léon. 

- M. Jcfjroy. pël'e de Rohcrl Jeffroy 
(5• T. B.), de Ploné\cz-clu Fnou. 

... 
Il nous faudr:ti, relo.lcr bien des 

choses. ,co~cernant les Anciens qui ont 
portic1pé u la Réunion de l'Amic:tlc. 
Ln crise d e papier uous oblige mal­
hcut·cusemcnt il ne signaler que leurs 
noms ct ndr~ses. (Les noms des Mem­
bres Die nfaileurs sont lcrils ' en itali­
que.) 

Abo~q llnurlc~. &ol~ Snlut-Joseph, Ploudol-
Htezenu. 

Alix Simon, ïl, rue ~~~ R~nnu, Ang~rs. 
André A ex., GS, ru~ Cornot, Loo·l~u l. 
Anuo· Ja~qucs, 8, rue ~ungln, l.:tnu'tvisiou. 
Aulfrct l'lcro·e, t:• n !loru1e ù \'onnes. 
Autrrl'l Pol, rue Pohc•·, I.e Fuouét tllorb.). 
Autret Jean, bouo·g de Plonéve~·l'orzoy. 
Au:rct Luuis. Le~ S'nJks, l..u zHJr<;;·or.:tc. 
Avnn Yves, Kcrllclu, Loth~y. 
I.e Dofl Jwu, \.oul-C.otl', Gultlt•l (~o o•b.). 
Do•·•·c! I\olle•·t, ·IS, place tlu· 118", Quioupc1·. 
Le ll:u·s llrnrl, l<ercncor, ES<IUI bien. 
Dernao·d Louis, J<eranelourcc. 1\c•rreunteun. 
Le De•·o·e René, bourg d r I'IOI!Onnce. 
Derthou · Louis, quortle•· Solnl·Séhnstlen, 

Londernoou. 
Dc•·tlucttl, 11, r. de ln Proh'lc, Ergué-Armcl. 
Deseou Joseph, 9. rue Gon.bcun, Audierne. 
l.t OucOIItl J~n-Piarr, lnte•·ue, llllpltol de 

Pontoise (Seine-et-oise). 
Le Deus Marcel, 32, rue no rrouys, :-<on­

tes (L.·I.). 
Le Beux Jeau,....licrnihounrn, Mclg,·cn. 
Le Deux Jérôme, ur. bis, o·uc Nntlonolt• Ros· 

porden. ' 
Le Reux 1'11cs. bourg. 'frégunc. 
Uld(•uu fo'o·onçols. cle•·c de not<lh'c 38 rue 

1\ér('O n, Qui111pcr. · ' ' 
Lç nJhnn Rrné, r•• d'c Coocnrntnu, QutmptJ'. 
Le Dlhnn. bourl,l. Tourc'h 
Dlllou Albert, Kernoou, Cnst. 
Dlllou Corrutlol, 1\crroué, 1\crlnz, par Plo. 

né\·ez-Porz3Y, 
Dillon Y\'t-s. Ploouodlcrn. 
Blnuchnrd Lucien, Port~n-Hnle, Le Faouët 

t~lorblhou). 

Dlfovrnnrc l.ouis, 3, place Joseph-Le Drlx, 
Vnnucs. 

Dothoo·el Louis. Brosserie l\leusc, 1, rue 
J.-Cholet, Nantes. 

Le lloudoull E•·nest, chn•·cutlcr, Lanes ter 
OJorblhnn). 

Dourhigot Tsiclore, Trohrn, Mclgvru. 
Dourdon Henri, 0, rue St-Plncldr, Pol'ls (0•). 
Dourtlon Louis, Pcnhor~t, Pouldo·euzic. 
Le Dour/ois, c••, \'Ilia Mlnouehe, Dinard 

(1.-et-V.). 
Dourhis Jean-Rene!, Ty-N6,·c7-, J\erfeuoteun. 
Le Dour/ob Louis, Odet-Poloce, 4, rue s••-

Ciltbcrine, Quimper. 
Dourhls Pl~rre. Trc!l(une. 
Doz~c Conntin, 1\t'rTcur. Plonéis. 
Le Drns Louis, 3<1, rue de Drest, Snint-Pol­
de-L~n. 

I.e Dra.• Grégoire. houJ•I(, TlCU7;t'e-CnJ1-Sixun. 
Drangoulo Jenn 'Ct Mnurlce, Stnno, Clohors­

Cnrnoêt. 
Drcnnut Yves, 14, rue: Plerro-S~ma •·d, Ergué­

Armel. 
Brénéol Alain, horloge~, 8, rue Lomnrtlne, 

Audierne. ' 
Prinnd Gnlllarrme, bourg, Cn~t. 
Rrland Jarquts, mntc!rlnux, Plomodiern. 
Rrland Jtan, tissus. Plomoc'llcrn. 
Briand J\faurlc:e, bourg de Cnst. 
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L~ c.•·t!JI<nd I(O(Itr. 17, rue des Fontnlou, 
L~ :Uuus. 

Le Lr.s Clnutle, sersent, :.t• Dut. tle Zouavu, 
J• .••, Oo·un cAistdc,. 

L t.us Corentin, Fouesn:mt. 
l.e /,n, Jta11, l'oucsount. 
Le Lrusq Alain, l<eroouen, Pouldergat. 
Le Lo·u~<r Guu'"'• l( cJitwuéreJ, l'ouldcrgol. 
Le l>o·oJs<J Robert, liervc!uc, Plo:u·é. 
lluo·t l cr Jenu, 4, o·uc utJ Po.u s Quimper. 
Ca/Jon Cllnl'lcs, rue Elle-FI'I!J•uu, QuhuJlC:r. 
Culloc'b ~!lehel, nuot, l'oultlrcu:dc. 
CaJn•z f>o·lmel, H1·ons-Hca ho mou, St-E,·oruc. 
C.·UIII~nt Yves .... c••. !:. !:.. Il. ï21, 1-\ocb"" 

foot !Chnrcnte-Mnritlme). 
Copi ruine J c:nn t t Yves, t:o:tt-s.1u.:rtou Quo:-· 

ntèuêvcn. ' 
Card.nul Tréruc:ur, Rc:rgnr.1gcn. en Plouguer. 
C.:u·lou Jean-Reno!, 1\erguiuou, Plogoonec. 
Corfou Rog<'r. Collen, Cnst. 
Cu•·lou, Ruu c!lcc, J)euon~rlt . 
Ctu·iou lllle!Jel, Cont-Claz, Brice. 
Cnrnot )'v~s. 1\crgout, en MclgTen. 
Ca/10 (père), eutreprcneur rou te de Dres t, 

Qulrupet·. ' 
C::cJI.ol Syl\'n ln, rue Morlière, Eruéc ()lny.). 
CnYut·<'c Pier•·c•, 12, r. tlu Pont, l~lltdcrncnu. 
l.e r.a{, 11. o·u~ de 1\errouutenn, Quimper. 
Cbnb~:tu:< flogcr, MIC du Chapeau-Rous•·, 

Quimper. 
Cltallcnu:< Oscnr, rue du C!Japc:~u-Rougr, 

Quimper. 
Chn••pcoller Louis, New-York (U.S.A.). 
Cbevo 'Hco·, t.~slio, Quéménc!v~n. 
\.hlqn~t ~lnrccl, 1\er-"Ucon t, Solnt-E,·nrztc. 
Le Cle~h Tl ru~. quincaillier, Kerfcunteun. 
Le Cll'<'h fll'né. bouo·g, Kcrfeuntcuu. 
I.e f:/u-11 l 'ues, ~ltlrts, l{erfennfeuu. 
Le C.l~ch ·v,·es, rue de ln Gnrr, \.orny. 
Le Crcur Jenn, Contlll!ovnn. l)enhm·a. 
Colléter Etienne, 11, allée des f>I'imrvérr~. 

l\erf<'llllt cnn. 
Colléter Adolphe, 3~, qunl de l'O!lct, Quim-
~~ . 

Collc'ter Yve~. ln•pecteut• clrs \.ontr. JnO., 
4G. rue Joffre, La Roche-~ur-''on (\encr<!e). 

Cohuou lle1lrl. Gt , rue Sconbnt. Loril'llt. 
Connn Alniu, Kersnntec, Quc!méuéYen. 
Cornrc J rnn, 18, rue du i\lôle, Dounru~nez. 
Cornee P ierre Cpèrt), 18, rue du ll61c, 

Dounrnc:nt~. 
Cornee Pierre (nt a), 18, rue elu llôle, Douar-
~ML • 

Conlie NoN, 20, Grnndc-nue, Herfruoteun. 
Le Coro·c Eugène, 07, rue de ln Ville-~euvc, 

Lori~nt. 
COS<!U<'r Jcnn, houri(, Corny. 
Cos<tuer Hohert, transports, bourg, C:orny. 
Courlnn1 PICt'l'c, (!~rnnt d'usine, Comors 

()lorbihnn). 
Colll·tny, 1 hl~, rnr •roul-nl-T.ni'r. Quimper. 
Le Co7. Ilenrl, 71>. Orllnclc-Rul' Kt rfcuntcun. 
T.t C:rn~ Poul, l<erslclom. Trégnne. 
Crlstlrn Amédée. r.nnn~véçcn. 
Co·og~otnncc Jean, Plomodiern. 
Cro~u~nn~c Guy. Plomocllrrn. 
Curttnrllc Antlrê, l!l:lblls~tlllents l..aron~s<', 

TillY (l.olrel). 
f:n7ou En'!~n~. eoiiTcur, ru.- du Chnpenu­

Rouge, Quimp•r. 
Cu1.0n llr J•v<'. 1'réhlnlc:t, T'lo~onncc. 
DnhmC: Plc•·re, 3. rue J.-J.-Roussrnu, Pont-

l'Abbé. 
Pnniftl Louis, Trc!orclo, Plouêocu·-T;nnveru. 
lJnnh'lnu Rene!. Keo·lriou''''rt, Plné,-rn. 
Dnl}lnn Jcnn. boucher, U\'rnuc c!c ln Gare, 

Qt.olmpcr. 
Dc!mézet J\lnurlee. &o•e VIolet, 115, avenue 

Emile--Zola, Paris CU>•). 
Le Dcz \.c!l rslin, négoclnnt en produits du 

sol, Coo·ny. 
Dlnc:ufT Alnln, 85. r. Jlenrl :enrbin, Le ~l:ln!l. 
Dorval More, E. O. R, Ecole elu Srnlce ete 

Santé Mlllt:tlre, :t\•tnue Bertb~lot. Lyon 
CRMne). 

Le Dooré Aloln, Ty-Glnz, Chiiteaulin. 
Le l)oorë Corentin, L.'ln?.tnt. Plonë,·tz-Porl'. 
Donré Frnnçois, Lnc!nrgnru, PluF(uO'nn. 
Le Doaré Jcno, Kergolvez, PPnlonrs. 
Dréa11 Rnymond, S, rue Sadi-Cornot, Mon-

trouge (Seine). 
l~c Dreff Jcnn. 62, rue Séhnstopol, Drcst. 
Le Dressny 'l'lcrrt', Kermloln, Vonues. 
Ducas.<,. Miguel , S2, rne de la Salir, Tlnyon-

ne (D.-P.). 
Duroux Jacques, 11 bis, avenue Tblcrs, Le 

Y ans. 
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QUIMPER 
Connai:.:;cz-t•ous, Français, tians la uirillc Armorique, 
Celle , ille accueillanle el d'aspect enchanteur ? 

N'auriez-vous pas cru· vivre au ' cmps tics mœurs celtiques, 
Lorsque , vous promtnanl il travers la cite, 

A t·t: •·<•u.~ éprouvé, dans son cadre féqrique, 
De sc.ç nombreux allrails, le charme séducteur? 

Trous auriez observé ses logis art istiques 
Qui font, du vieux Quim f)er, un séjour si vanté ? 

Des <'1•1• aux onduld• qui forment sa ceinture, 
Dan.~ uu panorama si cap/tuant pour l'œil, 

En appréciant l'art de n oire Ct!thédrale, 
S'aur~e:~ous point pensé que le bon roi Gradlon, 
De son · pos e, là-lwut, gardant sa capitale, A nt :-t"'IIS con cmplé, depuis la Préfecture, 

Le cuurs d'eau, qu'au touriste, on elle avec orgueil ? .-tuee sain. Corentin, conversait en breton ? 

Envirounanl deux tours, oui, cinq fois centenaires, 
Que clrr,:.~a vers le Ciel, un pwple de croyants, 
1.<'11 l'l'l·s-t•ous surgir, tous ce~r paralonnerres, 

Qu1111d, certains .samedis, tou:e la Cornouaille 
Brillant dans ses atours, sa vie el sa gaieté, 
Fait, de Quimper tn {!!te, un ètre qui tressaille, 
Dwanl un lei spec acle, (Wt:-vous exulté ? 

Prêts â parer le choc de sournois assaillants ? 
Avez-vous estimé ces coi(f es cie den /elle : 

A t·e=-· ous admiré la spfendidc par ur~. 
Que le l·'rugy revl!t au re/our elu J>Tintemps ? 
~uimpc•r, sr détacltant sur cc fond de ue1·dure, 
1 aru:-il. ri 1·0II 1ft.'ux. sorrs des traits t!clatanls? 

Papillons de Riec, Pont-, ven , Rosporden, 
r (l/.'ioe<.lll ù l'en/our <le l'alli<'rt /aure lle 
Oit se lit la fiert é du pays bigouden? 

D'artis ' iques molifs ornent les poteries 
A t•c;- , ••t:s. en fldnant, passé sous les tonnelles 
Que font / l's marronniers si' mirant dans l'Odet 
Et, le rraard pensif, franclli les passerelles 
Qui JJ(ITI'nl le décor d'un c:llarme si coquet ? 

Qui !:On le ju.~fe orgueil d r Qurmper-Corenlin; 
Aup;;-tJfiUS visilé ces trois faYcnceries 
D'oil les travaux s'en vont, même .en pays lointain ? 

!.a reine de l'Armor, s'il la {nllnil élire, 

l!t•e:.I·Ous, au Cap-Horn, ~lnbli l'inoenlaire 
C'est â Quimper, bien stlr, qu'on offrirait sa ooi:r:. 
Ne l'oppelte-t.on pns, la l'ille du Sourire ? n,·s ·•JJ 'c·ialit $ dont pro~pérait le port ? 

Al't:-1 tms respiré le parfum tle llllJslëre 
Qu'uf' fl'•rlaic:n/ les cargos des réotons du {\'ord ? 

Plus encor que jadis, elle plairait <mx rois. 

Al•r:-""""· en longean l le «Chemin du TJolage ~. 
Petee 1111 .<ile superbe élofé sous 110s yt>ux, 
llrlrt•cl fiCr l e murmure expirant au rioage, 

Si vous ne connaisse::, tl ans la nieillr .4 m1orique, 
Cette ville accueillante et d'aspect encltanteur, 
Prcsse;;-,ous de 11cnir en son décor féerique, 
Subir, de ses attraits, le cllarme séducteur. 

Connu l'enivrement des réues mervei lleux 'J 

Peunlrun .lt~.tn, ·ry-Dnoudnl . Drlec. 
Fl'lonll un Lnnrrot, nupéléter, nrte~. 
Peunt•·uu 'l'~ ,.,, chttu:,,_urc~, rue S.nlut-

l'runçois, Quimper. 
Fi!Hit•r Jt''"'· l' omotllern. 
!>fly Alu n. C:n•f.zou, t>lognnnet·. 
Pf11hl\n lt ~li ·lu•l. v illa r :roi~-dr-Lorrninr, 

Tréboul. 
Plorh .I ran 111t1nnh· tle IJoncr\'0, 'J'hrh. 
LI! l'loch r\•1~ 1', l<rrou~tnn~, J> ltq<lllnrc. 
f ,r. Füll ""''' ï.hnmp-de- Folrt·, Quimper. 
l'm·w·r· 1\llwrt, ;,, I'UO Vn l••ntin , (.luhupro·. 
f'rlnnrf t•ot • • l'llrt lll cu •, Q11 h11(11.'l'. 
Prlnnt lphrl. lnlllcur, ~. ''"~ "'' 111 ~lnh·ir, 

Quluopr1·. 
Prlnnt llw•c·o· : •. rue (it- '" !.[,..;,.;,., Quimper. 
G:lltnul l'ft· ·r :1, pince C:I.HIIl(-!.c C•u, 

Quimper. 
Le Gn•l Clnudr. Lanvl'i>au. Plouil'"lcl-naun­

l:s-. 
l .e C.nll J rnn 1\rrangoc, Ro~pordcn. 
r.e Gn 1l 1 udrn. 1i1, rur du T-.uplr. l'n-

rl~ 1~} . 

r.e Coll ll(on:i ï.nré "de ln GOI'C, QuilllCI'C'h. 
Gi-ntrlt llrnr . 1\en·en, l'cumc·•·it. 
f~ ('.\tÎu .Tr ·u ,,.,,, vorl , Bric~. 

Gnn"'''' \ l11lu t :o•nlc N.-0. dr P enhors, Poul­
tlrru:dr 

nono nnt """ ' t. I'UO 1\lolli·•·t'. Lo llorh c-
s uo·-\'on 1\' "' 'ée) . 

r ... r.,.r .f rJIII ,. rue do Mel ine. Quimprrlt1• 

Le• (;!liT .Jo·Hn l"·1rg, PontdrCII/Io•. 
L e: C.<tll' l' ,.. • ""nt-T..rn . F.r!lul-C.nlticl'k. 
L<' CinfT ll••n • \"'tnt d.A,SIII'tHh.·c·"· :t. rue 

de ln C.:u• fhfttl'aulîn. 
Le Gnlt E 'n••n" t. direct• d<' l'u<lnr s.r..G. 

A.M .. 22~ •:• •le ln \ 'lergc. llrtsr. 
flnh·nn .lf"c:r·' l't'ITOuê, Qu~vcn. 
Gnnlfl'•'~ '' Il ·• t Photo, 11. boulc,·~!!ci de 

f{ra·r.uëlrn. Ouhnper. 
Gllnl{f~ Jrn•• (',.nUlly, F.r{!u~-(,ulot! rlc. 

l ,c: Goun ll"!•r•·t, IJourr., Poulclcr!{at. 
Oolll'lnnurn l' ''''1'•, I\rrorHlraon. T'nullnn. 
C.tml·lnourn. ~n t·u~ V.-Hu!fn. 0•11u11·nrotr1.. 
G'iiui' IIIClln r 0!1Îl<. :l, rue .Tcnn-.J ouri•s, Qulm-

JlU. 
<'.rAil .lncqur•. 22. rue de l\errrunlcuu, 

Qulonp<'r. 
Oral/ .To•rniJ 2~. Granclc-nu•, J(r rrcuntcun. 
L~ Grnnll Ffi. ·llllr. photo~:rophe, plnce Terre­

au-Duc, Quimper. 

Le Grand Jcnn, bourg, Le Juch. 
I.e Grand René, 39, pince de Orest, Quin•pcl'. 
(;rnnn• c ,\'oê!l, Gl, rue de ln République, 

Drest. 
C.l'llllucc Pierre, 1\trmea·rlen. UlliiOn. 
(;ut'yuell Jlicilel, 2G, rue A.-l.lrlond, Quimper. 
!ôiii,~IINl Ren~. 1\~nrun, PIOII~\'C7-l'orxny. 
c:uo'gu~n l.ouls. J\crOIIIIIl, Cil J.ruhnn. 
1 ,. GuélniT Yves, 12, 1·uc 'ttb Dount·nencz, 

Quimper. 
I.e Guell~c Corentin, moulin d~ nrénizénec, 

l'lozéw·t. 
tr l'lu~1·ê, moulin Ondcn, Lnnvénégr n 1:\(or-

hlhnn). 
C. ul:ulc1·, qunl Quélrn. I.e l"oou. 
t.uilh:uuf. euh·t'preneu•·. Couc-n1·ue3u. 
l;u tllon y,.,... P.t. Nonnunvlllc, \\'orms et 

Cie, Saiut-lllnlo. 
C.ulllou J enn, G, rue n.-Snlengro, Lnntlet·· 

rtcau. 
Gtt1rmreil J<all, llbrolre, rue 1\én'on, Quim­

per. 
I.e Gnyader Louis, 1\e1·vcguen. Toure'h. 
1;uynmnrt1 C.onstnnt, Caisse tl'Epnrgue, Pon­

t ÎY}' C\lor·hlhnn). 
ll11hy I.nrlen, 17, I'UC du Snlté, Quimper. 
llnmon .Jacques, 8, l'llO J\rmnnd-Fourol', 

EYnux-les-llnins (Co·eusc). 
lluunut C.érnl'll, tl. A.T .. Grouprm~nt Alpes, 

cosrrne Gndln, Montnf'lll~ (Loiret} . 
llni'Mh(; J~nn, Lnntl~vnnt l~lorhlhnn) . 

llascoët Iran-René, 1\erjMob. Plogonnrr. 
ll:t<rort PiN-re. T..nï nr<' C'o~t. 

lll«roi't y,·es. J{crtl\Jolrl, C.nen~nt. 

Lt• lh'hrl .\nloinc, !;• Groupe. 1ï• Peloton, 
F..-ole *~ S'ous-On'lelcr~. Snlnt-~l:olxcnt 
IDI'UX-Sè,•res). 

ll•'l~r<l Jran, s;;, nTcnuc Contmcur, Lnndl· 
visiau. 

Tlt'mrf{ ff~r11é. boucher, S, t·ue sJc 1\el·feun­
lcun, Quimper. 

llionniT Pier~·e. Ke1·gorodec. T>lonévr%-Ponay. 
lltlnnfl' Andr6, 3, l'ne de J\eo•rcunteun, Quim­

per. 
llr o·,·t! François, menulso1·lc. f.t l"oouët (M.) . 
Le Rir Clnude, 17, rue de ln Vllle-l'En'quc, 

Ports · (8•) . 
1 e Riress Joseph, bout·g de Gestel (1\lorb.}. 
Holley Bernard, 50, boulevard Gnmbetta, 

nresl. 

F P. 

llosllou Corcu tlo, Champ de ~onœuvre, 
Ergué-AI'Illt l. 

llostlou Fmu~ols, Chnmp de Monœuvre, 
Ergué-Arnul . 

Ilo&tiou Franro/6, 89, Groncr~Rue, Rerreun-
teun. 

Join Guilloume. Ke•·gonnec. Qn~ménhen. 
Jnllnls llcurl, 7, rue de l'Hospice, Quimper. 
Jnoucn Jcnu, E.C.A.M., Montée Soint-Oo.r-

1 hMt'IIIY, !,yon (Rh6nc}. 
Ju"u~n J~an-Mctri~. 27, rue des Reguolres, 

Q U( 11111Cl'. 

Jrrouert Lou/3, mrnu lserlc, 1\erreuntcun. 
Jan Mnrcrl, 1·ue Saint-Yves. Loll\•ollon (C6-

IC~·<lu-Nortl}. 

J ~::nrl!n Jrnn, l". M .. 1•• Cie. n. E. 721, Ro­
chcrort (Cluwcntc-)lnrltlme}. 

Jounn E111111UIIIId, 1\erbc!rnard, ruee-sur­
Bc!lon. 

.lonconr T.onls, 4, rue J ean-Dort, Tr~boul-
Douarncnr% 

Rcrdrnn,·ot Corrntlu, Trévcnnee, Combrit. 
J(crhons l"rnnçol~. 3< Cie, E.A.)I.F., Toulon. 
1\t•rlvtl r.ulllolll'nr. bourg. Poullan. 
HerlvcJ Henri, Rergnlrien. Poullan. 
1\rrlr •·oux Gnht·iel, 2!1, rue A.-Brinnd, Qul.m- - -

Jh\1'. 

de 1\ct·oulns Ro bert, Tnl -nr-Ro?., Le Juch. 
tic 1\crro.< r;,trm·ff. 'Ero 'c Nnvnlc, Pouhnlc 
1\r rsnudy llcm·l. 2·1. rue St-)!:trc. Quimper. 
1.nhous y,.r~. C"h:\tcnu-~olr. Brasparts. 
r .'lJ:IHltc '''·r~. :2 t r ue Anntole-I..e Brns, Cnr­

hnlx. 
1.:o.,.clot . hollrf! •lt f:~utrnn arorblhan). 
IAr::~nton Jean-Rllpliste, 2, ruelle des Jar-

<llns. f:VI'OII 1~111\'CIHI~J. ' 
l.!lrhnnt J Mn, S. P. i2.ft25, B. P.)(, GOt. 
l .unth·e·n Jos•ph. Tloduon, Kern~vel. 
J..n•trrnt t.oul~, :10, rue de ln Terre-Noire, 

I't'nhnr•. 
LnutJ·on Aloln. Plomo<llern. 
T.nuto•ou· t.ouls , hour~:. J}inéault. 
Lelzour F.mllr. 17, rue de Lunéville, Snrre­

l>ou•·l( (~fn~ellc). 

T.énn .Toscph. Guidel (1\forblbon). 
Léo•tlc. llO. o·u r Auotole-Frnnee, Solnt­

Piea•re-QullblJ:non. 
Le T~ély Poul. rne de Bretagne, Locmln6 (M.). 
f.<l,·éne7: G~rges, 3 bis, rue Pen-or-St61 r. 

Quimper. 
Louët F'rnncols, grnlnt's, Xerfeunteun. 



Loyer René, Croix-des-Gardiens, Kerfeun-
tcun. 

Lucas Panl. Liors-Gut n, Ergué-Armel. 
?.fuguer lllichcl, :'ll~nhir, Briec. 
!lfahé Jean, hol'loge1·, rue de ln Marne, Ros­

trenen (C.-du-N .) • 
:>~ru·Jlloux JMn-:\lo.l'ie, 3, rue du Conquet, 

S"ai nt-Renan. 
Manuel Raymond. bourg, Le Juch. 
.'larciilL/ot J ean (père), éplccl"ie, place Mé­

dnrd, Qu imper. 
M:trcllo. lot Jean, Prat-M:u·!n, route de Béno­

d et, Ergué-Armcl. 
)fnrchn~ot Gct'IU::>In, rue de licr feuntrun, 

Quimper. 
i\!nrcholo t Pierre, rue de lierfcunteun,' 

Quimp!r. 
Mnrchnlo t René, 1, rue du Plchéry, Quimper. 
Marot te Jacques, 1·ue de lle.o·reunteun, Quim­

per. 
Maroll e Maxlmt, horticulteur, rue de Ker-

feunteun , Quim per . 
Alazt! Louis, Uel-Air, Hnm·ec. 
Mcingan Joseph, l'tiC Saint-:\larc, Quimper. 
Jlrerdy Emile, bourg, Scaër. 
Mévcllec Alain, licrodet. Corny. 
Le ll!eu r Aynbro ise, Kerambruno, Ji:ernévd. 
Le Meur J ean, 1\err·nnnou, Tourc'lt. 
Le Meur, rue Henri-Cévai.!r, Concarneau. 
Meye1· Paul, 4.1, rue Lamartine, Segré (Mai-

ne-!t-Loi re) . 
Monllc J~n n, minotier, lllnha!on. 
Mo1·van l.uc lcn , Gl, rue lllnnin, Par1s (19•) . 
MorY~n. 14 rue cle Douarnenez, Quimper. 
!llorvér.en Y\'cs, E.C.A.l\1., 2,1, Montée Snint-

Bat·thêlcmy, Lyon (Rhône) . 
Le llrouchic. :10, citt! du Polygone, Lorient. 
)loullec Rogn·, E<'olc du Service d'.c Santé 

Militaire, Lyon (Rhône). 
Moul'let J ncqurs, 0, r ue Anatole-Le Ur:.s, 

Quimper. 
Moysan Pierre, T1·olnn-Vian , Ergué-GnhérJc. 
~ader Hervé, Hôtel <le t.ornonnllle, Concat·-

nenu. 
:-lnêlou Albert, :IG, rue 1\èréou, Quimper. 
:-lnélou, :!G, rue 1\éréon, Qu imper. 
J.c Nonch r. nsta\'e, !{erznl ~, 'fréll'ulle, 
Ollivier Eugène, place de la Victoire, Ros-

porden. 
Ollh,icr Y'•es, lmprlmct·ie Cornouajllaisc, 

Qu!mpc•·· 
I. e Pnge J enn, cid1·es, J\erreuult un. 
Le Pa)le Gharles, avenue A.-Ft·ance, Choisy­

le-Roy (S,.!nc). 
Par](Cf Patrick, Collège Stnnislns, 22, rue 

N.-n. des Champs. Paris Cû'). 
Pnusam Rt né, 12, rue Mnlngln, Landivisiau. 
Le Pognm Loui~. Kergréis, Lanester (l\L), 
Pnvec P lcnc. Ingénieur T. R., 13, quoi du 

Roi, Orléaru. 
Péclt·or.o Jean , Gl. rtul ·d e V<wdun, J.o1·lent. 
Pelle! Marcel, J{rr!lllzcc , Poullan. 
Le Pemp Pirn·e, cn~ernc des Douanes, Le 

.Hay re IS'.-1.) . 
Pct·chec Claude, Sninte-Anne, Plonéls. 
P é•·odenu Etienne. l'f llOI de J'O,ret, Quimper. 
Pérodeau Dippolyte. qu ni de l'Odet, Qulnl-

pcl', 
Pérotin Jl~n é. Plum~lcc 1:\for]) ihnn). 
P esqucr .Teno. 311, rue V1ctot·-Hugo, Douar-

nouez. 
P!JjJippe Je:m, tissus, bourg. Plogonnec. 
Philippe Yves, Lnndéguévcl, Plogonnec. 
PIJ'on Etiennr, 18, rue .lean-llnrt, Donnr-

ncnct.. 
Plouzcnnec, ho1·tlcultcur, place Ln Tour­

d'Au..-crgnc, Quimper . 
Po~not Lucien, 17, rue J eun-Jaurès, Douar­

l'tenez. 
l'oënot (pc•·c), rue de la Libérntlon, Qulm­

pet·. 
Poqurt Jean, Pcnt.rcz, Saint-Nic. 
J>ou l,\r!~ucn Louis, Ecole Saint-Christophe, 

rue F:.-7.oln, Lorien t. 
J>oullquen J cuu . eotn mercc, G•l, rue F'ontnl­

ne-Bionche, L:mclPrnenu. 
J>oul iquen Y\'cs, commerce, M, rue Foutal­

ne-Binnch e. Landerneau. 
Poullnoucc Rnoul , Cholet 32, cité du J(nr­

snnl , Dunkerque (Nord). 
de Poulpiquet François, 37, rue du Collège, 

n oubalx (Nord). 
l>oupon George~. 9, cito< La Ruche, Quimper. 
Poupon y,·cs, houcherle, L:m<Lrévancc. 
P ostee Pierre, 7, rue E llé, Qulmpcrlê. 
Prat Jean, P ennalen, Pont-de-Buis. 

t-L- L..l i'- L....J 

Provost Amédée, 21, rue H.-Bnrbusse, Lam-
bé7.ellcc-Brcst. 

Puech Alphonse, Kermabeuzen, Penhors. 
Pustoch Jcnn, l{er fnwnl , Snln t-Tinaricn. 
Qu~au, I'CCC\'eur des P.T.T., Bégard (Cotes-

du-Nord) . 
Quéau Ala in et Guy, 59, rue d~s Morillons, 

l'oris (15•) . 
Le Quéau Hcné, Lestraon, Guengat. 
Quên<éner Xavier, r ue des Cendres, Le 

Faouet (Morbihan) . 
Quéré .Iton, 3, rue d'Il Cllarup-ùc-Folrc, Lnn-

d;Yisiau. 
Qullloc And1·é, bourg, Pennmt·~It. 
Quirec Aa·mnnd, bour l;!, P~mnarch. 
Qull"ien Pierre, bourg de Gutngat. 
<:Ju ln lou Roger, 16, rue de ln Ferme, Neuilly 

(Sei ne). 
Qulnlou Mnlbut• in, Kernous, Le Juch. 
Quintin Jean, 102, rue de Glasgow, Brest. 
Rannou Henri, 3, rue du Sallé, Quimper. 
Rannou Yves, Ncslennou, Lennon . 
RJ:\ul t Hcnd, 11, rue Pusuay-Trouln, Pounr­

nencz. 
Redan, 12, ruë Amirdl-Emttritm, Curhnb:. 
Rein neville Plcrc, météorologiste, 70 bis, I'Uc 

Saint-Jean, Pontoise (S.-ct-0.). 
Le Rcstr J cnn, bout·g, Tourc'h. 
Le Ribouclton Joseph, Beau lieu, Cambo 

cnns~c~-Pyrén~es) . 
Rion Jean-Yves, Impas se de Verdun, Ker­

feunteun. 
Hlou Frouçols, lmpn.sc de Ve1·dun, JCcr-

feuntcun . 
11iou 1'1·onçllis, Tlr il(y, Châteauneuf-du-l'. 
Riwtln ln An<lré, Rcrnilrn. J\crya ll'o, Lo1·lcnt. 
n;,·ière llllchcl, 14, place Snint-Cot·entin, 

Quhnpet·. 
Rolland Fernand, rue de ln Gnrc, Chütc-nu­

lln. 
Rosas Lnclnno, Cal le Cruz Verde, 4, T iàl­

pam, O. F ., Jl! el<lco. 
Rospnpe Jean, coteau du Moulln-Ve1·t, Pcn­

hars. 
Le Roux Charles, huissier, Charroux (VIen­

ne) . 
Le Rome: F'rnnçols, Jicrgulrcn, Leuhan. 

Runult VIctor, 10, f!locc du Cltnm)l-,<lc­
Folre, Vannes. 

Snlaün 1\oget·, forge, Plomh·ez-.!u-Faou. 
Snlomou Pie•·re, Pcnkcr·-Lnn)l»at , llcu:uc­

Conq:. 
Sallou Jean, Penfeunteun, Poullouen. 
Saliou François, Grnntle FIJ'lll~, Chaortai 

{Orne). 
Le Sausse, 1.3, nvenue Mnrcei-Chnnier, Port-

Louis l~l orbihan) . · 
Snvnry Adrien, menu islr r, le Fnouët a,J .). 
Snvnry Alexis, i nspecteur de I'Enrcgistn­

meot, Antrain-sur-Couesnon rl.-et -V.) . 
Scotet Hervé, 1'y-~tnp-f'om·mnn, Kcrfc.n­

teun. 
Seo tet Hen·è, Nlverlt, li1 rrcun' enn. 
Le S'err Honor~ 2, route de larmor, J .o. 

r ient. 
Scznec Pierre, Nartous, Plogonnec. 
Sezncc Yves. Nartous, P !Clgono•c. 
Simon Christophe, bourg, Gulsc1'I!T (Morb.) . 
Sohier J • an, Rohan Of orb.) . 
Sou~trc Jean, ! , venelle ()cs C:lrméi.I}J-s, 

·Morlaix. 
SI Ofllli\n Pica·re, ebmmerç.~nt, Penmarch. 
Sléphnn Gulllaumt, impns~ll de ln rue Lt­

mal·tiue, Pont- l'Abbé. 
Tnnncuu Rnqe•·, hourg Trr rrtwrnt. 
Tanguy Robe rt, 28, rue de l 'Hospice, Quim­

per. 
Thn4ron Joseph, ostr~fculteur, Gorrlqucr, 

1\lec-sm·-BéloD. 
Thnéron Pnul, ost réiculteur, Kerllppe, R!cc-

s ur-llélon. 
TI•nlnmot .Tcnn. bourg, Goulien. 
T ir<mt P ierre, Nftz..Vrann, S'nlnt-E'I'arzce. 
To ll rc Jcon, r. anjullcn, 'Ln P orêt-F'oliPSOOnl. 
'foulhoat Pierre. 31, avenue de la Républi-

que, P::.ris (11•) . 
Trégnler Corent in, •12 bi~, rue Nntlotllllc, 

Rosporden. 
Tronlco Henri , 1>, rut de 'Rennes, Jlosporden. 
Tun1·ze J ean, Loc-Jean, Ri:l.ntcc. 
Tymen Sébast ien, J{croncloarcc. J{cr rcuntcun. 
Vllnln Jc<~n , nutfet, llRre e e Qnlmper. 
Voiry, 31, ruf! des Regu::alres, Quimper. 
Yhucl, J(eraudouarn, Caudan. 

1 ft1JJrrM.sioM d'Italie 
et 

VISIONS DE FÊTES 
Il était une fois, 3 élèves du Likès, 

Paul Soudain, 2• T., Remi Le. Pesquer, 
3• T., le petit Guy Le Bihan, 6• Clas­
s iq ue, c; un professeur, li. Salailn, 4 
rwh·ilé~ i ~s . elit-on, qui, le dimnncl1c de 
Pûqucs 28 .M:trs de l'an d e grâce Hl-18, 
à 17 lt. 20, &'étant fondus dans un 
g 1·oupe <le 33 pèlerins, présid.; par 
.11. l'a/Jùc Guyonvarch, q-uittèren t Lo­
rient, cl l'ie o que 17 ~tcurcs p l·u.s tnrd 
se trou vèrent ît Lyon. 

C'est lmm~dintemcot l'nssnut, en 
f u niculaire, de la colline de F o urvièrcs, 
la visite de ln Basilique, nvnul-stoO.t des 
églises italiennes, par ses marbres, 
dorures et fresqu es ; et l'après· midi, le 
vaste Parc ZooloJ:i.crue de ln THe d'Or. 

Lcndcmniu mnrdi 30, ' 'crs 7 h eures, 
en t·ou te. c Ho ! ! ! Ha ! ! l » , nou s 
contournons le lac du Bour gt'l, CJJam­
b6ry. Modnnc, ville fronlièl'c, tout le 
monde descend et se res taure, passe la 
douane s:m s rouille, et 12.220 m èlres 
do t unnel, snns r ien voir. Et nou s 
sommes e n llnlie ; ce n'est pl us la 
pente oblique, mais ln muraille à pic, 
cscal:ldéc par des muretins de p ierres 
soulennnt quel<(UCS mètres enrr és de 
vignobles, et descendue par les gigan ­
tesques serpe nts d'eau, quo sont les 
conduites ravitaillant les 'llSines hydro­
électriques. 

17 h . 15. T urin, lrs l:nti.men ilaliem, 
c'cs t-r't-dirc les cochers de finc t•es, dési­
rent noire clit' niO:lc, mail; le lemps 
presse t'l le trolley, par les vastes 
avenues bordées de mn~niflqucs b:îl is­
ses de celle ville pour<ant industr ielle, 
mn is a ussi na!(ll i're cnpil:tle du Pié­
m o nl , n ous conduit à l'Aa·chc\'èché o\1 
Son Em inence le c:trdina l Fossati, dan s 
l'intimiltl, nous rrçoil très :tm ic:tlem cn t 
et. ·à son regret , n e peut n ous présen­
ter que la renroductlon, sur verre, du 
Sain! Su aire, l equel est consen-~ dans 
un coiTt·c qu'o uvrent deux clefs. dont 
l'une. h é las, est encore entre les mains 
du prin ce de Piémont. Après no.ns 
avoir servi un pl:ln tu rcu:ot t·epas, les 
Snlésicns se font un h onncn.t· de nous 
faire admirer, s ous verre, le co1·ps de 
Dnm .Bosco. nu mnsoue ct mtrins .tlo 
eire. la '!)elite chnl)<'lle oii, lorsqu'un ' 
j our il célébr ait ln tncssc, il fui pris 
d'extnsc et soulcnrë de l'estrade. Et en 
rc!la l(nnn t ln 1t:1rc, nous sonsteons 1\ 1:1. 
« Divine Provide nce>, l1osplce sans res­
source aucune, où chaqu e jour s 'n c­
cOmj)lit •un vhitnble m1rnclc 'flOUr 1n 
subsist a n ce et l 'entr etien de 12.000 
d ésh érités do sort. 

JI e!>t. 21 l1. 30 ; le:s Chemins de Yer 
itnlie u s nous (e.ron l l'honn eur de n ous 
offrir leurs couloirs et leurs sou.fflcts 
j usqu':t Gènes. « Gcno'\'a l n s u·perhi\ ,., 
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Gônes l'orguc.Jlcuse, si ot·gueillcuse que 
tu ucdai;;~>t:o, tuêllrises Cl iusul. cs lt: 
pauvre pi!lct·m ou Louristc frauç:us qui 
ue le ucnH>Ihl, qu'une place assi~e 
ju~qu 'it Rome. 

Le jour c •• mmcncc à poindre, nos 
yeux ~·ou' rcol sur Pise et sa tour 
penchée, ct bicn to t. vers le Suc1-0UlSt, 
ètncrgeut de la mer indigo, Elbe ln mon-
ll\gncuse, Elbe, la c<!lèbre. . 

u•·usst•t o n1.1u." ufTt·c no vanicr repas 
ic la hoult·ille c: tasse de <;1)rlon. Et 
mnintcnun t, pa1· ln Toscane et Je La­
tium, sur noll·c gauche, du côté des 
Apennins si undcs dans les lh·rcs de 
Qéogt·aphlc. ce ne sont que chnmps de 
blé plantés d~ mûriers ou oliviers, 
SUJ>pnrls de ln \'Igue qui passe do l'un ­
à l'autre. 

M erc·rrdi 31, 11 h eures. - Apri:s 
U heu res de ,·oyage. dc}>'u is Turin, 
enfin, sous le ciel couver., « Roma, la 
cittn etcrna », dans ses dômes, se-s tui­
les rougt·s ou dé.iù ses toits it ten·ns­
ses, sc~ arcs d~· triomphe, ses obèlis · 
qucs, son forum, ses basiliques, sou 
Colis~c. le tout mèl"• en un mol le 
mm·ia:;:c drs "hl· nch('s VL'stnlcs et des 
fascistes en chcmis~ noires. 

C'est la ~:arc et ses marchands de car­
les on sou,·cnirs, ses mendiants qui,_ 
comme •l · s r>H•ustiqucs, ne cessent de 
vous importuner. Dèbarrass~s de nos 
bn~anc~. rruc nous avons déposés i1 ln 
" Cns:t :\osll':l » , p~nsion universitaire, 
dnns un qu:lrlict· cnlme toul pn!s de la 
dcmcur<' de, feu l3cnito Mussolini, dans 
son c:tclrc de oins Lariccio, nous r ou­
lons \'<'1"!\ l<' Til>rc que nous f•·anchis­
sons au pon l Viclot·-Em manuel. agré­
menté de colnssnlcs ~;l nhtcs de mnrhrc, 
;\ notre tlroile le clHi 'cau ~nint-Ange, 
touJours aussi trnpu. Nous tournons à 
.J!nuchc. n•·•·êt. c'C'sl ln t>lnce Suint- · 
Pirrrr h l'ohélhnuc centrale. nu p éris­
tylc fo•·nwlll nilrs h ln I3osiliquc qui 
est là clc,·ant nous. nvec son dôme sur­
nHJnté d'L<nc houle <,le cuivre grosse 
comme un poids il lanct.:r !Jcnjarnins. 
Pén<:lrons. Qu' elle est grnnd iosc avec ses 
mu 1·bres mu! ic<1lores, S()S dorures ct 
frl!~qucs cl mos:!ïqurs s-plendides ornan t 
le plafond. mais semble . peu ~rancie ! 
Arpt·ntons, nrpcntons, arpentons lou­
jour•s ; ouf ! 187 mHrcs ; ct ces -l colon­
•tcs quj soullc.nncnl ln coupole; fu lsous 
le tou r de l'une d'entr.e e lles ; 71 
tuèt1·.:s de ·p.:·dmclrc i• ln b:~sc, cl nu 
$OIIImCl de chucunc un évangéliste ,:crit 
nvec une p!unw d<' 1 m. 50. Pa•· un 
couloi r lnurn:m cl monlunt. ncc: dons i1 
la coupole. 42 miltrcs de diamètre, cu­
l"Î<'liX l·ITol d':~cousliquc; l'un tourné vers 
.Je mur, :\ ,·oix hasse parle; ·une ·personne 
l>ln<·ée it l'nuire cxt rémit~, 'Prête 
l'oreille : il semblerait <ru 'cllc !'nlcnde 
un hau t- r>al"lcu r. Grimpons toujours 
inclinés sur not re dro ite, 1 tl) m~lrcs. 
c'!'st le semme\ de la Coupole ; ne nous 
démnnlnns J)nS cnco1·e. mais montons 
touj onrs d :~ ns un étroit conduit, an ris­
qnc cie Tt's lt•t· roïncés par une échelle 
de fer. ju~q \l'il ln mino~cule boule que 
nous aper~dons tout à l 'heure et qui 
eon!i(•nl 1{) personnes. 

1!) heures. Le Frascati :t~•ant no~·é 
nos ~nn~~thr f ti. rcnrenons notre péré· 
j!rln!"I!IOn. \'o lci ln \':ts!e pince de 
V<'nise où. il ,. :t SJUelques annêes 
encorl'. •ln ha ut d'une loŒgin, le Duce 
Yitu n"rait. c!("''lnt une foule enflammt'e . 
cl n'nYon! ù lui offrir, pou•· êteindrc s:t 
soi( de cnnrruc!'C'. aue des pnroll's cl 
dl'< nostlllons. l'lui~ c'est ln nrison 
lllnmcJ·linl' où fm·cnt lnt·crnés Vcrcin­
~êlorix lHtis Soint Pierre dont on 
montre l'cmprclnle de ln ltl!e dons le 
DlUI'. 

Jt>mli 1" A~>rll. - Tandis qne les 
murs sc ronvrr nt d'astuc'i<!uscs afflehrs 
comme cclJ ~~ ci : <1 Votez l>Our Je 
F ront Pon, lni•·c (communiste) et vous 
a·urrr. l e trnvni l.., forcé en Si hérie». cn1 
c Vous nurt'7. ln na i:>t... éternelle de 
M:ts:trYk ». cl ou'nn avion fnit '!lleu­
,·o il· dcs tracts nolitioue-!l Il VemlJlème 
du poisson, no-us continuons notre 

LE LI KÈ$ 

visite. ,,ous h·u vcr~uus les rueÜcs 
t; , !'!..~"t.·~. j!U~~ J!J:t.ts ::tU!ülêes du Ghetto 
Jtui, c .. houorvu~ 1 t.:t;u~..:. tic FArucœn, 
cé;ciH'C par '51.111 « ;)all•O IJaml>ino 1>, 
pellt Jésus de uois ruom.tié de cbapc­
lOL~, mcuulllc~ cl cutJ io;rs de toutes 
éSJ><.~c, cL 4uc ncan.tH ~al uer ehaq·ue 
nnnéc, ù. l 'uccasiou ue • ·o.:t, d'un pc.tit 
<il~CUU!'S Jcs CU IIIDtS 0CS écoles de 
1\ome. Et ce sc•·a !:)cuut-Picnc-nux­
licns, avec son impo~nn L MOï:.c, Snintc­
<.:•~uJx de Jcrusnlcm où SOih conserves 
un ll lol'ccau vermoulu m:tis cependant 
rcspccl:tblt: de ~"ralldcur de ln naie 
Crois, cl les clous qui auraient tenu 
.:-\olrc S<:igneur s·ur celle croix. 

Venrltell i ma/111 2 ,t._ril. - Nous 
prenous Je lru1 11 pour :-./aples. Aux envi­
l'Uns Cie }' l"l!SIIIOIIC la l'ég'ClUlÎOil change : 
ce ne sont plus h·s clwmps de blé, mals 
les ver!(crs d 'orangers, - mand.ariniers, 
citronnier~ i1 pl·rtc de vue, Quelle lcn­
. atiun ! :\ous sommes bien ills d'Adam 
ct ti'B\"c, )llais po ln i de Saint Aüloinc, 
car nous u ' n l'Ons, hél:'ts, ·pus Je br:ls 
long. i'\ou:; np<m:cvons iJicutot nu loin 
le Vésul'e fumant r>nisihlcm cnl, phi lo 
sophiquement. Voici NaJllcs, «même 
pas le lc.>mps de voir ni de mourir :1> . 

Vite nllons nous ruiucr à Pompci. Mais 
sont-ce des lon ents à sec ou des 1 rau­
chécs ·? Non, des chemins ct routes 
encaissés, protcigés pa·r de vér i tables 
bcq(cs contre les (·bou lc: nwnls cie la si 
précieu se c~ fertile ll'rrc, èboulcmenls 
dus aux o•·aucs. ~!:tis quelle est cette 
musique ? le bJ'II Ïl des pil·ccs de 20 
francs QUC les nuages sombres nous 
offrent si t:ênérc·uscnwnt en cc moment? 
>:ou, l out simplement cl'. tiques 1·osscs 
portnnt le feutt·c vcrl ct qui semb lent 
\'OillOil' COilCU I"I"CilCCI' les dl"Oilllld:lji'CS 
pnr 1 our bosse de cuir... à grelots. Ici 
l'on s'aperçoit quo ln ~ueJTC en .ar:uHlc 
pompe ct grosses flombcs a cln i~nè 
IIC('OI"d<C'I' /1 J'ltnJi(' )'hOilllCUI' d'une 
vi sill' . Les chnpcnux n i n\ ~ d~s dcmcu­
n·s · de Torre, ,\ nnunzi::>ta, Cnstelln­
mnrc-dl, Sl:.lhln ont ê lé ôlts :\ l 'oC'cn­
sion cle cc passage. 

Vbici Pompci. Sun églisc moderne 
m nis toujou•·s de sl\·lc t·Hormc catho­
lique, sou orphclinnt dont l a mus itfUC 
ut la chor::lle accordcrunt leurs con­
cours l ors de ln Bêatiflcation. 
L!!~ ··ui nc~ de i9 H de f!H8 (cnr on 

construi t : pardon., « rcsl:turc » des rui­
nrs !lOU I" le lou rbll·) , Ici, un peu tl 
l'~c:trt, des amphot·t>s toutes ncu,·es, 
qui. dcmnln. s011 s la 1lar nlc mn:.t icple elu 
uuidt•, ntll'lnd •·ont t !l ~ièclcs de ,·étns­
l... Le !(rOU!)C du LilièS, voulant nttcs­
IC'I" lui nussi son antiquité g lorieuse. se 
fuit photographie•· dnns ln cour d'une 
houliquc cie la rue de l'Abond:tncc. 
Hél:ts , 11 celte C:poquc, lt·s lltlJ>nrcils 
dc,·nicnt être à lcu•· déhut ; c'est pour­
quoi ll·:; pcr~onnn~tc~ ct !t'tir cndt·c sont 
invisibles sur la photo. 

:\nu•s sommes de •·Ct OUI' Il Nnplcs. 
Quel chnn!(emcnl cJ•a,·ec Rome! Les m:li­
sons sont toujoUJ'S hnutrs, mais ne 
font C(Ui:rc leur l•)i lctlc, !HIS plus que 
lt's !(ens qni p-rou illcnt dans les rues 
comme des ns ti eot~ su1· ln v i i111dc. C't•st 
1:1 Kn·shah nn·c. tous les 50 mètrc.>s. des 
imn~c·s de la ~lnclonc que l e,~ brnvcs 
gt>ns tlu qunrtl l'r snlucnl dé\·olemcnt 
d'une mnin. tondis .Que l'autre qui ne 
1loil t>:u cl1ômcr. c:l l' il fnut bien '' ivre, 
vous nJl(·gc délicnlC>mcnt de vol\'C por­
lcfl' u ille. 

~lais- embarquons ; Pouzzoles, son 
crntèrc oil ln Jnvc. telle une hohillic cle 
vnsl', snute ù dcux mi'tre~ cie vous, 
tnndis nnc le na1·fum de souf1·c ,·ous 
chntonil!e Je ncr.. J)lus vous \'ous nppro­
chcz de la fameuse Grottc-au:>t-Chicns. 
o t't clnns une '"anenr d'étuve les' plus 
rourn~rux ten l ~n t Jcur t>nduranrc : le 
ehallcn!!c ù rl'mnOI'I cr neut consister cn 
~nnfrr iout chnml oui tout à J'heure sc· 
cd ~•:~ lliscra d:1ns volre poche. 

~lnis nous 11c Yivons pns de l'amour 
1'-x'ltÎ(J Ue ni de ces vapeurs enivrantes. 
Vile ?\ l'AlbcJ'f:lO. évidemment Je nlus 
• u~·nnd, aux mets les plus recherchés, 

avec le set·vice le plus impeccable qui 
sor., comme tout cè qui esl itulien. 
A peine les r>renüêres ~or~t:cs du prê­
cicux liquide de .l:lacchus oo.-elles 
üccuêré la dcsccnlt: ue ces serpents 
p:lleux que sont les in terminables 
,;p .. g;;nett~s, que trois personnages font 
leur en tree, pol'lnn. tcn,· m:strumenl de 
lrn\"tlil : l'un uu do, on l ' nu . re une 
guitare, el le troisième,' qui - sc place 
bicnlot le premier, le limb1·é de s:i 
\'OÎX. 

<1 La OIUSÎIJUC, onrfuru de l'IIIIÏ VC I'S :1>, 
COillllle l'a di t Giusel)o<: :\lnzzini, flatte 
nos ouïes d'une \'ibr!ÙllC c Snnta. 
Lucci:t l> • • ~1ni-s les Bretons ne sont pas 
muds ct tls S:t\'clll cua •·mcr les :\fêridio­
unux c l en recueillir des applaudisse­
ments pnr la g r:i cc de « San:ez-.4.nna :1> 

ct du « Dro goz ma Zadou • · 
!--e cl.apotis du flot bleu qui s':tssom­

hn. lo,u.J,om·s dnv~nlngc sous le ciel 
noll· d ou dame lune est absente, nous 
appelle ; « il est l'Il~ ure de rejoindre 
Jlo111c :1> . C'est 11 nos pieds ln baie, 
dont les . eoux bnigneut Isch ia, Capri et 
leur peltle sœu•· Procidn qui. de leur 
œil lumineux, semblent nous dire : 
« Venez nous ndmirer ct puis m ourir l) , 

Ln mer nllit·e les Orctons, mais le 
som~H'il aussi I)Urfois les ter rasse, ct 
cc n L'SI donc pas sans .J!rOmmclcr qu'ils 
dev•·ont suppo1· cr dnns les couloirs 
h(ln clés des wngons ln posture des mnr­
hrcs et bronzes rrui font le renom de 
l'Italie. Donc, samedi. c'est a1·ec des 
J>OU·I>ièrcs . oui refusent de sc lc1·er, et 
avec des .1nmbes de coton qui heurtent 
n ux pa ,·és cl n ux J'Il il s ries trnms qu'ils 
sc •·cndcnt it la mN>~c. snch:tn l à pcjne 
où ils sont. H<'ureus~men ' m1e le Trol­
l c•v •·emr>lit comolaisnmment l'office de 
' 'oiture funé•·airl' cl au'i l ramène ces 
con~s morihoncls :\ lem· deslinnlion o il 
le l 1t l~s soulirnciJ·:~ jusqu'il 13 heures, 
heure elu dc.licuncr. ,\ 14 h. 30. nos 
yeux I'Ondront hien s'nuv1·ir ~~~~· !'oint­
J ean d!'-Lntrnn cl :1ulres mnm1ments 
qu'tlvcc noire rnpidi' é. qui devlcnt lé­
qcnc!ni•·c, _nous :tl':tlons. 

(A .~I!Îilre.) :If. P. SALAiiN. 

Examens de lo Pentecôte 

TABLEAU D'HONNEUR 

Pnl))m~m: n.,,sroN 

Classes rie Mali•·• el Ph ilo : Pnul Lé Dras, 
Pierre Rnnnou, Louis Chnu1·1s, Jean A\•nn, 
Etienne Jlfnriel, Louis Fouesnant. 

Prem ière Classique o•t Mo(lernc : Yves Le 
::-\oach. Yves I.:él"éne>, Pierre Le Brun, Henri 
r.uyndc•·, Alain Cnlhnn. André Le Tieste, 
J en•> Gestin, y,·es ~J oullec, Jcnn Le Foll. 

l'remli!l'C Trcllll(fJ/Ie : Jcnn Philippe, Lu­
elen Do1·é, Yves Cnrntlec, Louis Roussel, 
Jcnn Cochin. 

Secon de Classique ct Modcr·n e : PnuJ Der­
nard, Pierre Cornee, , Em'lc llol"nnd, J enn 
ÛIIYez. Pierre Cossec, Jrn~rAinln Le Gull­
lou. llfnrccl L'Haridon, Jcnn Pnvcc, Alain 
Ernrd. 

Seconde Technique : François Le Corre, 
Plr1·re Dlqué-lou, Pnul Soudn·ln, Georges Pu­
laric. 

Dnuxrima DI\•1StON 

3• Classique : Alc:ds 'Flothorel. ~fiche! Cos­
mao, Jean Guellec, Plez·re Coroller, Joseph 
Rcnévot. 

3• Morlrrne : André Le llfenn, Jenn-Fr. 
:\Jontfort, Claude Lancicn •. Joseph Guéguen, 
Jeon Doudéhco, Jean Le Velly. Jenn-Plerre 
Rollnnd, Yves Hamon, Eugène Guidai. 

3• Tecl!ntqne A : Yves L~ D(\, Georges Hé­
lias, Jenn Anselot, y,·es Le Flocb, Yves 
\orc'b. Michel Bellégo, Maurice KerveDa. 
Michel Pottlet· . 
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S• ~~chn1que 8 : Louis Le Galllc, André 
.Kerdavld, Jean Scourzlc, Joseph GautJer, 
Clau de Pellé, Roger Guédês, l\.llircel Gull· 
lerm, Pierre Ségalen. 

4• C/a$$lque : Louis Wou, André Le Menn, 
Jeau Donn4l'd, Jacques Blons, Jean Gruber, 
Guy Le DllC. 

4• !J/odcrne : Jean Guyadcr, Yves Irvons, 
Daniel Hénn1J', GHmaln Jaouen, René Lar· 
vor, Yves Montfort, Pierre Re.nnou, Yves 
Rlvl~re, Joseph Tannlou. 

4• Technique A : Corentin Le Lano, P ierre 
DaYid, Pierre Bougro, Corentin Cornlc, Pler-. 
re Billon, Yves Quévarec, Henri Bleuzen, 
Christian Lourent, François GlfliiOu, Yves 
Vrod. 

4• Ttchnlque 8 : Georges Nunney, Jean 
Donrl, Lucien Sylvestre, Raymond Lozach. 

<lo• et 3o Profelllonndle$ : Joseph Le Strnt, 
llfaurlce Le Gulllou, .o\lnln Talbot, RnymoDd 
Provost. 

TnotSlhœ DlVJSlo~ 

5• Claucque : Robert Criquet, Pierre Goué­
rou, Jean Hasco!t, Louis Bod&iou, Hervé 
. Maguer, Jflln Mare, Roger Miniou, Jean 
.'o.p&l. 

5• Technique B : Alain Le Corre, Alain 
Vtaouroux, Francis Cornlc, Yvu Keramoal, 
Jean Xervnrec, Paul Cornee, Jean-Jacques 
Lucne, Raymond Guéguen, Jean Rosuei, Jean 
Lo Berre, Michel Pérennes. 

5• Tecllnique A. : Jean David, Roger Le 
Guern, Lucien Cnpltnlnc, Jean Noblet. Jean 
Le Dé, Jean-Yves Xerbral, André Slnet, 
Jean-Pierre Dnnlei, Jean-:Uichcl Gulguen, 
Jean-Pierre Quinquis, 

6• ,lJoderne : François Dleuzen, Yves Cour­
tay, Corentin Dnniel, Francisque Favenoec, 
Herv6 RascoH, Bernard Marot, François Mi· 
nlou, Charles NEdélec, HenTI Piton, Alain 
Slner, Paul Le G~ll, Jean-Baptiste Rannou. 

ii• Prof essionnelle : Jean Feunteun, Jean 
Quéméré, Eugène Le Beuze, Jean Quéau. 

C• Clauique : Jean-Pierre Rerrlou, Yves 
HAscoEt, Jenn Richard, Jenn Salano, Louis 
Le 'l'orrec, Louis Marion, Chrlstlnn Treus­
~d. Louis Le Gnll, François Le Bra•, 
EmUe Poulain. 

li' Technique : Raymond Nlhounrn, Co­
rentin Calvez, Hena·l l'~rézou, Pierre Barré, 
Jean-Paul Bet·tholom, Pnul 1\Iorvan, Louis 
Sallou, René Le Coz, André Péron, Robert 
l.e Douce, Uubcrt Forèt, Jlerv6 Lennon. 
~ Moderne : Henri Cguen, Andr6 Savlna, 

:\!lebel Pennnuguet•, Jean-Yves AuJl'rct, Yves 
Lo Gac, François Buzlt, Jacques Pennee, 
Yns Corton. Fernand Gulodès, Jcnu Ja1n, 
Yns Le Clecb. 

EXCELLENCE 
PAt.lll~l\l! DI\•ISIO); 

Claut:r ,re .1/M lu et Pit llo : Louis Chnui'IS, 
Lou!• Fouesnant, Louls Groppa. 

,,. Classique : y,·es ~roullee, Henrl Gu)·n­
ù.er. 

t ,. Motl•r11e: J~on Gouzlcn, llfat•cel Bnrr6, 
Jean Gestln. 

t •• Technique : Louis nass~t, Guéno!J Le 
t.:iaçs, Pierre Penlnt. 

Seconde Classique : Plea·re Cosscc, Jenu 
Tlterslguel, Htr\'é nions, Yves lladec. 

Seconde Jloderne : Alain Ernrd, JellD Cor­
• ic. 

Seconde Tedtnique : Louis Le Floch, Pier­
re .E'uers, Jacques Sicot. 

Dnc;o;u1:.sa Dtvuao~ 

3• Clcusiqne : Pjerre Coroller, Pierre Ter­
siJue.l, Jocques Euzen. 

3• !Jlodun~ : Claude Landen, :Uichel Lau­
rent, Andrl! Le :Uena. 

30 Technique .4 : Y"es Le Dn, Yves Ber­
• ard, Mlcbel Colin. 

3> Ttdlllique B : François Guéguen, Henri 
Le Breton, Loulc Le Gallic. 

-'• C/autque : Jacques Blons, René Cardu­
~~.er, Jean Gruber, A·ndré Le l.lenn. 

LE LIKI:S 

4• /lloderne : Jean Guyader, Ren6 Larvor, 
Daniel HénaJl', Y\'U' Ma.ry, Laurent Tanguy, 
Jean-Yves Le Qucllénec, Joseph. Tannlou. 

4• Technique A. : J ean Kerlo, Pierre Bou­
gro, Louis Aulfret, Yves \'rod, Pierre Davld, 
Jacques Le Bloc'h. 

4• Tec.hnique B : Joseph Bothorel, René 
Le Berre, Marcel Kér~bcL 

4• et 3o Prof~Jiionnelles : Louis Le Bre· 
ton. 

TnOJSibiE DIVISION 

5• Moderne : Pierre Guéguen, Y~es Cour­
tay, Francisque Favcnnec, llarcl'l Bourbls, 
Beurl Piton. 

5• Clautque : Pierre Gouérou, Her,·c! Mn­
guer. 

5• T tchnCque A. : Robert Guéguen, Fron· 
çols Le Bastard, Jean Dreven, Jean Le Flocb, 
Yves Coëntt 

5• Technique B : A1n1o Le Corre, Jean 
Briand, Jean-Pierre Le Quinquis, M1ehtl PE­
l'ennh. 

5• Proftsstonnelle : Jean Feunteun • 
G• Clanique : Jean Rerrlou, Christian Col­

lober, Jean Richard, Yves Haseoi!t, Andl'é 
Peltier, Jean SaiBQn, Louis Le Gall. 

6• Moderne : Pierre Castel, Xavier Le Gars, 
Roger Hémon, Jean Jltévellec, Yves J<crhoas. 

6• Technique : Hubert Forêt, Hervé Len­
non, Jeon Guyader, Raymond Nlhounrn, 
Jean Hervoche, Poul Morvnn, Henri BarrE, 
René Le Coz. 

••• 

Sports 

Nous avons assiste: it de très beaux 
cllnrn')llononts d'ntltl~llsmc de I'U.G.:>. 
E.L., dont nous pouvons tirer, dés main­
tenant, quelques eondusions ct même 
ttnbllr quelques pronostics. 

L'équipe d 'nlhlétismc d·u- I,ikès voit. 
nu-de1à des chnmplonnnls dëp!tdcmen· 
taux el rè.glonnux, son titre de cham­
pion de France qu'elle a :a défendre, el 
heureusement, les compétitions pass~es 
sont un encou ragement pour l'nyculr. 

En effet, tlVt'C les rèsullnts du cham­
pionnat de Finist ère-Sud nous avons 
40 athlètes qunliflès 'flOUr le champion­
nat de Bretagne-Ouest, reprbscntaut 90 
q o.aliOcnlious dans les diverses courses 
ou concours. Malgré une température 
peu favorable et le manque de forme, 
normale en cc début de snlson, 1 !1 
résultats nous a·urp ient valu des points 
dans les fi nales du championnat de 
France de Bordeaux, en 194 7. où le 
niveau fut pourtant três relevé et les 
conditions techniques inégalables. Après 
les championnats de Bret agne, ct tou­
jours d'nprès les resultats de l'an passé. 
nous '(lOuvons, semble-t-il, compter sur 
plu' de 30 athlètes q unliûës pour plus 
de 40 qunliflcntions. Les résullnts 
obtenus à ces mêmes championnats 
nous nuraicnl ·permis de coruptet• 22 
résultats en flnnle à Boa•detlux. A trois 
semaines des chnmpionnnls de f-ronce, 
clancun d'entre nous compte bien 
nmël!orcr s~ performances. 

Les premiers résullnts connus des 
réglons voisines nous donnent des 
indicnllons <prc!c!C'IIses, notamment ccl­
les de Bretagne-Est (MorJ>lhnn-Loirc­
Tnférlcure), En -comparant leurs per­
formances au.-t nôlrc~. nous constatons 
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EXAMENS DE PAQUES 

EXCELLENCE 
Claue de Math1 et PhCio : Louis Fou~s­

nant, Louis Chauds, F ra nçois Garrec. 
t•• Clauique : Henri Guyader, Yves Moul­

lee. 
1•• Moderne : Yves Lé\•ênez, :llnrcel B11rr~. 
1 .. Technique : Robert Niger, Louis Bas­

set, Guénn~l Le Gnrs. 

Une visite ou likès 
Nous voulons parler de celle que fit 

le Frère Clodo:~ ld, Visiteur, du 7 au 12 
)lai, Avant ln guerre, M. Bengloan -
ainsi l'nppelnlt-on alors - dlrigenit 
avec maîtrise et à l'entière satisfaction 
des familles et des 'élèves, notre grand 
établissement, auquel il donna un ma­
gntOque essor. Nombre d'Ancien s se 
disent fie rs d'a voi r bénéf.cJé, soit de 
son enseignement, soit au moins de ses 
conseils si judieieu.'L .Les Likêslens 
d'aujourd'hui n'ont pns l'a,•antnge de 
le connn1lre aussi intimement. Ce n 'est 
pou rtant pas snns quelque impatience 
qu'ils attendaient son 'J)assoge dans les 
classes d, n\'cc :rrnnd plaisir, Ils ont 
entendu sn pnrolc éloquente et combien 
s ym pn Ill iq ue. 

qu'ils nuraicnt enlevé it Quimper 1 
première pince sur 8 en Benjamins, 3 
sur 9 en Minimes (60, 4 X60), 3 s ua· 11 
en Cadets (80, 200, poids), et 3 s ua· 17 
en Juniors (100, 110 h. et poids), soit 
nu 1otnl 10 pinces de premier sur olS, 
les 36 autres t·cvenant uniquement au 
Finistère, les Cùtcs-d·u-Nord n'ayant 
en\·oyé qu'un- seul et unique reprtscn. • 
tant. C't>st pt·csque un tour de •force 
que d'avoir lin charnplonnal dont ln. 
valeur des rt"sultnls voisinent celle des 
chumpionn:lls de Frnncé ct :1\'Cc seu­
lement un dé.p:~rteruent. Le J.ikès n rcm­
JlOrlé 10 prcmlc!rcs pinces. 9 second~. 
H t•·olsièll)CS ct 10 quatrièmes. En 
:~ddillonnant les plact>s on obtient un 
total ne 265 points contre 156 :au 
lit·elsker, clnssé second. 

En Benjamins nous devons compln ' 
sua· l'équipe de relais ; Le Brns au 
poids, recordma n de France pencl:ant 
2 heures. cl Demolie!' :tu javelot. 11 
t'SI 1lOSsible que Huon soit <IU!llifié pour 
le 120. Tous ces quolifl t!s doi\'cnl nous 
rapporter dt's uoints en finales, à 
Nllnles. Eu :'ollnintt'S, nous possédons de 
bons éléments a\·cc Louchounrn ct 
Donnnrd. S'i l ~ n 'out ·PII'S de: .l(r:tndes 
chances t•n \'ilcs~e. Louchounrn et lJCUt­
étre Lnutrédou cloh·eut se classer trt>s 
bien nu 55 m . hnics. Le relais es~ 
actuellement en bonne forme ct so 
clnssca·n probablement en flnnle. Dri:and 
et G·ulllou nuruicnt dt) mlcu:-c !':aire nu 
poids ct :au disque. L'équipe Cnde!s 
e5t plus homo)tènc. Jnoucn ct B:avon 
doh·enl tous deux sc classer t'Il finale 
:l\'cc un pen de cb:~nce ll.I!J 80 m., et 
Bayon cncoa·e, nu 200. Bernnrd, s'Il est 
qualifié, peut nous donner quelques 
uoinh l'g:alemcnt. Andrich. ~ur le~ 
haies. nu s;; comme nu 200, nt>PRI'nit 
commç un \':tinqucur 1>0ssiblc. Joocour. 
snuf nccidL'nt. de\'l·nit également ~e cl:as­
ser en finale, de mllme que Bnrrt!. Le:! 
1.000. pn1· con! a·c, t>sl un peu fnihlc, 
commt' tous nos demi-fond d'nllleurs 
nui ne sn\'eut pas couJ·ir nvec leur tt!tc. 
Nil(et·, i• ln lonfl ueur. peut Jtll,~tncr it 
Nantl's cl hntlrc le record de Brela!(nc. 
Fouchet', nu poids, dcnnit lui aussi 
ê ire parmi les 6 finalistes. Cnlvcz ct 
Bernard pout'J·ont nous t•apuorler ùt>s 
•points :tu disque cl :tu j:\\'elot. Gro~~e 
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·12 LE LIKËS 

U.._ ût.Sla~tbé de la COU'tU de Cwss-Couttbu; de l«~ (1 l«ansJ 
,Jcnn Bnr.uw (Champion Minime), 

est monlô le pr·cn1ier û l' nssnul des rudes escaliers el conscn·era s:t pince 
juS<JU'ir ln ligne d'arrivée. 

déception ll\'ee Scourzic, le mieux pré­
)Jar·é cc-pcnùnnt. Mais l 'cnscmhlc le plus 
fort, cette nnnéc, est vr·niscmblable­
mcnt l'é<tnipç JunÎOI', nu~~i hien <.'n 
cour·se av<'c J'cnlaé, 131-éllvC'l et Pnlnric, 
;peut-8tre aussi l\larziu. s'il est plus 
courageux, cu demi-fond ; Gr·nnnc.:, 
l'cnlné, su.r les .haies, où nous compte­
rons 1lCUt-ètr·e encore T.nn·ol cl Le Gnrs : 
'J'ymen cl Pcnlné. nu ·100, nous t>.!!t'met­
tront cl':l\'oir u11 flllnliste. J,c rC'lnis 
n'est 'J)RS encore en ~:runde forme. n.ai~ 
il peul ~·amêliorcr consldër:.hlcm:ent. 
En concours,' Cochin et Le Hnmp 
seron t qualifl ês nu triple snul. Pou•pon 
1wut gagner le saut à ln percl1e, oü 
Roudêbon sera égnlemeul qualifié .. ·\u 
j:weJot, Le Gars scr:t s:tns doute f1Ull­
iili6 et marque ù~s tll'<•ll •·è~. Pnt con­
tre, Cochin u mordu à d.aque es~ni. 
1.•· disque t>l le poids sont tron fnihle-s 
l!OUI espêrCI' y f(IIJ:llC\' <jllCltj.J ~S 1 OintS. 
lie m ême en Yites~c vure . . 

En résum<!, le Likès appa1·ail bien 
m·met• pour. sinon etùe,·er en :ore une 
fois le chnmpionunt . de Ft·nncr, du 
moins 1JOUI' n\'Oir un total de points 
su périeur aux années vnssê~s. Nou-s 
p,ou\'ous également eutr;evoit· comme 
possible les Yicloires de Nij:tcr (lon­
gueur Cadet), de P oupon à la 1JCrche, ct 

ri' A ndrith au 200 haies. Pa.1· ailleurs, 
r1 ous aurons plus de 20 elnssés en 
!lnnlc, à moins d'accident ou. de trè~ 
~:rosses performances dnus les autres 
réglons. 

N'importe comment, \'ainqueur ou 
,.nin cu, nous nurons cu une lt·ès belle 
snison d'nthlélisme, digne de celle dç 
cross, surtout pour ln tenue morale de 
[(,US le-s athlètes oui font m·euve, aussi 
hien à l'eulr'alucrucnt qu'à la compé­
tition, du meilleur esprit sportif chrê­
ti.c-n. Ils ne 11CU\·ent qu'en être zfélici­
l'.'~< Cl en seront Ct'rll!inemenl l'éCom­
pensés lJar des résultats materiels et 
dr beau~ SOU''CllÎrs. 

ün de l'Equipe. 

...... 

DER:\ItRE liEURE. - On télèpbone 
de Nantes - où se dis1>utnlt, les 
dimanche et lundi de la Pentecôte, le 
Chmnpionnat National d'Athlétisme de 
·l'U.G.S.E.L, - que l'Equipe du Likès 
enlè,·c. pour la 4• fois consécutive, le 
titre de Champion de France. 

En Escrime, qui constituait un 
Championnat ·à pnrl. Jean-Pau/ Tan!}lty 
sc classe 1"' en Epée· Cadets. 

Le prochain n• donner:\ de plus am­
ples dêtnils. 

En Colonie 
à Groix 

Le Likès orgnni~e une colonie de 
vacanc~ pour les elasses de Cinquième 
et de Sixième. 

Comme l'an dernier, Groix nous fera 
accueil pendant 3 semaines du mois 

• d'Août. Groix avec ses curiosités, ses 
plages nombreuses et discrètes, sa po­
pulation sympathique. Il suffit de ques­
tionner 1~ colons de 1947 ... Groix est 
~·estée nour eux le ~éjour charmant où 
Ils rèvcnt de retourner. 

L'a;:rémeot de 1 h. ~ / 2 de traversèe 
l'attrait des promenades les plu-s va~ 
riëes, ln possibilité du campina à quel­
fJUCS pas de J'Océnn ... il n'en faut pas 
autant pour snüsfaire les plus difficiles. 

Tout<l$ les $farnntics sont prises quant 
it l'h~·giène el à la prudence : nromena­
des modérées, bains surveillés menu 
soi,gnê ... La bonne mine cles coious de 
l'an dernier en est la meilleure preuve. 

:'II!lis la n'est pas l'essentiel. L'am­
biance de joie, de Yaill;mce ct de cha­
rite qui rè~:ne d:~ns la grande famille 
qu'est la colonie, cu est le principal 
atlJ•Ail. Chncun y est ou scr\'ice de tous. 
L':H1mônit>r, )1. l'nbbé de 1\eroullas, 
professeur Jt Snint-Yves. ct les moni­
leu!·s sont 111 pour nider les colons ; 
mats la bonne mnrche du !:roupe est 
l'œunc de ces derniers. Les services 
de propreté, d'ordre. les commi~sions, 
l'or);:>nisalion des jeux ct ,·cillées, etc ... , 
que d~occnsions de se rendre 'll'liles · ils 
ont ln fl et·!é de tlOUI'Oir sr elire' q~'cn 
colo, ils sc suffisent ir <'Ux-mêmcs : 
ma~nillquc n]>prcu tissage de leur ' •ie 
d'homme. 

A \'Cc cel,n. la joie de sc trouver parmi 
des cnmnrmles connus l'l gnrnnlis ; 
3 semaines de celle 1·ic ]lnsscnl nai­
menl \'ile. surtout clans celle gni!.é <tu i 
su •·gi t dès les tli'Cmic t·s jours nu sein 
de la -colonie où l'on s'nnange comme 
des frèJ'es ct où l'on. s'aime en cbré-­
liens. Ccl tJ>nnouis-scmcnt total du 
ro lon re5te ln 1) t'éoccupat ion c~sentielle 
de l'é qul·pe> des responsable~ : Qu'il 
goùt.e ln joie de vi\'rc pleinement : 
qu'il réalise le proverbe : o: Une lime 
snine dans 1111 corps snin ,. , c t l'œuvre 
aura ntteint son hut. : o: Ser\'Ïr ., 1 

La Direction de la Colonie. 

Il y a 10 ans . .. 

.• 
1 
' . 
1 

- En 1938. ;11. Léon Orian t (Frère ' 1 
Col·entin-Lfon), 1>rofesscu r en 2• Année, ,... 
fut brusquement enlc,·é ~ son apos­
tolat, après seulemcul quelques jours !le .r 

mnl::ldie. · 1 
- No'lls l':wons regratté, nous ses 

olè\·es d'alors. 1 

-Il élnil petit mais sportif, jeune, 
nrdent ct aulorilnirc. 

- Nous l'aimions à cnnse de son 
entrain. Il n\·ait conquis notre estime. 

- Nous lur devons, outre l'instruc­
tion, d'n,·oir su, nous apprendre cC's 
deux choses : vénérer ln Très S:ùnte 
Vieri(C t>l obéir. 

Un rrroupe d'Anciens. 

Le Directeur : PT. Paul Stmu.OT. 

T lraae : S.OOO exempla!rea. 
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LIK 
RfVUG~s E:LE.VE.s 

REVUE SE.\ I- · ! ME.,TRlh LLE 

VOICI 

k.s Vacmtms 
Voici le point blanc que l'on 

cherchait dès Octobre, ou bout du 
tunnel obscur de l'année scolaire. 
Enfin le repos après un long 
effort ! Mois, prenez~y garde, 
rien ne fa tigue autant que l'oisi­
veté et l'inaction dont l'écolier 
rêve parfois comme d'un paradis. 
Voconces reposantes et voconces 
inactives ne sont point synony-

·mes. Ce qui repose peut-être le 
mieux, n'est-ce pas une occupa­
tion librement choisie ? 

Voilà pourquoi, dons ce pre­
mier No de vacances, vous trou­
verez un choix abondant d'occu­
pations s'adressant à tous les 
goûts. Avec patience, lisez tout le 
répertoire, comme un sujet de 
composition : vous y apprendrez 
ou moins quelques mots nouveaux 
qu i obligeront à consulter le dic­
tionnaire. Puis relisez et fa ites 
votre choix. Ce n'est pas un 
« devoir », vous n'êtes pas obligé 
de finir, vous pouvez, rebuté par 
un sujet, en essayer un outre. 
Cependant il faut tou jours «cos­
ser la noix pour arriver à l'amon­
de ». Fa ites donc un effort s in­
cère et vous rencontrerez sans 
doute l'intérêt ; puis vous gc.ûte­
rez le plaisir de la découverte, de 
la construction, de la création ! 
Ce sera en petit, la volupté du 
savant, de l'artiste, de l'explora­
teur, de l'apôtre peut-être. 

Si actives, si captivantes seront 
ainsi vos voconces que le diable, 
ma lgré so subtilité1 n'y trouvera 
nu lle place; tondis que votre bon 
ange, ravi, suivra vos travaux et 
vous soufflera à l'oreille les belles 
trouvailles. Bien délicatement, il 
vous rappe llera aussi les grondes 
dotes reliq ieuses des voconces et 
le tour d' intercession, ce jour de 
fact ion où tous les Likésiens 
compteront SLJr vous comme sur 
une sentin'elle vig ilante. 

La gronde ruche dispersée res­
tera ainsi laborieuse et un ie par 
le cœur, unie en Dieu. Quand à 
nouveau elle sera rassemblée, 
chacun s'émerveillera du butin 
recueilli. En attendant, envoyez à 
l'organe · de lia ison « Le Likès » 
nouvelles, impressions ou a rti­
cles : ce sera un encouragement 
pour tous. 

LE FRËRE D 1 RECTEUR. 

Mes 

Fini enfin l 

Vacances 
1948 

Finie l'anntlt' scobirc t Finis : lt'çons, 
dc,·oh·s, cxnmens, 1"èglcment. 

\'i\·enl les V.\CA~CES ! Vh·cnt les 
lois irs. le gr:mù :dt·, les grand~ cspnce5 ... 

:\ m o i, cnfl n. ln LIOEI\Til d'OI\GA­
NISEI\ ma VIE ! 

Q ue de ht- llcs choses j e t>u is nlllfiscr 
cm :1 mois ! Elles nllcnt ln peine d'être 
pr.:vuc~ ct pl'(•p:u·C,:es ; il ne s':1~il pas . 
en ctTcl. de ~ticltcJ· cc l<'mps p:u· l'inde· 
cision, mère de l'ennui. 

Donc: 

J 'organise mes vacances 1948. 

Et voici m011 pllln : 

1) Je me repose. 
11) Je dors bien ... Jll'11rlant la nui!. cc 

qui s uppose un couche!' ct un Jc,·c r 1.1 
lll·ures raisonnables. 

b) Je m'amu se bien : !J ln mllison, 
nvce JUI!s f rères t't sœut·s. nu gt•nnù :.tir. 
n,·cc dt•s cnm:H ndcs ch oisis. 

c) Je lis : des lin-cs inléress:lnts, 
bien éc•·ils, snins. Pnu •· les chois ir j e 
dema nde conseil (parents, Jllnltrcs. 
nhl>'!is ... ), 

Il) J'agis. 
n) A.clivilé pl!y.~ique : t rnvnux utiles 

à la maison, it l'ntt-lie•·· nu m::t~nsin, 
nnx champs. J<'ux. spnrts, nth lt'tisme, 
uatnlion, ping-pong, ~rands j eux, etc ... 

I" Juillet 1 948 

b) Activité intellectuelle : devoit·s de 
vnc:tnccs faits :n·cc goût et distribués 
su.r l'ensemble d t's \':lcances. 

c) Activités mixtes. Celles qui von t 
cons:iluct• mes occup:tlions préférél's 
de \'ncnnccs et d nns lesqucJ les sc mê­
leront l'utile cl l':~gréllblc . Celles où ma 
liberté ct ma personnalii,J nuront Jo 
plus l'occasion de s'nrtlrmcr et de sc 
fnrmer ; où je Y::tis sa''OuJ·c r le -pl ais ir 
d tl licicnx de la découverte <!l de la cons­
truc/ion. 

J e v:1is JO: fléchir, li re l e tnblcllu ci­
npJ·ès des activités proposëc-s comme 
exemple-s. ct d 1oisir l i ftrcmcn l pnrm i 
c~ ll cs lit ou parmi d'rtulrcs une ou deux 
ncthilés cnpnhlC's 'de m'inll-rcsscr c~ 
mùmc do m e pllSslonneJ· pcnd:111t ces 
Y :Ica nees. 

Ill ) Je rends service. 
Scr\' iJ· 1 Quel bel id i·n l :) •·énliset· C' lt 

Yacanccs et que d'occas ions l:lc m'y 
essaye•· 1 

a ) Dé\'ouemcnt en famille en nidant 
mes p;\rcnls qui sc d6,•nucnl tant pour 
nooi ! 

li) Dévo ut• mt'nl cm·<'r~ ceux que Je 
CHHIST placern sur nw ;1 ciH•min pou•· 
lui peJ•mellrc de mc dirt> un jour: a: Cc 
que \'O us l\\'('7. f :oil /lU nwim ln· de ml's 
fn'•·cs ~ ·<·<>• io 011 0i que ,·o n ~ l'an•1. f:~i t ». 
l:\lall. XXV, 40). 

c) En partku li C' r mnn de,·n i•· de 
.Jeune Eludinnl Clm:·tit•n. de Lll\l::sTE~ 
mc !>Orle !J p•·êlcr , it orTrir m nn concôur~ 
nux œun·c.'s d e mn 1'.\llflTSSE : l):llro­
n:t~c. colon ies, chants, lhl!àlrc, musiqut', 
C'~r . 4• 

SC'I'\'ir le CHRIST dllns m C's Pll~RES : 
n'ni-j<' Jl :IS cl ci.ii• !(o(l lè CC' 1 ·>nheuo· enri­
ch issant ? <1 ·Le Fils Ile l'Homme n'est 
1111s ,.: nu pour ël1·c M' T' i 11\~lÎ s pou r 
servir ~ . 

Il) A Ioul e ln fnmll)c lik~s i cnnc 
j'appOI·lcrai ln n•·c·u\·c· ·1r mnn ··tlnclJc­
mt· n J•:t r l'e nv"; Il <' 1111rlqu l'~ mnls pou•· 
Je hullc l in « I.E f.!l\~S ' · 

IV) Je vis, mois ce n'est plus mci 
qui vis : c'est le Chri~t qui vit 
en moi. 

Prollt<'t' d u clim·•t tic l!'1cr:o·· nt d'ini­
linth·c clcs \'~canees pour cc llivcr ma 
de chrétienne cl'un t> m nn iè1·e pcrsonneliC' . 

Fils de Dieu et frère du Christ : 

je sera i : 
a) FIER d '{otrc chn!lirn et rl'en r~m­

pl ir crùncmcn l Lou<> les clc,•nirs. :\lESSE 
,·h·anlC', :tcth·c : le ùimnnt'hc Cl sur 
semninc, de temps C il temps, CO~nfU­
:\10:\ : ihich·m . CO:'\F~'\S[O'\ : nu m oins 
tou s les mois, mieux : tous lt's quinze 
joUJ'S comme nt1 l.iki·s. 

Quelques OFFICES cons<' illés : les 
Vi!:PTIES Slll'lou t 1.: 1;, \ •ÎI ct le s 
:~ ull·cs fi'l<>s. 

PRTtRES Ùu· m at ' n <'l èn soir, s i 
po~s ibl c en fnmill e. 

(Lire ln "'"'' JWJe 5) 



Vacances de la Pentecôte. 

Pé.ri·o.cte pend~mt laquelle le soleil 
a prodigué sa chaleur. Plus d'un en 
a profité pour inaugurer la saison 
des bains. Et le 20 i\lui, les internes 
reprenaient, certains pour la der­
nière ·fois, le chemin désormais si 
connu qui conduit au Likès. 

••• 
23 Mai, Dimanche 

Fête des Mères. 

A l'instar de nombreux enJants et 
jeunes gens, les Likésicns se sont 
monlrés fils alfectueux et reconnais­
sants. lis ont laissé déborder leur 
gralllude dans des prières bien sen­
ties et dans des Jellres particulière­
ment soignées auxquelles les artistes 
ont su ajouter quelques vers ou un 
dessin du meilleur goùt. 

••• 
A la chapelle, 

une clémonie a excité la curiosité 
des élèves. Les Frères, les uns après 
les autres, se reJldnient à l~aulel et 
devant le Saint-Sacrement exposé, 
r enouvelaient leurs vœux de reli­
gion. Il y a <léja bien longtemps que 
certains, tel le Frère Henri Drézen, 
s'étaient offerts à Dieu. Ln récom­
pense céleste sera magp.ifique ... Par­
mi eux, quelques-uns avaient prié 
-comme élèves, sur les bancs de celte 
même chapelle. Dans le beau groupe 
qui a été témoin de la cérémonie 
d'aujourd'hui,. le ,Christ offre à plu-. 
sieurs la même grâce qu'à leurs 
mnitres. Puissent-ils comprendre la 
valeur du bienfait qui leur est pro­
posé : un magnHique apostolat les 
attend. 

.... 
Kerfeunteun, en fête, 

célèbre son < Pardon :. . Les externes 
de la... banlieue Nord de Quimper 
ont certainement l)nrticipé aux offi­
ces religieux de l'après-midi dans la 
vieille, église du bourg. En revenant 
odes terrains de jeux ou du rendez­
vous de la... balte, maints groupes 
~'internes se font une idée de l 'im­
:portance de ce pardon ... 

1..1: 1..1 1\.t:.) 

24 Mai. - Fête 
de S·. Jean-Baptiste de la Salle. 

La solennité de ln Pentecôte a 
empêché, le 15 :\lai, tle fête•· Je fon­
dateu•· de la Congrégation des Fl-èl'es 
des Ecoles cbrèti eunes. Aussi, un 
jour férié de plus a u cnlendd er du 
trimestre. Comme il convenait, la 
nole religieuse marqua cette journée: 
nombreuses communions ; chants 
pi eux, de ln CboraJe surtout, qui se 
dislinr::ua une fois de plus. L'après­
midi, dnns la ~rande salle, séance 
théâtrale. Une Lroupe jaciste de Lo­
rient représente Le Grillon dtL Fol/er, 
de Dickeos. Pièce sentimentale, peut­
êh·e un peu moins ·goûtée ù notre 
époque de vie trépidant{!. L'auditoire 
lui préféra sans doute Je comiqm: 
qui suivit. Une heure de fou rirè ... 

•*• 

J eudi 27 Mai. - Récital 
de Piano à la Salle des Fêtes. 

Au retour d'une de ses brillantes 
tournées en Suisse, le pianiste MicheL 
Bréguet n bien voulu adapter à son 
auditoire scolai 1·e le programme 
qu'il donnait, le soir même, au Théà­
lre 1\lunicipal de Quimper. Notre 
compétence musicale ne fut pas tou­
jours à la hauteur des explications 
finement nuancées qui accompa­
gnaient chaque morceau, mais tout 
l'auditoire a goûté les célèbres val­
ses de Chopin, le mouvement de 
« La ronde des Lutins :.,' la vie el la 
chaleur de • la musique espagnole, 
surtout le rythme J'ude et plein <le 
mystèr.e de «l'incantation au feu , . 
Un vrai r égal pour les connaisseurs 
et même les autres. 

.. .. 
30 Moi. - Solennité 

de la Fête-Dieu. 

Comme chaque année, elle est mar­
quée par la procession qui se clé­
roule sur la paroisse Saint-Corentin 
et à laquelle l)articipent les écoles 
libres de Quimper. Toutes les mai­
sons ont revêtu une parure de fête 
sur le parcours suivi par Jésus­
Hostie. Belle man~estation de piét é. 

A 18 heures : 
Le Président de la République. 

venant de Brest, arrive à Quünpe1· 
en v1sHe officielle. Ln première Di­
vision est désignée pour faire par­
tie <1~ la délégation qui recevra 'le 
prem1er magistrat du pays. Les clo­
ches de Saint-Corentin et de Saint­
Mathieu sonnent à toute volée lors­
que le cortège présidentiel passe 
sous l'arc de triomphe élevé à l'en­
trée de la place de Locronan. On 
applaudit lorsque M. Vincent Auriol~ 
debout dans sa voiture, salue <l'un 
geste large, la population quimpé­
roise massée sur les trottoirs. A la 
Préfecture, à la l\Iaide, réception 
des autorités, discours de circons­
ta nce ... Sur la place Sai nt-Corentin, 
on assiste à une fêle folklorique très 
réussie. Les dansès bretonnes parais­
sent intéresser vivement le chef de 
l'Etat. Puis, da ns ln salle du Conseil 
Général, nouvelle réception. l\f. 
Auriol prononce alors un discours 
qui fit sensation. La presse de Paris 
devait souligner certain passage qui 
fut l'objet d'apprécialions diverses. 
Après un arrêt à la Chambre de 
Commerce, le Présiden t va faire ln 
visite de la Foire-Exposition où il 
ne cachera pns son admirntiog. de­
vant les merveilles qui sollicitent son 
atten tion. Et, à 20 b. 30, le h·ain 
ramenait vers Paris le premier Pré­
sident de la IV• République. 

••• 

2 Ju in, Mardi. - Concours 

organisé .par la Faculté d'Angers 
pour les meilleurs élèves des hautes 
classes de l'Enseignement secon­
daire. Un. petit groupe de sélection­
nés se rend donc à l'école Sainte­
Anne où se passe le ... tournoi. Pré­
Jude des examens qui dans quelques 
jours sanctionneront le travail de 
nombreux élèves. 

:. 

4 J uin, Vendredi. Fête 
du Sacré-Cœ ur. 

C'est avec une particuUère solen­
nité que le Likès, chaque année, cé­
lèbre la fête du Sacré-Cœur. A la 
grand'messe de 8 heures, suivje avec 
piété par toute l'école, nombreuses et 
ferven tes communions. A 11 heures, 
M. l'abbé Goucheri, aumônier, nous 
convainc sans peine de la nécessité 
<le cette dévotion primordiale. N'est­
ce pas le grand commandement du 
Maître, celui qui englobe tous les 
autres : « Tu aimeras le Seigneur. 
tou Dieu de toute ton âme , ? 

13 b. 30 : Une grande animation 
règne au fond· de la cour Saint-Jo­
seph, au Bureau de la Répartition de 
la sciure colorée. Chaque délégué 
des classes de Secondes, Quatrièmes 
et Cinquièmes réclame sa ration, et 
même un peu plus... Hélas ! le F . 
Dominjque et ses élèves de 4• T.ll. 
demeurent incorruptibles ; les plus 
débrouillards ·auront beau user' de 
chantage, él)uiser toutes leurs ruses 
de sioux, ils n'arrachèrent l)as un 
gramme de sciure à l'impartfalité 
des r éparti teurs ... 



Voici venue l'beure <les artistes. 
I~eur imagination débQrdanlc tHJrn 
tôt fait d'envahir les nnùtlples all t\c>s 
du parcours. De vél'itables chci~­
d'œuvre naissent il côté de rèalis:t­
tions plus modestes ; partout la hon­
ne volonté est entière. On raconte 
t outefois, en sourdine, que ce1·tains 
élèves ù court d 'inspi1·alion, allèrent 
en dcm:~nde 1· a ux ~roseillers du jar­
din. :\Jal leur en prit car Thémis veil­
-lait et le lew· fil bien voir : Dura lex, 
$ed lex! 

A 5 heures, une pluie fine se met 
à Lombe1· t:~ndis que les vêpres com­
mencent. Heureusement, le temps 
s'est légèrement éclair·ci qunn d ln 
procession s'éb1'a1ùe. Les élèves des 
.3~ et 4" Divisi ons, d'abord in ti midés 
p a1· l'Harmonie du Lik..(:s, n'osent 
pas trop élever 1:1 voix ; mais, de­
v:~nt Je reposoir de ln Cou1· des 
Sports, superbement rl ~coré, lu Jouan­
~e s'~lèvc pleine cl sono1·e. La 1)1'0-
.èession se déroule ensu ite dans les 
allées du jnrdin, à trnverfl toutes les 
r ichesses du printemps, s tntionne sur 
ln Cour cl'llonncur 01'1, suivant ln 
1radition, se dresse Je reposoir de la 
Section Technique, rega~ne enfin la 
chapelle pour remercie.~ l' D icu <lnns 
un vibrnnt Te Deum <les grâces de 
celte belle journée. 

••• 

5 Juin 
Visite de la Foire-Exposition. 

t;ne brume épaisse enveloppe la 
ville quand, cc malin, nous tlc:.cen­
<.lons ve1·s les allées de Locmndn, nu 
hord de l'UcJct. Encapuchounè cJe 
.sa plantureuse verdm·c, le Moul Fru­
''Y rcgarùc paternellement la u• Foil·e­
'l::xposiliou de Quimper où grouille 
toute J'activité de ln · Cot·nouuillc ; il 
J'umiuc ses bons souvenirs d'nvnnl­
~uerre : ln dernière fois, c'était en 
:1 938 ... 

Nous :llllrcs, ce qui nous frappe, 
dès notre entrée, c'est ln var iétc ct 
l'ingéniosité des multiples machines 
~1ftl'icoles . Plusieurs Likésie ns s'n~­
rclent devant « Le Berger élcctn­
que ) 1 où sc fait l 'atlraynn~e démon~­
tralion du p1·océdé ; préc1eusc aux•­
Jiuire de J'agr iculteur, ln scionr:e s'en 
vient joue1· à nos braves nrumaux 
domestiques, il faut bien le dire, de 
ces tou rs «vaches :. qui méritent 
nlus d'un beuglement de protesta­
tion. Pendant ce temps, les amnteurs 
d'exotisme se documentent au Stand 
de l'Amicale des Coloniaux cl, plus 

. loin, auprès des bons Pères :\Îission­
naircs de Pont-Roussenu. D'autres, 
:1llirés par des S\'mputhics plus sus­
pectes, se sont 'plantés devant ces 
stands qui .oiTrcnt l'lllll'ail <lu fntit 
cléfe ndu : nh ! ces bonnes marques 
de la négie des Tabncs ! Ah ! ces 
déli'Cieux crus de France ! Un élève 
ne sera-t-il pas, dans quelques heu­
res, 1m1ü pOtn· « n"oir essayé de dé­
guster clnnclestinement du cognac 
en classe, ?... A l' « Electricité de 
France~' les curieux ont tôt fait de 
r emar quet· une hel le nhotogrnphic de 
ln cuisine du J.ikès, lu n lus moderne 
de ln ré::tion: uni' pensée allcncll'ic 
se sera envolée vers les bonnes fr ites 
d u mnrdi ct ·1lu snmecli... Justement, 
p our les gourmands voici des élnln­
ges de f1·ion<lises onpétiss:mtcs : il 
s uffi t d'ouvrir Je porte-monnaie. Les 

catlOës du fond de l'Exposition a u­
raient fait d'~:xcclleuts compagnons 

. de vacances ; tls exclleretu 1<1 con­
voitise de plus d 'un L1késien. Avec 
fierté chacun s'arrête devant le stand 
de J·èco•e que ucnnent lu Seconde 
TechniCJUC et les Classes Profession­
nelles : l'originalité de notre établis­
sement qui, snns négl1ger les éludes, 
donne la part qui se od it à l 'habileté 
manuelle, gngnera bi eu des a dm ira­
Leurs. Quant à nous, nous sentirons 
mieux désormais que la renommée 
de notre école Lient au travnil de 
tous, en classe comme. à l'atelier. 

Enumérer toutes les belles réalisa­
tions et les mille curiosités qui s'of­
frirent a nous, dw·ant cette matinée, 
serail fort long. Disons simplement 
qu'iJ y en avait pour lous les goûts, 
sinon peut-ètre pour toutes les bour­
ses, tant la moindre cho~e atteint 
nujourd'hui <les p ri x élevés. 

lnuugurée p:u· Je Pr~siclenl de ln 
népubli quc, la 6• Foire-Exposition 
mm·quern dans les annales qui mpé­
t'oises. Att irant 120.000 visiteurs con­
tre 3i .000 en 1938, ell e dépassa les 
pr évisions les p lus optimistes, vivant 
symbole de ln rennissnnce économ i­
Que d'une t•êgion, d'un département, 
d'un pays. 

••• 

6 Juin, Dimanche 
Fête des Ecoles libres de Quim per. 

13 h. 15 ... La pluie qui m'l'osait 
Quimper toute la mntinée semble 
vouJoir s'nccordet· un répit ; cepen­
dant, le lemps reste maussade qua nd 
Jcs cJè\'es du LiKcs, JKil' groupes de 
quarante, f1·anchissent le portail, 
sous le regard amusé du concierge. 
Chemises blanches et culottes bleues 
rehaussent l'ei'J'et d'ensemble. Com­
me l'an <lernier, le clé!ilé s'organ ise 
sur la place de La Tout·-d'Auvcrgnc, 
el, par les grandes arlèt·es de Quim-
1>01', gngne le s tade Snint-Denb;. Ln 
fo ule se fnll P~ll'IICulièrement <lense 
toul au long <lu boulevard Kcrgué· 
leo où de nombreux élmngcrs venus 
pou1· ln clôtu i·e de la Foirc-Ex·posi­
lion sc joignent a la population q uim­
péroise pour admire1· le long cor tège. 
Toul le monde peul apprécier la 
vitalité de notre E nseignement Libre 
ù la discipline qui marque notre 
tenue, à ln fierté de nos rer.:a•·ds, it 
notre nombre aussi, ca•· nous som­
mes bien 5.0UO a défiler aux accents 
enh·aînants des musiques des Pno­
trcd-Ty-~lamm-Douc, cie Saint-Ga­
briel de Pont-l' Abbé, de ln Jeanne­
d'Arc ct de ln Pbalan~e d'An·or. 

Dans ln tribune du stade Saint­
Denis ont pris place )ni. Hnllégucn, 
maire de Quimper ; le chanoine Rnn­
oou, inspecteur diocésain : Bonthon­
neau, président de l'A.P.E.L.; Gui­
\':trc'h, secrétaire général; Guirnr­
del, délégué général a ln propagande; 
le commnndnnt Gucnnec, · mair e de 
Penbar s ; P ntér out·,. ntnire de Ker ­
feunteun ; Hannout, p1·ésillen.L de 
l'A.F.U.R.; )fM. les Curés et necteu rs 
cie Quimper el de ln péi'Ïphél'ie : les 
fa milles des or~anis:~ tcurs (le la ft'le. 
:Retenu par u ne innugurntion ù Chi\­
teauli n. Monsei .r~neu,· Fnuvel ne peu l 
s'y rendre que sur la fl n de l'après­
midi. 

Ava nt les évolutions, Je Salut aux 
Couleurs... Le s tade ofT1·c l'aspect 
d'un vivant parterre, tandis que les 

musiques jouent La Jllarseillaïse et 
que les atnlctcs cllantent Je t'aime, 
6 ma J!atne ... Le Likés se doit d'ou­
\Tir· Je leu. Le mouvt.:ment d'ensem­
ble, fruit de longues séances d'ef­
lu•lS, C!>l CXeCULI:, au d1re de la 
presse locale, d'une façon impecca­
ble ; les distraits sc consoleront en 
se disant qu'ils n'ont pas été vus. 
Simple coïncidence, la 4• T.A. qui, 
deux jours auparavant, assuma le 
laborieux lrnvaJl de tracer Je ten·ain, 
eut l'honneur d'avoir sa photogrn­
pbie dans l'Ouest-France ... Puis c'est 
nu tour des écoles de filles d'être 
applaudies : elles le mêrik'lient bien, 
vu l'aisance de leurs mouvements 
simples et gracieux que scandait 
l 'Harmonie du Likès. Absente d u 
déJllé, <l'aucu ns ont pu s'étonner de 
l'en tendre nu slncle; c'est que M. 
Salnün, économe, a su l'y tr anspor­
ter dnns le plus grnnd mystère, nos 
musiciens ]) !'~férant attendre l'an­
née prochaine pour leur r ésurrection 
officielle... Le carrousscl de bicy­
clet tes flcudes,' présenté par les élè­
ves de l'Ecole Suint-Y,·cs, obtient 
ensuite le plus vif succès. 

Une sé1·icuse averse Yicnt cle s'abat­
tre sur nous, qunnd Je moniteur du 
Likès, M. Lnutrédou, à qui incombait 
l 'or~anisation du programme, an­
nonce une demi-heure d'entr'acte. 
Buvette, ~iltenux, ~laces attendent les 
gourmnnd~, tandis que les nrlistes 
npp1·écient la Marrhe tle la 2• D. B., 
exécutée pa1· J'Harmonie de Saint­
Gnbl'iel, el que les autres musiciens 
ont il cœur de ne pas sc laisser sur­
passer. 

La seconcle moi! ié rle l'après-midi 
débute pnr une danse écossnisse <tui 
est fort :,:oùtée. Et c'est au tour de la 
3• T.A. et d e ln •1• ~J. du Likès de 
nous oiTI'ir une sé1·ie de beaux exer­
cices oux cercles de fer, numéro qui 
a obtenu tout<'s .les faveu rs de la 
nombreùse assistance <le Snint-Denis. 
Pour ter·miner, l'Ecole Saint-Yves 
\'eu t nous cnplive1· wace à une pnthé­
t iqu<' <'Ourse dl' chars à l'antique : 
les coc hcl·s nvnient m1e tenue pnr U­
culi&,·enlcnt od:.:innle ani les nssu­
rnient de ne pas nn~;set· inape1·çus ... 

El les s.!I'OlJfleS se refOI'menl. Com­
me :\ l'o lier, lcs plm peti ts p rennent 
pince dans des ch:tl'S fleuris oit ils 
chantent cie tout cœur nvcc un 
ensemble rclntif... Le défilé rlu retour, 
snlné clc\s S() ll entrée en ville par le 
~rnnd cnl'illon de Snint-Corentin, se 
déroule !':OUs un soleil radieux. 
c Aprës la pluie, c'est le be:JU 
temps :t , el it ln chanson. Cette mani­
frs tnlion 1le for!' <' et de d iscipline 
s'achève il ln cathédrale, oi1 ~fon­
seigneur I'F.vl-ou<". nnrès la bénédic­
tion elu Snlni-Sncremcnt, félicite 
mnilr<'!<: et éJ(}ves de leur allant, de · 
1<'111' flrrtl•. et dé!!n~c les leçons de 
C<"lle j:!l'nnde iourni•e ... Un neu fati­
au~s. nwis ln io:t" nu cœur, nous. 
•·emontons 1:1 nH' Elie-Fréron. 

8 Juin . - Vin d'honneur 
des musiciens et des champions 

de Fra nce d'U.G.S.E.L. 

Les premiers clon11ent aupar avant, 
sur ln C:our Sainte-~lnrie, u n concer t 
fOl'! goûté ot'l défilent les meillcurS­
mot·cenux cle lc:-ur répertoire. Nous. 



... 

sommes déjà bien loin des timides 
débuts ·d' il y a quelques mois. Ce~, 
~râce à la compétence de M. Phi­
lippe, au zHc débordant du Frère 
Lucien, au r ythme assuré du Frère 
Hervé, seul vétéran de l'Harmonie 
d'avant-guerre ; grâce aussi à l'appli­
cation ·de lous les musiciens qui ont 
sacrifié b'en des 1·écréalions· pour 
obtenir un tel t·ésullnl. i\leolion spé­
ciale doit être faite des externes qui, 
formés dans leurs pntronn~es de la 
ville, constituèrent un noyau solide 
sur lequel s'appuyèrent les efforts 
des débutants. 

••• 

9 Juin. - Examen du B. S. P. 
. . 

La ~rande majorite! des L ikésieos 
participe nux épt·eu,•es qu'il com­
porte. N'obtiendront le dit~lômc que 
les concurt·ents ayant rlgom·euse­
men t snli sftlll nux conditions d 'ad­
missi on. ~lais l <>s cand idats sont la 
plupa1·1 fin prêts. Aussi, 600 Bt·evcts 
s'a jouteront à la 1 isle des belles 
r éÙssites sportives. 

••• 

10 Juin, Jeudi 
Prome nade de ta Chorale . 

C'est une tradition que la Chorale 
du Likès passe, chaque année, une 
bonne journée au bord de la mer. 
Aussi, en ce matin du 10 Juin, les 
chantres sont-ils réu nis sur ln Cour 
d'Honneur, attendant impatiemment 
les deux cnrs qui les conduiront 1i la 
plage. E nnn, un cri joyeux : Les 
voilà ! ... Dominant Je tumulte, notre 
maitre de chapelle, le Frère Lou~s. 
f:tit défllet· les lletits dans un ordr·e 
impeccable, el les grands, p lus pon­
dérés, sui vent philosophiquement... 
Et nous voilà p:ll'tis vers cc sile 
enchanteur ·de ln « Roche Percée:., 
au delà de F ouesnant. 

Le traJet s'accomplit d'une façon 
très ordtnnire. Nous débarquons et 
1)rcnons un petit chemin qui nous 
mène à ln plaf(e. Le groupe s'étend 
sur ln grève ... Vile, en tenue légère ; 
on est p lus à l 'a ise ... Enfin, le Frère 
Louis permet aux amateurs de se 
baigner, sous l'œil amusé des Fr è­
res Eugène et Cassien. 

Midi 20 ! ... nicn. Certains anciens 
rappellent un certain c malentendu, 
survenu il y a deux ans nu même 
endroit. .. Enfin, un ronflement sourd 
et la camionnette du Liklls, pilotée 
par M. Salniin, déb'ouche du sentier. 
Le Frère Louis se réserve, comme 
d'habitude, la -d irection de la distri­
bution, qu'il assure avec mnëstria. 
]\[ais certains Curent oubliés (n'est-ce 
q,as, chers Professeurs ? Rappelez­
vous, Frèr·e Dominique, que ln men­
dicité est interdite ... ). 

Le dlner est vile avalé et les jeux 
s'organisent. Dans tm coin, un gr ou­
pe insolite ... Le F rère Cassien a res­
semblé autour de lui des admirateurs 
et il leur narre un conte, pardon, 
une histoire chinoise. Sa parole sym­
path ique gagne tous les cœurs, et 
lbien des élèves rêvent de ces pays 
lointains qu'il a parcourus. Plus loin, 
Je Frère Lucien semble donner des 
l eçons d~ catch. Il a môme J'audace 

d'attaquer « les Indiens,... Pauvre 
rabat !... Le Frêre Dominique pr é­
tend aussi l'aider dans ses démons­
tt·ations ... ·Certains explorateurs aven­
tureux s'éloignent vers Beg-Meil en 
qu~tc sans doute des beaux points 
de vue de la campagne Couesnon­
taise. 

Vers 4 heures, tout le monde est 
fidèle au rendez-vous pour le bain. 
Hélas ! l'eau n'est pas tres chaude ... 
Quelques départs plongés... su1· le 
ventre, puis tout le monde jouit des 
délices d'une bonne bai~n:tdc. Un 
tourbillon ... Le Frère Louis est aussi 
à l'aise <.lans l'eau qu'au milieu de sa 
chorale. li soutient un combat hom~­
rique il coups de b:tllc cl cartnins en 
sont pour leurs frais. D'ailleurs, ~1. 
Lévéncz lui don ne un bon coup de 
main ... Que de c lasses :t aYnlées 1 

Enfltl, tout ce mon·de t:li'Otlillttnl 
sort .. de l 'c:tu ct repasse sous le 
porche de la «Roc· he Percée ». Sou­
.cJain, o stuptlfnclion 1 ùcux snnclnlcs 
p rennent Je large, voguant P~lisib lc­
mcnt au g•·é des fl ots. Su1· la plnge, 
~r. S:tlaün, tout eira ré. ~émit ... : ~ ;\les 
chaussures, mes ch:tussu rcs 1 :. Le 
pauvre :n·ait oublié que la marée 
montait. :\lais il est bientôt calmé 
car un nageur énergique lui ramène 
son bien ... Le goûter est vile expédié 
el -déjà l'on commence les prépar:t­
tifs du départ. Mais, une :tulrc sur­
prise nous est réservée. Le Frè1·c 
Directeur nous fa it Je plaisir de nous 
rendre visite, et il nous apporte quel­
ques boîtes de gâteaux qui font bien 
<les heureux, même p:trmi les 
«grands » . 

Puis tout le monde s' c embarque,. 
E t c'est, le cœur en liesse, que nous 
entonnons la c Likésicnnc, en rega­
gnant le Likès. 

P. CossEc, L. LIJ.oun, R. QutRÉ 
(Seconde Classique-Moderne). 

..... 

12 Juin. - Cinéma. 

Croitre librement comme une her­
be folle dans la nature épanouie, 
n'avoir •d'autres règles que son 
caprice, d'autres bomcs que celles 
de son imagination, t el est le bon­
beur de ces tout jeunes Américains 
que nous avons vus évoluer dans le 
documentaire d'aujourd'hui : Il était 
un petit enfant. 

C'est une toute autre atmosphère 
que l'on respire co Italie, quand l'in­
saissnble Fra Diavolo y sème ln ter­
reur. Plus humains heureusement se 
montrent Laurel cl Hardy qui, ban­
dits novices, vont jusqu'à faire l'au­
mône à leur victime. Après des 
adieux pathétiques à son compagnon 
d'infortune, Hardy échappe de jus­
tesse à la pèndaison. Devenus laquais, 
il n'est pas de domestique plus fidèle 
et de malndr·oit plus gauche : esca­
lader les balcons, il est vrai, n'est 
pas donné à tout le monde et il peut 
être tout aussi dangereux de descen­
dre à la cave, surtout quand il s'y 
trouve du bon vin et odes connais­
seurs pour l'am)récier . Moli èr e voya it 
juste : «N'allons pas chercher des 
r aisons pour nous empêcher d'avoir 
du plaisir,, •Cc fil m a voulu nous 
dérider ; il n'a pas man~é son but. 

13et 14Juin: 
Promenades extraordinaires. 

Les élèves de Maths-Piulo avment 
en perspective, depuis plusieurs mois, 
une ext:ursion geotogtque. ~achez que 
leur programme leur presct·.t d'etu­
d•e•· Ja gcologte. Pour la ta.re bten 
coruprcnllt·e, le livre, le musée cl un 
profesl.eur des plus quan.tlés, voilà 
certes des aides eu icaces, ma.s pour 
se rendre compte de l'elret de leur 
compétence, iJ n 'est sans doute rien 
de meilleur que de parttr il l:t décou­
verte des ... cailloux. Pour <les raisons 
diverses, le jou1· de la «sortie , :tvait 
C:té retardé et finalement fixé à 
rn,·ant-vei lle de l 'Examen. 'l\lais les 
Matheux ou les Philosophes n 'ont 
pas su gar·der leur langue. Les Hhé­
lot·i ciens ne consi dt!rant peut-être 
dans l'cxcurs,ion de leurs cam:tradcs 
qu'un pt·étcxte à une a ttrayante pro­
menade, nuraicnl-iJs pensé que cc 
jour-!:\, ils se seraient s<>nlis trop 
solitaires, voire un peu humiliés '! 
En tout cas, il sc p:tssa quelque c hose 
car bientôt l'on apprenait que les 
Premièt·cs nuraicut aussi lem· prome­
nade avant le Baccalaur éat. Toute­
fois, sc réserva nt, snns doute, de ma­
nifester, l'an pr ochain, leur sympa­
thie aux cailloux, elles ont, •pour 
commencer, donné la préférence au 
sable bl:tnc. Et, le dimanche, après 
la grand'mcsse, elles se rendaient 
sur le Champ-de-Bataille où les atten­
dait i.tn car qui les emmen:t, joyeu­
ses, sur la pln~e dr! Bénodet. Après 
un bain délic1eux, le petit groupe 
s'inslnlln .<fans un massif -de pins à 
l'Hôtel Ke rmor. Rnt·cment, l'on dé­
jeuna de si bon appéti t. Le repas 
fut pris dans une chaude atmosphère 
de saine ~aieté et de bonne tenue, ce 
qui charma le Frère Cassien. direc­
teur de Hong-Khong. L'après-midi, 
on visit:t les curiosités de l'endroit, 
on s'amusa sur la grève et, après un 
second bain, on repr enait à 7 heures 
le car qui ramenait à Quimper des 
promeneurs satisfaits. 

Les Maths-Philo ne pouvaient être 
,inJoux, car le len-demain ils devaient 
être tout :tussi charmés de leUJ• 
excursion dans le coin pittoresque de 
1\tot·gnt. Pour bien montrer qu'ils 
avaient un but, ils ont ramené un 
ch'ar gement de t·oches, et des r oches 
dont ils pouvaient nous dire l'âge 
s'il vous plaît, et faire voir des par­
ticularités qui r emplirent d'admira­
tion les profanes. Ces magnifiques 
spécimens -contr ibueront à embc)Jjr 
l 'intéressante collection d'échantil­
lons du énbinet d'Histoire N:tturelle. 

Deux revenants 
Les FF. Eugène Le Viavant et 

Jean Pérennou ont terminé à Rome 
leur second Noviciat, le 31 Mai, ct 
le Likès les a vus avec plaisir reve­
n ir clnns ses murs. Tous deux ont 
rendu bien ·des services au cours du 
mois de Juin. Cela, en attendant 
d'exercer un apostolat sur un champ 
d'action où leur dévo-qement, leur 
zèle et leur compétence, r éaliset·ont 
de bien belles choses. 

.•. 
Le manque d e place oblige d reportu 

au prochain unmêro la suite des éphé­
m~rides du m ois de Juin. 



Mes V acan ces 1 9 4 8 
(Suil e de /,. Jrc P"Ye) 

FIE11 nussi d'être LlKtlSIE~ : foire 
honneur il cc titre ; nssut·er Ildèlcmcnl 

• mon c tour d'inlc•·ccssion :t . 

b) PUR coù!c que coûte: PRUDE~CE 
dnns. m!'s lee. ures, amitiés, ICin.;mns, 
etc. PRUmE it ~1.\RIE chaque jour ... 

c) JOrF.li.Y, optimiste, scmt'ur de joie 
il ln mabon, partout. Pour un chrétien 
chnque jour est un jour de fête, même 
s'Il npportc peine:; ou fnti~ucs : 
c Réj'ouissez-,·ous e, LrcssaUlcz d'allé­
gresse 1 :t (:llnll. V, 12). 

d) CONQUI'::RANT: de ruoi-mèmc ct 
des autres pour le CHRIST. 

De moi mt'mt> p:u· ln lulle mo•·nlc : 
devenir nimahlc, ·patient, COUJ'a:.(cux, 
humble, obéissa nt, chnrilnhlc ... 

Des nu, rcs .par ln bonté, Je bon excm­
rplc, l'orgnnisnlion de jeux el acti\'HC:s 
diverses ; Il l'occasion pnr un bon 
conseil... Par la prière élar;:ie aux lînai­
tes de l'Eglise el du monde. 

••• 
Qucllcs belles \'acnnccs en perspcc­

ti\'c ll\'t'C l'idénl que je mc suis cltoisi 1 
T~vidcmmcnt je ne mc fnis pns d'Illu­
sions : cet idéal je ne pourrni pas le 
t•énliser pnr.fnitcmenl, c:~r je sui~ 
homme, donc f:til>le et inconstant. Mals 
j e promets de ne pas mc décourager 
ct de m c relnnccr après chnquc oubli. 
Et '])OUr préciser, je prends la résolu­
t ion très sim plc de ... 

(Pnr exemple de faire une B. A. 
quotidienne. De bien réciter mes 
prièt·cs du maUn ct du soir ch:tque 
jour. De faire -qne ,·isitc i1 l'église 
chnctue jour. De ne pas mc plaindre, 
etc ... ) 

Exemples d'activité~ de vacances. 
1. Espérons qu'aucun Likêslcn n'nurn 

•\ c potnsser :t son Bncc o.u• son Br·evct 
pour Octobre .. 

2. P our 'Plusieurs le trnvnil - Je vrni 
de vrai - à J'ntelier, nu mngasin, nux 
cbamps avec pnpn et les grands frères ... 

3. Pour beaucoup : pnrtlcipnlion à 
une colonie de vacnnces, comme membre 
ou comme dirigeant. 

Lt L lr<..t:> 

Le Stand du Likè& ci la Foire·Expo. ition 

Pour les nulrcs : 
4. Faire une COLLECTION : 
Herbier - coquillngcs - papillons, 

Insectes, a\'t'c éludes de lcur·s mœurs -
ntinérnux (picrt·cs), fossiles - cartes 
postales - timbres ... 

5. Faire oUnc MO.YOGRAPT11E c'estl.t­
dirc une description dêtnllléc : 

de l'EGLlSE de mon \'illa)te, d'une 
chapt>llc, d'un monument, d'un chti­
tt·nu ; étude nrchitecturale, his!orique ; 
nomenclature des objets, dessin, pcin 
ture, etc. 

dt's richesses nj!ricoleos. lu<lustriellcs, 
J.::'ologiques, histol'iqucs, nrtistlques, so­
cinles, religieuses de mon pnys ; cm·! e 
géol( rophfquc, plnn de la · ville, etc. 

dt·csscr ln liste des nnciens élèves du 
Lift{"S de mn pnrobsc :wec leur adresse 
leur sit-uation nctucllc, cc qu'ils pen­
st•nt de lt•ur ancienne école. 

liste des vocations sncerdotnlcs, reli­
gieuses, missionnaires sorties de la 
paroisse ; cartes post nl<'s écrites ct 
reçues des pays de :llisslon, c:c: . 

arbre gën !C nlojtÎ<JUC de mn fnmille 
(voir Secrétaire de liniric). 

monographie de mn maison : descrip­
tion, croquis, plan, à:;c, anciens l1nbi 
tnnts... . 

monogrnpbic de mn mnison : dcscrip­
pt·opriéto1, nature du sol, rendement no­
nue!, etc ... 

la plnge où je mc trouve : dimensions, 
nature du tennin, •·ichcsses de ln mer, 
de la campagne voisine, occupations des 
csth·ants ... 

6. Etude expérimenlnlc de ln MSTÉO­
ROLOGIE. 

Comment prévoir . Je temps ? a) Ob­
scr\•ations météorologiques deux fois 
par jour (11 9 h. et à 18 h.) : noter : 
tcmpërnture, pression ntmosphérique, 
élnt du temps, pluie. vent, ornge, nuages, 
etc. Graphique. b) Recueillir les dictons 
populaires sur le tCm'JlS qu'il fern ; 
consulter les pnysnns ct les mnrlns ; 
consulter les nhn::rnnchs, revues, jour­
nn·o'lC, T: S. F. ; \'c!rlfier les pronostics ; 
nOtl'r les conclusions. 

7. BRICOLAGE. 
Sculpture sur bois : ·blltcnux, lustres, 

statuettes ... 

l\lenuise•·lc ... Tr:l\'nll du fer ... Pcln­
l·urc, dessin, d•~cor:ttion de salles, dô 
m<·uhlcs ... Polct·fc ... Tr:wn11x en carton ... 
Elcctdcilé ... l'oslo. de T. S. F. ( à galène 
ou i1 lnmpcs) ... , 

S. J.tRIJI.\'. IGG - l:LEl'AGE ... 
9. PRESTlf)l(;lTA1'10.Y: \Oir les mo­

uuels ~p cinux (tours de carll'S, de pnsse­
pn-:;se, construdion des ac.::essoircs, en­
trninemcnt, séances ... ) 

10. JlUSIQUE: dh·ers ins rumeots. 
11. Pour les Jlttèrolrcs : RECUEIL DE 

Uc;E,\'LJHS loc:~lcs, poësics ... 

P:trnti ces actl\'ités ct bien d'nuire~ 
sl'mhlnhlcs : 

1. 1:::-.1 CIIOISill une ou plusieurs'. 
2. :\e pns sc lni-ssl'r d~coUl·agcr pa•· 

lt•s dlfflcull~s ct les I:Houncments du 
début : Je succés est aff:!it·c de volonte!, 
ct les joies de ln décou\'cr··e récompen­
sent ln tén:tcité dans ln rcchercbt'. 

3. Demander conseil : p:trents, maitrcs, 
Likè~ (lettre, visite). 

4. L'ACTlVIT~ est triple : 
a) Trnvail de R ECHERCHE : regnrdcr, 

oœ;encJ', lntcrro~cr, mesurer, compul­
ser ... ct noter. 

IJ) 'l'rn,·nll de CLASSE.llE.VT (chez 
soi) : comparer les objets ou l'E'nseigne~ 
ments, choisir, él imlt1cr, •·nngt'r en ordre, 
étiqueter ... 

c) Trn,•ai! d'EX.POSITIO.V : Rendre! 
compte, décl'lre, nnrt·t'r (oralement el 
par écrit) ... 

5. A la rcntri c d'Octobre, une EXPO­
SITIO~ des ACTIVIT~S cie VACANCES 
sem orgnni~ëc au Lil<ès : tous les collee-. 
tlonneurs, bricoleurs, dessinateurs, au­
teurs de monogrnphics, de tr:lvaux 
dh·ers, sont in\·ités à fnirc pnn·enir leurs 
lrarau;t nu Lil•ès avant le 25 Septembre. 

Des prix seront ntlribués aux mcilleun 
exposants. 

Ces lra\'1\U)( peuvent évidemment être 
fait s en équipe. Les ,photographies peu­
vent aussi l!tre c,.;posées. Le tout sern 
rendu. nux pt•oprl6tnlres h ln fln de •J'u­
posilion. 

N. B. - Certaines revues suggère~ 
des nctivltè.s de vncan~es : par exemple : 
Cœurs Valllanls, Frtpounet, Brocburo 
cIlles Vacances :t (40 frs l'unité) UNION 
DES ŒUVRES, 31, rue de FleuJ'U$ 
PARIS G•. 



NOUVELLES 
llfS 

- Le 13 Juin, Louis Bernard ct Her111! 
Scotet de Knrcuutcun, font nu Liltès ln 
visite t•·nditionncllc des nouve:~ux mnl"iés 
en venon! pr .·sc nl~:r leur c.ompnl(oO. ri s 
en prontent pour revivre pendant quel­
ques minutes, ln vic trépidante de leur 
Ecole en assistant à ln projection des 
.actualités. Le Bullelin est heurcu:< de les 
f éliciter ct de pré~cnlcr ses meilleurs 
vœux n ux deux nou,·caux ro~· ers. 

- Benwrd Fil!J, venu voir son fré1•c 
J~n. c.-st heureux de trouver Le Likès 
diffêJ•cnt de cc qu'il étnit sous l'occup:l­
tion. L:; vie de mar!n est, pour lui, ln 
vic •·èvéc et. Je sera dav:~nlul(c encore, 
J or~qu'un den tier cxnmco l'nurn dl! flni ­
ti rom cnt consacré Officier ~l éc:Jnicicn . 

- Jl'un.Clnmle L e Berre en lns tnncc 
de démohilisnlion, Georoes J aco/J libêré 
depuis lruis mois, nppnruisscnl de tclll'ps 
;, :~ ut re nu Likt!s, muis .cc sont tks pnssn­
gcs·êclni rs. 

- L' ne ce r·ta ine nostalgie d'un Liltès 
t rop tût quitté y r:1mènc de temps e-n 
lemPs nouer /'hi/lippe de Qui1nper. Il 
vient de pr $CUtcr le concours d'entrée ft 
l:l S. N. C. F. 

- ~ons n,·ons nussi eu.revu dernière­
ment Philippe ,\lanière el Pierre Cornrc 
r espectivement po.rachuliste ct avi:~tcur, 
f:iicnne Poch11l et Jean Crouucnncc eou­
j ou •·s d udi:mls cn quête de dlnlûmC'S . 

- Marc Doruaf, .promu nu grade de 
scrgcu , touche mniuteuant Il! frn ncs 
1111r j our. Il espérc bie n acquéi'ÎL" d':~ ulJ·rs 
J:alons pou•· au:;mcnte1· eucore cette m a­
~•ullc1 uc poyc. ! JI a pl"is contact :l\"Cc le 
Cercle- Cc lt icJ ue de Lyon ou il n retrou,·é 
ltii!JCI" ,\/oullcc. 

- h an Lancou, es: nffcctk ie l'Ecole 
des ~tousses. nu Dourdy, eu Loct udy. Il 
~\ sl rnpprodtc! de la maison. ~J alht>u­
rce:~rnu•.e e l, une vue tr op fai b li' lui cr{c 
un ~é ril· ux handicap. Aussi doit-Il envi­
s.'lgl' r une nulre o J·icnlation. Il vn pn~pn­
re•· Je rc> ncou •·s cie 1\édacteur Stugl:li rc ;, 
ln. Dnnquc de France. 

- J ean LI' Berre, d 'Ergue Arm el, vient 
de pnsse1·, dnns l 'Armée. pri:s de 3 lllts 
~·n Inùo-Chl ne. li ••Hiéchll :evnnl d e 
sc bncer dan'S une entreprise. rlnis , les 
ulc •·t~s . les ~:uct :1pcns comme nussl I<'S 
1l~rlodcs d'hcureu~cs nvenlurcs dans ln 
brousse. 

- Jt· 1111 rtolf"nd, de' l,:~nd.rt'vorzec, lui, 
revient d'Allemagne, rél(ion de ~la~·encc, 
nù il n ncctlmpli son ser\' ice militnirc. 
JI ne ~·est pas ennuyé, mais il est quand 
m(!me hrureux de reprendre conlncl nvec 
ll\ vie dl'ile. 

- Pit'Trl' Lol'lwuarn, de Pont-Avrn, 
t oujours sourlnnl, passant au Liltès, nu­
nonce son succès au P.C. 13. Si toul m nr­
chc hien, Il scrn Médecin dons lu Mnl"inc. 

- l ' iclor Ba/anan(, I"C\"CilU en nrctn­
jfllC, s 'est éla·hli :1 QuimJlCrlê. Avec son 
ancien enmnrnde Palrice Geslin, il n 
1·cvu l'Ecole il laquelle Il est resté fort 
nlln.ché. T ous deux ont ivoqué de vieil­
les figures e t de ~·ieux souveniJ-s. Pro­
fondes ont Hé les •mp•·csslons produites 
pnr des faits inoubliables. desque-ls 
~:mergent les fè ' c s du Ccntennlre de 
l'Ecole. 13icn entendu, l'éclnt::mte rCJWé­
scnlntion elu drnme « Jcnnne-d'Arc • · 
qui les cOml)t:t nu nombre ùc ses 
~•ctC'u rs. t'St restée opour cu~"· · comme 
d'nlllcu•·s pour 1:1nl d'autres, un c évê­
n cmcul snns pnrell ». 

André Dertll ou (Pont-Aven) cl 
Nicol as 'J! ornner (I'Ioi(on ncc) en vc­
llll.nl s 'nhonner, donnent los nouvelles 
du « pnys •. 

- Corenlin Rognant annonce son 
cl t\pnrl pour ln Bnule, où il effe.c! ucrn. un 
stage d'hôtelier. 

- Le p:~rachutis te. Edouord Friand, 
Blll·t-nu de Commandem ent C. A., 11• 
lialnillon de choc nci'O I>Orlé, Monl-Lou·is 
(P. 0 .), mëne une do fort ucli\'C c t comp­
te déjie s ix s:ru s en par:echute. Il n'co 
garde pas moins ln nostalg ie de ln Cor­
nouaille dont les nouvelles lui 'Sont un 
réconfort. Aussi, sc preoccupe-l-i! de 
rece,oir régulil:rcmcot Le Likès q ui res­
suscite pour lui un p:~ssé encore a sse.z 
récent. · 

••• 
Le Burcnu de 1'.-\micnle, dans une réu­

nion tenue le 18 Mni :1 , suivnnt ce qui 
nvoil Hé signalé lors de I'As'Sembléo 
générale du lundi de Qunsimodo, procédé 
Il l'élection de m cmht•cs suppléme ntai res 
dans ln Direction. 

M.lf . .Tcnn Stcrninou c l Jean Drrmian, 
de Quirul)Cr deviennent viees-prési­
dcnls ; Jf. Jean M nrcllatot est secrétnirc­
ndjoi''nt M. r. Clech, tré-sorier­
adjoint. 

••• 
Réunion des délégués cantonaux. 

Le dimanche 30 Mni, une premil:rc 
réunion d' information n êtê orgnnisée 
pour des dl·l t\gués c:n ntonnux. Une lren­
tninc d'invit:~lion s cwnient été J::mcées 

Elident prC:scnts /1 celte réuni on : 
Al M. 

r.llarlc.v Cu.bon. pnlS'Idcnt o:Jc l'A.mtcu le; 
Jean Stervinou, vlcc--présl<lcnl, I'Cprésentuot 

l e canton o:Jc Quilll!)tr ; 
Jean Murchi<lot , ~ccrétulrc, cnnlon de Quhn­

per ; 
l e111o Fidoou:r, moire, conseiller g~née·u i, enn-

ton d'Arzano ; 
JnsctJh Toni!IQ(If, o\·cnue de lo Gurt, S<:nër ; 
Jt·m• Cosquer , transports, Coray ; 
r.ot·entin T.c (Ids, J;ouesnant ; . 
Pt err~ A nd ré, J(crl clvo t, l'lcti\"Cn, ennton de 

l~OUCSltant ; 
Jean No rnoant ; mN·e~rlo. Plozé,·ct, canton de 

l'lognstcl-Sulnt·Gcmouln ; 
Guicltaoua (/il.•) . n•(·canlclcn, Pouldreuzic, 

cuntrm <111 11 og:t~l~ 1-!o.u lnt-Gcrmnln ; 
Jetm Cornee, 1R, t•ue du ~Iole, Douarnenez ; 
Jenn Moatlr. nco•loouénnn, Jll rthnlon, canton 

de Pout-(;1·olx ; 
.Voi!l A ur ret. rue du Cnro, Plougnstel-Daou­

Jn:s; 
Edouard F ouillar d , li, rue Clt'menccnn, 

Lnndlvistuu ; 
Pol Auffret, rue Poh~r, Le FnouH (Morl>.). 

S'.:t:~ient excusés : 
~lM. Baugé {Vnnncs), Cuidoorri (llrcst) ; 

FranrO/$ mo11 (Th·llly, Chùtcnuucur-du­
Pnou), Jcrut Ilénaf{ (tullleut·, pince du )lar­
ché, Chùtca ttlin); AtloltJI•u GlllJOH (clc1·c de 
notaire, Ponl-:\vt·n), Jean l~e (ioc (27, rue 
de Mellac, Qnhnpco·lé), l t nJI Gonl(fê.s (Cou-
t il ly, Eqtné-Gnhél"lc). · 

Un é·chan~:e de vues t1·ês intércss:mt, 
a nimé pnr M. J ean Sltruinou, nboutit à 
l:t condusion qne, n1 le nombre impo­
snnt d 'é lèves formés nu Lil;ès nva nt 1904 
ct .surtou t dans la période !920-1 9+7. le 
nombre actue l des membres de l'Amicale 
(1080) et sur:oul Je nombre de membres 
nvnnl réglé leur colisnlion en 1948 (à 
peine 500) sont insurnsnnls. De plus 
l'Amicale, telle qu'elle mnrehe nctu ellc­
menl ne. fo •·me Ruère une unité très ne­
~ive ; cependant d 'nutres e:ocemples mon­
trent cc qu'une école peut nttendJ•c de 
son All)icnlc rt le profll que les Amicn­
lisles eux-mêmes pourraient tirer de .ce 
r6seno fo rmé colt;e eux cl qui dêpnsse­
rait largement les frontières du Finis.. 
tère. 

Le l>remicr r ôle des dc!lé~tués sera 
donc de recruter de nou veaux membres 

el de r:·cu'J)Iérer les cotisations. Pour les 
:eider, on leur propose de choisir d~ 
délégu~s paroissiaux qui auraient le 
m ême rôle. 

Le second objectif sern de transmet.­
trc à 1 a revue les nou,·elles locales des 
m embres (nnlssnnces, m:~ringes, décès ... ) 
l'cu .- i:tre une revue périodique l)OUrr:Jit 
s'envisngr•· pour eu~. 

On espère que des délégués seront 
trouvés sans rc t:~rd pour les cantons 
110 11 r cpréscnt tis . A in~i sera assurée 
une ,. "ri tobie lia ison entre les :lodens 
du Liltës. 

j(aissances 
- Yues-.\lnrie, nls de Jenn Jnmtt • 

comptnhlc ngréc!. à Gouézec:. le 7 .luln. 
- Clrrire, flllr de Joseph Fouill:lrd, 

à Lnndh·isi:eu, Je 15 Juin 19+8. 
Cille.~. flls de René Henry, 

d'Ergué-A rmcl, le 10 Juin. 
- Ronan, llls de Pien c Le G•·nnd, 

de Concnn1enu, le 11 Juin. 

)'r1ariages 
- L ouis B emard. de Kérnnclo :~rcc, 

1\erfeunlcun, ct Anne-Marie Pcnnarun, 
de Driec. à 1\crfeuntcun, le 8 Jujn. 

- Ilerné Srolel , de Ty-Founnnn. !\er­
feu nteu n, <'t TIJéri•se Bernard, !.'«Ur de 
Louis, à 1\cJ•fcunleun, le 8 Juin. 

- Louis Le Rt'MI', 1·ur des Regunh·es. 
el Marcelle Pénult, à Quimper, Je 22 
.Juin. 

- htUflll'!l I.e Roux, rue Koér éon, 
Quimller, cl ·JI'nnnc Col/en, il Elli:enl, Je 
22 Ju in . 

- Pierre Snlomon, de 13euzcc-Conq. 
rl Morir Gui/hm, sœur d'i\lhcrt ct de 
Cb•·is'ophe, de Kl'mé,·el, i1 Kernével, le 
9 Juin. 

Yiançailles 
J ean Corn(•C, chef de groupe Scout de 

Doun1 nrnc:~:, ct :\Ille \ 'illard, cheftnine, 
de Quimper. 

Oroinafio17 
- . L'nhhé .Tr~n J ouuin, de Quimper, 

reçoit le sou s-d1:1conat, le 29 Juin, 11 ln 
cnlhédne)c de Quimpc1·. 

j)écès 
- Mme Danid, de Briec. m ère· de 

Pien e (4• T. i\ .). et J ean (5• T. A.). 
- Thomas Rounant. de Plomod iern. 

ancien ~lhc ct père d'ancien, décédé le 
20 Juin. 

••• 

t.~ F'. Directeur ct le F . Visiteur ont 
assist e!. le 16 Juin, nux ohsêques d u F'. 
Conslnnt (:\f. Pie r re Saliou), tué n ln 
b ataille cle Dunkerque, en liai 1940. 

Il fut ~l ève ou l. tkès nu lendt nnlho d o ln 
gul!l·o·c l!JH-1!118. Il l~rnùnn dnns Ill classe 
de 111. Bo·oudcue·. li alda ensuite su pno-cnts 
qui r>:ploilnlcnt ô l"oullaouen une fc1·mc 
oss~z lnoportuntf'. L'o\"enir souriait il notre 
jeune honontr. Il pou,·nlt, en etTct. cn,·l­
sager une 'ltu:1rlon très cn.-iable. M&is 
cette :'ome purr t'l nQble n'ét:l lt pAs fnltc 
pour le monde. ,\us~l après o\"oir prit' et 
consulté, 1"1crr~ se o-endait-il au ~ovlclat 
{lts Fo·i'rt's il r.urrnrsey. Il sc doonn Il Dieu 
snn• r t'sf'n•t. Il oehrvait sa formation pédn­
jlo~lqut' qunnd ln IIIIPrrr (•dntn. [1 llt bruvc­
mcnl son clcvotr tir Frnntois. A Dunkerque, 
en Mnl 1Q 10, 11 clonnn ~a ,·ie pour son pnys. 
Lors d 'twc• pco·mt~~·lnn pnssée en rn mlf le, Il 
disnlt clnns une rc!u n!on où se irouvnicnt ses 
rr~rrs ct des pnrcnts mobi lisés : c SI le 
sacrifice de sn ,·te ut demandé 1i l'un 
d'tntre nous. je prie Olen d e me choisir. • 
Drll r pnrole qn i nous ré,·~Je ln vnJeur de 
cette Ctmc que Dieu o cuellHe. 

• 



Llk~SIEN, SOUVIENS-TOI 

Sou,,iens-loi que les \'acances ne sup­
priment pas les liens d'ami.ié et de soli­
darité créés plU' une ou· plusieurs années 
de ,-je commune dans une importante 
ceole comme Le Liltès. 

Pour l'nider il les maiutl'nir el m ême 
â les resserrer, il a ét~ o•·gan isé un tout· 
d'intcrcessiou par pnroisse pour ln ùur~e 
des ,·ncnnccs. Chaque j o m·, une trentaine 
de Likésiens auront la chnrge des intt.'r(lls 
du J.:roupc s·ur lequel ils :11liron t la pro­
tect ion di\'ioe. La messe ct l n cmnmunion 
resle•·onl toujo urs Ils mci !l~urs fade urs 
de cette intercession. Si un d~placcmeut 
Îl'lOI>!lOI'lUil t:mpèch:l i l c!'v I'CCOU I'ÏJ', il 
convit'ndrai t d'y supplée r ne serait-cc que 
par qnl' lqucs dizaines de chapelet. 

La messe sera l'occasion de revoir les 
·cnmarndes de sn pnroisse, de J'endre -en 
<'oll1mun une \'ÏSÎle !t :\1, le Curù t>l de se 
comm\miqucr les nouve lles des · actidt~s 
qui occupent le temps des \'ncanccs. 

Ln lisle ci-dessous, it ln suite du nom 
des pn1·oissC's comptan t un a~scz grand 
nombre de Lil,ésicns, don ne Je nom d'un 
ou plusie-u rs << res posnhles '1) , chnr l(és 
d'OrllnniseJ' ln rcnconlrc ct d't>n fnlrc 
p:lrn:-nir une relation au Lil:i:s pour ln 
rc ,·ue de l'école. 

Celle jou•·n<lc d 'intcrc<'ssion ne s u ppri­
mera pns Je souH•nir quotidien dans une 
fervente priilrc. Elle 11 (' fcJ·a que Je rt>n­
fore!'r. 

Lil~(,sicn, tu comptes sur la l>onue 
volonté de t e~. ami~ pour :t\·oiJ· cie leurs 
nouH•lles et bêll'ïlcici' de leu r interces­
s ion. Qu'il lt'.ur tour, ils lJUÏsseul comp­
ter sur toi ! 

Rclicns l n dale qui l't~t résen·~e ; nu 
besoin 'J)rends-en note. Cet!(' dale ,-au t 
nour· Aoùt ct Scptelnhrc nins i oue nou 1· 
Joillcl ~\ p:n·li.r du 15. Si l e nom de ln 
paJ·oisse figure :~,·:ml ct'tlc d:~lc, r ien ne 
t'empêch e dC' s UJllll écJ· n u prcmic•· LôU J' 
s upprimé. Si tu cs dcsignê comme « rcs­
pons:~h l c '1> . rl-pond~ Ctl 'Ollll' •·impJic itû 
h la conflnnce qui t'e-st t~moi::née ct en 
c:~s d'nh~ence pour\'()is 11 lon rempla­
cement. Donnes vncnnces 1 

TOUR D'INTERCESSION 

Les noms cl'~ttucs {ll(}iqncllt le,, • respon­
sables • des locallti!s comprenant un effecti f 
asse: Importan t de Likésicns. 

1. - L'Aber-\Vrac'h, Arcachon, Argol, 
Annno, Audierne (Lévëncz Y.), Aunny-sous­
Crécy, Auray (PieJ·•·~s M.), BnHnalec (Le 
Gall L.) . 

2. - tlnud , Du yeux, Bc.uzcc-Cnp-S'Izun, 
Bcuzec-Conq (Barré M.), Bénodet (Cocldn 
J .), Brest· (G uédës R.). 

3. - · Drlcc-dc-I'Oùct (Dnvld P.), Snlnt-
Drleue (Dnssft L.), Bubry. ' 

·1. - Camaret (Rc••d J·eux .J.), C~~rnnc, Ca­
sablanca, Cast (Avan J.), Ch.itcauHn (~or­
van et Guro G.). 

5. - Chütcouneuf-du-Fnou, Cléden-l)oher, 
Cloh ars-Carnoët, Le Cloitt·e-Picybcn, Con­
carneau (Cnlvor J'.). 

G. - Coray (Jaouen G.), Saint-coulitz 
(Goovcc P.), Dlnêoult (Moulin J.), Dounrnc· 
nez (Hémon G.). 

7. - Elliant (Le Reste A.), Edern. F oues­
nant (Dénès A., Gulllou A .. Costlou P.). 

8. - :Ergué-Armcl (Tnllee J.). 
9. - E•·gué-Gobérlc (N'Iger :U .. Léonus P.), 

Saint·E,·arzcc (Cornee P.), Le Faouët (Soin­
drenan E.). 

10. - Salnt-Gonzec (Grill H.), Gout'zcc 
Jugeau R.), Glomel, Guengat (Le Floc'h L.), 
GuJdcl (Rival!tln J .). 

11. - Gouesnac'l1, Gourin (F'ëlicien :t.r.), 
Gourlizon, GrO'Ix. Guipavas, Gullligomoreh, 
Guiscriff (Le Bihan). 

12. - Guilvinec (Criquet P.), Goulien 
(Moullec Y.), Hanvec (Hamon J .) , Saint-Her­
nin (Gestln J.), L'H~p-Hai-Co.mfTout, Henne­
bont, Inguiniel. 

LE LIKES 

13. - Salut-Jcon-Ti·olllllon, I,e Juch l<er­
n~,·cl, I\ei'IIUOn, 1\~rfeuutcuu (Groppa 'L.). 

H. - 1\cl·lu-. (Euzen), Lanthrueuu (Pouli­
quen J .), Lnnduùul , I...::Jni.luuw, Lamluuvc~ 
Langolen (Le Roy J .). 

15. - Lnnd ivlslnu (Peuvldic J.), Lnnclré­
varzce (Le Gars G.), Langonuet, .L<II~u.l . 

l U. - L:muill s cl\cn·ëven L.). Lunriec 
(Delllou J .), Pnssugc-Lmtl"lc.·, Ltlll\'éuégcn, 
L(·chiaga t, Loctudy (Abr:,<t·all J.), LOJ>érec 
(Uouguct Y.) , Leuuon (Gulllou J.-11.) , Lcs­
coull, Leuhan (Scoum·uee). 

17. - Loento1·,aqucr !Col'lobol G.), Locml­
né (:llondard A.), Lgonnn-nuoulas lMnJcc 
F.), Lorient (Granucc l'.), Loconl-.\lcndou, 
Locunole!, L.othcy. 

18. - Jl!ahn.on (}faùec Y.) , }lelgw.n LJ­
j onr L.), !llt•fluc, )lt·lulon, Mcr lévên< z ( Uhrl 
l'h.), Moêlnu-sm·-:'11ec·, Kévcz (Glas )' .), 
Saint-Nic. 

10. - Nlzon, NJ\'Ii luc, P l o!(ll~tcl-Sutni­
GcJ·m:tin /L::mu~n R.), Plomc:! in (Dubois P.) , 
Plouéls (Cornic J.) , Plt·yhcn (1\ea·l'lou P.), 
Poulderga t. 

20, - l'lu~tun':to (nréllvct !".), Pleuven 
(Guillon J ,), Sn·lnt-1-'ol-de-Léou (Quél nnec 
B.), Primelin (Gouzi<n J.), Pont-l'Abbé (Le 
Dl'iS A.). . 

21. - Plnnévc:r.-Pili'Z<I y (Hc'naiT C.) , Plo­
nén•7.-du-Faou t><•'il•'lcc C.l, Plng•> nlwc (Fi­
ly P.) , .Plo \'1111 (Go1·rc Jh.) , Pouldt·cudc 
(C.'ll\'('7. J .). 

22. - J'>rnuuJrc'h <St•'tlhnn Jl.l, P cumN·I t 
· (Guellec J.), Plonaodlcrn t llt-éliwt Jb.). 

•• 
Réflexions 

sur le Championnat national 
d'Athlétisme 

Les \'ictoircs nous scn1hlcnt pea à peu 
trils nntoi'Cllcs. Une cl<'·fait c ~~~ Ch:uuplonnu( 
d'Athlétisme nous nurnit frnppés dt' s tu­
pcUJ·, parce que le L-ll<i:s éJait Gh::unpion de 
Frnucc l!l-l!i, 10,11), l!l·l i , Jllii'CC IJne le tl'lom­
phe d~s équipes de cross laissait prévoit· 
un m ogn!llquc 3• trlmesiJ·e, parce que ... 
parce que... lu victoire est toujours agréa­
ble 1 F.t cependant, ceux tJul ont vécu ce 
8• tdmestrc, cnt1·uiuénJeut par Clltrulnc­
mcn t, CIHIIUJ>iounnt par ch:mq >io nnat, di­
,rcctcur des sports, cntruint'UI' ou nthll:trs, 
n'ont jamais mictLX compds q11c nous som­
mes passes tl quelques polnls de notre 
défaite. 

Voici pourCJ110'l : 1) Lrs ()uolfflés pour 
Nantes ont été moins nombreux qu'on ne 
l'espé.-ait, tous les • Possibles • se trou­
''ont lmpl.toyablcmcnt ccurrés, not·nmmcnt 
presque tous les lnnceurs et sauteurs ; :.!) 
ceux SUI' lesquels on pensait pouvoir comp­
ter : Da1-ré, 1\lgcr, Andrlcb et Poupon, pour 
des raisons dilférentcs - mnnque d'cntrru­
ncment, manque de discipline ou excès de 
nervosi té, ne nous apportaient oucun point. 
Nous a,·ions en compeostltlon une mngnlll­
que récompense d'entralnement : nos quatre 
équipes de relais, dont aucun membre 
n'était assez rnplde pour être qualifié en 
vitesse pure, étalent certalnrs d'tstre finalis­
tes - seules les six me111eures équlpes de 
Fronce étant convoquées pour les Cham­
pionnats Nationaux. 
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23. - Pcnhnn (Le ll-lhnn P., Dczault .1 .). 

2-1. - Pa pet• J'le de l'Odet. Plougnstel­
t>uoulus (Laurent C.), Pleyhcr-Ciu·lst, Salnt­
J>icrre-Quilblguon, 1'1ozévet (Le Gall J.), 
Plo!\ rê (Dro,·al .J.). Ploi'meur (Sicot J.), 
J>onr-Avcn (Canuévct I-l.) , !'ont-Croix, Pont­
cl~ -13uis, l'lonéour- r.:tnYcrn, Perros-Gnitee, 
Puuuuc1·i t, Salnt-Poi~, Port-l .nunu~·. J>lun'é· 
J'ct (Fa·~vnl hl.), PlubcJ·Iln, Plumt'llau. 

::m. ­
Sileou, 
PIOë\'~n 
\' .) . 

Plouuy, I'Iouhlnec, Plougnc r, Plou 1-
Piou\'icn, Plobannalec. Plomeur, 
(Tanguy C.), Porspodc•· tJèzéqud 

2(i. - Qnimpczr, Saint-corentin (l'• et :!• 
Olv lslous/ (r'oucsno.nL L ., Ch:turls L., Pe­
:1::11'<1 J.). 

:!i. - (.!ulmper, Stlint-Corent in t3• Divi­
sion) (Kè.-ou réùan H., .\loa·,·:m G.l, Qnim­
pcl'lé (Tounl P.). 

:tO. - Qulnt1 n, Questembert (Roulllard 
J.), Qucitnéut'''' n (Uorhortl A.), Qn<·rricu 
tHnon A.), Qulmcre'h, Riantec (Scourne), 
Riee-sur- Hülon (Huon R., Quclmal' R.l, Ros­
iH>J'dt u (LI: Floc'h J.), La Rochc-Dcl·nar•l, 
Scnër (Guiban A., C:lrduuer R.), Saint-Sègal, 
Sp<-zct. Suuzon, Snneou. 

:u (ct le ;)() S'cptcmbrt•) . - tr Trt!\'omc, 
1'1'<''azt), S:IÎlii-Thlll'i~n ICit>l'htt A.l. Tourc'h 
(Po\'Jpon \'.), Tréboul (llénaff D.), 'l'régou~<.:r., 
'fnlgunc (O nlvicr G:), Vannes t~!m·tin J.), 
Sninl-Vvl (Le Meur Y.l, Ile cl'\'t'll . Sulnt­
Tllégonucc, Trégarvau, Tre iTiaga t tSlépbnn). 

•• ~-·· 
Qu'allall- 11 ~c passer il lolnnt1·• ? Non~ 

parlions confiants la veille de la Pcntecôtr, 
cer tains trop NÎI1'5 d'eux. L'nrrivéc est eéU· 
brée par uu p lquc-nlqu<> dans ce qui fut Ja 
:llulson des Œuvres uvant ln I!Ucrrc. LI'~ 
Escl'lmcurs comme<lçnlcnl leurs épreuves ou 
Cercle d'escrime de N:totes, encouragt!s por 
lous les llthlèlcs du Lik.ès. (Nos l'lreu•·s s011t 
l c·s seuls il avoir bénéflclc! de cet. nppul lllD­
ro f.) Le petit Kcromès ottnqne comme W \ 

Jiou les vieux chevronnés ct ne s'avoue 
Y:tincu Cf\IC de juste~~c. Pendant ce tcmpR, 
J .• J>. '1'1\nguy ~~ qualifi e pour ln nnnlc :1 u 
ll1•uret cnc.lct, cc qui est déjà Wl succi!s ; 
c'est en ~fre t. l:t preml~rc comp~tltion rt 
nous en sommes tous très fiers. ConsclU<', 
.Jrnn-Pnul abandonne ln finale d e fleuret 
)loua· sc consacrer 11 l'épée oO 11 n le plus 
de cl'nnc<>. Tirant OYCC s."lng-froid ct préel· 
slou, hlc11 échauffe!, 11 bat ses ad.-erR:IIt•·:~ 
nu grand étonnement de tous. JI est à égn­
Jltt' de victoirrs ~ à ~ avec le Chnmpion do 
l"nl'ls. l!rund favori. Il faut un mntcll sup­
plémentaire. Après quelques Instants, Jean­
Paul revient nnnone<'r CJU'tl n l(ac:né. Pour 
un dé hui, c'est un Joli début 1 Grnnnec rt 
Boudehen sont t1·op nerveux, et Le Flocb 
est joué pat• une vutc trop gronde. Ccprn­
dnut ils se ~lassent tous en finale. La joie 
r~l(ne au •·atour r.t nous retrouvons lcft 
all!lctes qui sont allés se reposer au Lo­
quidy. 

Ln catastrophe eommencc le dimanche ; Il 
s'agit de qualifier nos athlètes pour les 
flnnlcs qui, 8eules, donnent des points nnx 
Collèges. Lnutrédou, 9" 7 et Lonchouarn, 
9" .f , sc qunltllent ou 55 m. baies avec des 
ttmps excellents. Stupeur : Andrlcb, tTo·p 
ne~·eu:ot:, est éUm!oé nu 83 baies, puis a n 
200 b. Ilarrc!, à son tour, él iminé nu 200 )l, 
oit seul Joncour est qual ifié dans un bon 
tfmps. Pour ft nil la journée, Boude.hen fai t 



ce qu'on attenua it <le lui (2 m. CO à lu pe•·­
éhe). D•·éllvct cou n ln:cl lgcuuucut <t l•c tt­
laé manque r! c peu une hc.JC victoire 1]<1 il 
mét·itait. et le soir tomh~. nos ldu~ uns 
aussi l'>ous ,;oulmes t rès loin nu da:;,e­
rocnt, cc qul n'est r••s grav . . cnr u p lupart 
des flnnles ou i lieu le Inn •l ; tnn<s i·:• .u . 
est sans espoir <''est <l'avoir 11cnlu trois 
finnllstt·s pour. le icn<lrmnln •. \ {11''5 le sou­
per, ve il lé ~t métlitntlon ... 

I.uu<li mul'ln. L'atmosphère est lo ut·,:c ... 
A ml<ll. a sltuutlon est tr·nghrut>, car le 
haut-p:u·Jem donne ln posl::on tics Collè­
ges : le t•cf:lr ù d u Likès sc•nh lc lnsul'lllon­
table. Hcurcus ment, des oubl'is ont étl­
commis. Mo i ~ lr s tJir iv,t>ants, )1. Bou,·yl'r le 
prcmie1·, c•·ol t !1 notre déroule ; le C. 1'. !'ro­
Dit·ectcur a ft· moral ::~sscz bas ; seul :\L De­
mnllle r t peu•-èt1·c le C. f'. Flochluy et Ir 
C. F. Floch . plus cuit·nssés cout•·e les émo­
tions, . fct-nlent encore un pn1·1 sur no~ 
cltfillCCs. le lundi <~pri:s-nllell, d'nprcs nos 
pt·i,i,·isions. nous denions être en tète oprès 
le <lcuxlbme ou 'c t •·oislèmc rclnis. Il nP 
faut plus rien perdre. Tout le monde le 
de,•lne ct t•omprcn<l notre anxiété. 

Une fois de plus. J'cSilr!t d'~<JIIIpe triom­
phe. )lous concenh·ons nos volx sur les 
coureurs de tlcml- l'on<l . Et cc lulllll upri:s­
mldl, au cours duquel oous pensions nous 
repose•· un peu, devient ~pique. Derrlè1·c lo 
lice, noe bande déeh:ûn<'e scnnde Je nom tic 
notre équlftîet· en counc : ~·e~t fl'ilhonl 
Joncour nu 200 hales qui nous offre des 
points précieux. puis la course dont nous 
nous sOil\' lenclrons toute not•·c \'ic : le 1.0110 
nvec B::tl'ré qui n'a qu'une cons igne O\'CC 

Dt•éll\'1 t 011 :1.000 et Pcnlttè nu 800 : H rc 
duns les () premiers. Pendant deux tours, 
Dnr ré est ·4•. puis fi• . puis ï•. A 100 m. de 
l'nl'l·lvéc, lltfét·ntcnwnt pouss~ ou !ir6, 
comme on voudra, pa r nos c•·is, il ,·êusslt 

·ii passer i>•. Nêi(IS ... 110\<S m::tnquons do volx 
et ù trais mt>t•·cs du Il l. il est battu pnr 
deux nd,·crsulrcs. Clnssé ï •. nneun pont 
pour l'équlp<' : cou ste1·nntlon. I.e 3.000 s':on­
noncc tcnibl~ . • Tc:m llrélivct n 1111 excellent 
moro!, ct o comp •·l~ cl::~ns son t.iiOO m. tic lu 
veil le, l'intè t·êt de cout·lr :ou trnin, ct nous 
:tsS'Is tOJll< t\ flc~ rcmont•'rs lll:l~niOqur~. 
D'abord 7• , Jlu l~ 0•, pondant d eux tours Il 
pnssc •1• pOUl' Onlr, <leux de srs n<l,·c•·snircs 
n.yont jug<l bon <Ir s'~vnnou lt· ! Au 800, l'•·n­
lné, rntif(ué pat· Je 1.200 strcplc ct son joli 
400 h. <lu mutin, s'{-crnulr il t'nt·•·lvi~. <•t ~{. 
Demaille l'emporte <1u vestiaire, dnJH ses 
l>rus... snprf·nw rcronlpcnsc ,:,· i(!cnuurnl 1! 
:Mols ton t ce lu ne rapporte toujou,·s JI:OS de 
points· et nous voyons nvcc :lngoissc que 
nos qnntrc t·clnls nr <loiv~nt pas comml' tlt·c 
Jo moindre l'ante : ccpentl::~nt, un témoin est 
si vite ton1hC. une cnltws.c s i vite nrrh·t:c . .. 
T.es Dcnjamltls ouvrent Je ftn ... !lOO m. lt 
Jl:lrcou1'11·... 1111 rclnis correct.. . puis \Ill 

nutrr ... cdn llt·nt toujours... voici le rlcr­
nier, lrs tquipes ~n paquet et c'est l'nrn­
vée ! Our 1 vol t:\ 310 points il nol rt l·otn l. 
Les ;:lllultnes ront encore mieux, une belle 
pince de second. I.cs Cadets fout bien ct les 
Juniors tr~s hien. )lrtl gré un t·~ltrls mnu­
vnis, ils battrnt de loin leur meilleur temps 
nvcc •IG" 5 justUl::tnt l es CSflOirs nlls cu eux. 
Mnis cette fals nous ::~ttcndons le classement 
général nYcc une nn;;oisse ju•tilh'e. Dept;is 
deux jours, une molcht~nce lll''tlllst mhlnblc 
s'ncharn!l sur l'équipe. ~os trois fin::tlistcs 
certains, élltninc!s, ~I(!CI' de même il ln lan­
gur-ur, nlors qu 'il vient <le battre le record 
de n,·ctngnr U\'CC (l m. 3G. Pen'né m:olndc nn 
800, second nu 1.200 steeple, alors qu'li 
avn it ln victoire ti sn portêc ; Barré. 7• au 
1.000 ct battu su t• le 01, c'éta it vrnlmcnt 
trop l 

Avions-nous droit Il une tcl ll' déveine 7 
Oui, mullteUJ'cuscnunt, t·out nu moi ns en 
partie. Tous n'ont pns encore compris a~sc~ 
J_n nécessité de l'entrnl n~mcnt dios ... le mois 
d ' Octobre. Trop ne veu lent pas, par légêrcté 
ou manque d'espl'lt de cnmn)·nclcrlc, s'as­
treindre à une d'Ïsciplinc f::trulli::tle, mais 
sévère 1 Cependant, tous de,·rn iPnt ètrc 
convaincus de ces deux nécessités en voynut 
les m::~gniOqucs résultuts drs plus réguliers 
it J'cntralncmcnt : Gn1nncc, Dt·é llvct, Pcnlné. 
J oncotll', l"ouchouarn et surtout L.·mt n'don. 
sans pnrlcr ries relayeurs qui ont tous fait 
des rfTorts Joyaux, surtout les ~t ln'lrnes et 
les Ju nio{s... Donc, nous ovions cu très 

c:,aud. Conclusion '? T t·ov:tillcr , tra \'n illcr. 
:-.tuts n,·lon~ rnulgn! un succos de quatre 
années cousécutives, un énorme r.eturtl . Nous 
n avnn~ !)(••·sonne duns <•s concours : snuts 
ou lancers. Cc J•ctard contJllcnce à sc com­
hiér ~··:icr à 1 'cnt•·alncmcul de cette année. 
Les courses de hales nou~ <ont snu \'é rt ~ont 
en fn\'cur pnrml les Jeu nes dn Likês. Mals 
nu d isque. nn jn,·clot, à lo hauteur,. Il ln 
longueur, au poids, il nous .::tut th~s Dcnjn­
mins ct clcs ~linin11 s ct un cntmiuemcn t 
~êl'lcux ti cs Cod crs cl ,J unlo r~ '1"1 •c•·ont 
prê s pour cette nnné~. les :\!nr Mn. Scourzic, 
T.r rnlv~z, Fo ucher ~t h <'Il tl'outrrs rncore. 
nans <ltux ::~ns, non seu'emeut le Likes sem 
encore Champion ne Frnnc~. mais on ne 
mcttrn pl us en cloutP sn supél'lor i té comme 
C'n 1~lol8. JI ne f:uttl ra pns qu 'tme ombre si 
lé!the soit-l'Ile. obsn11·cisse ccl·tc lnal(nlnque 
année. Tournons·nous rP!"olnm~nt Ycrs l'an­
née 1948-1949 qui nous npporte•·n encore plu~ 
''~ •n"s'nctirm, cnr nous espérons bien. non 
s~ulement n,·oir ~n escrime cie • nouvN•ux 
rhnm pjons ro nune Tnn~uy Olf Louchouorn, 
j!nr rlct· en athlétisme et en cJ·oss-countJ·y. 
nos ti tres de Chnmplous rie France, mnis 
nous prnsons sor th· cnlln quelques cbnm­
l)'lnns de natation. 

N'ouh'lon·s pns cnnn de I'PillCI'CIPr tous 
c~ux qui ont permis que cette :mnée soit 
nnc tr~s !!I'Ontlr nnnt'c JIOllr le Lil;ès. Des 
titrrs de Ch:unplons tlp Fr:1nrc sont bien 
n~rénhlcs .pom· un Collè~;e. )fn·is ils sont 
"'"' m~o·'tfs to•·s<tJtr <''<•st Ir ··~~nltnt d'une 
étrnite <'ollabor:llion entre 'n Direction , les 
Jll'oft•sscut·s, 111 cn i s~~ rlu r.. F. 17 1och. l e 
!lfo,·ntiNil~nt du C. 1: . Flod•lny ct ~~~ forces 
,ÏO\'C II ~~Ol~ ll t oO'~rtcs tl • to u~ les t-I]Uipiei'S. 
r.~~ vlctolt·es sont ~rll ~s qu1 pot·tcnt ùes 
frnlts. Sachon~ 'cs cueill ir ~t en fnit·c de 
n'nan iflt'JIIh~ ,.,rr,·tHld~·~ ('n'l " (~t h·r~ · c'r~ t le 
!mt de tout Sllortif chrétien. C'est donc le 
Y0trc. 

A. D. 

• 

DÉRIDONS-NOUS 

Quelques description8 
(e:clrailes de compositions) 

«Le Boule~Dogue. > 

On dirnil, il Je \ 'OÏl', un tr·onc d 'n t·bre 
porté sur quatre piliers. Le bouquet de 
:<n 1:1idt• ut· c mmn nché tl'un cou t rapu 
c1Tr:1yernit le diable. Ses yNI X sont 
nh<en ts de sourcils alin de. voir dnvnn­
ln~e cl de mordre le Jlrcmic r qui s'en 
~nprnchc r·nil. Ses oreilles tO)l1bent en 
lnmbenux sur des lèvres gluontcs. S:t 
.;:1·"~'P queue raide ct dénudée est 
rouill6e par la rage. Ses scmbbblcs le 
surnomment q: la Terreur des chiens :.. 

••• 
Le Laptn. 

Le lapin est uo pet it nnlm:ll pouvont 
m esurer 1 à 2 cm. Le !t·ouc est gard~ 
pnr quatre p:l.l cs. et :.u rmonlé d'une 
petite queue qui tourne autour de lui 
quand il court. 

Ln télc est ot·née de dc.u-x oreilles 
extrêmement sensibles gui. nu moindre 
bruit. s'C'nfuicnt en fnisnnt des bonds. 

A l'nvnnl de ln t l!' e . entre deux yeux 
persislnnts, s;nllonqe un musc::~u pointu, 
p rolêj:(é pnr de lon gs ·poils (b m ()-ustn­
che) et terminé pnr u n ne6 qui remue 
tout Je temps. Quand il mange, il envoie 
ses mitchoires en nrrit!re. 

Les pattes du ltlPin sont r étrnctiles 
e l très l on~:ucs, s u rtout clleZ le lièvre. 
EUes se terminent u ar des griffes enrou­
ltlcs trois fois 5'\Jl' clles-m~m~ dont la 
détente brusque lui permet de fnire des 
bonrls prodigieux ; ::~ussi q\land il co·urt. 
ses jambes vont tellement v ite qu' il 
peut à peine les suiv1·e. 

Oes profe~seurs ci;rils du likès 
cherchent des logements pour 
leur famille et sero1ent infiniment 
reconnaissants aux amis de l'Eco­
le qui auraient la possibilité de 
leur rendre ce précieux service. 

Ce numéro, en raison de la surcharge 
de travail que connaît l' Imprimerie à 
~;elte periode de l'année, ne comporte 
qr!e 8 pages au lieu de 12 prévqes. 
D•vers nr/ 1c/~s, dont hlPiteSS IO~s n'ITA­
LIE, sont a 'insi reportés à plus tard. 

Une bonne nouvelle : l'époque des 
vacan.ces verra parai/re un numéro sup­
plémentaire. 

- N'oublie:~ pas dé lire atten­
tivement l'intéressant a rticle : 
MES VACANCES 1948. Nul 
doute que si vous vous inspire:r; de 
ses directives pour l'emploi de 
votre temps, vous ne passiez des 
semaines agréables et fructueu­
ses. les réalisations que vous 
aurez effectuées dans l'un ou 
l'autre domaine proposé à votre 
activité, veuillez les apporter au 
Likès à la rentrée. Elles seront 
examinées en vue de l'attribution 
de récompenses. 

- On compte sur vous pour 
accomplir fervemment l'INTER­
CESSION PERPÉTUELLE. Dès 
maintenant, attirez les bénédic­
tions du Ciel sur la prochaine 
année scolaire. 

- Si vous quittez définitive­
ment l'Ecole, la revue vous sera 
adressée jusqu'au mois d'Octobre . 
Si ce n'est déià fait, inscrivez­
vous comme ieune Ancien. Vous 
prendrez alors rang parmi les 
Amicalistes. la cotisation, pour 
vous, est fixée à 1 CO francs . Elle 
vous donnera droit de recevoir le 
Bulletin jusqu'à Jo prochaine réu­
nion de l'Amicale . 

- les Nouvelles, brèves ou 
longues, que vous ferez . parvenir 
à l'Ecole, permettront de rendre 
plus intéressantes les colonnes de 
votre revue. 

COTISATIONS 
Membre Actif 
Membre Bienfaiteur .. 

200 fr. 
500 fr. 

C. C.P. Nantes 37 .72 

Le Dlrcctenr : Fr. Pnul Sll:DtLLOT. 

Tirarre : 3.000 exemplaires. 
N• 7. - O~p61 l<'gnl tJnillr l 1!1<18) 



]Jie'l chers fimis, 

Vous avez peut-être lu dons les 
journaux cette petite note écrite 
dons un cornet du général Le­
clerc : « 181 0 francs pris sur mes 
p ipes pour les écoles libres». Bien 
peu de chose, ont pensé ce rtains, 
habitués à jongler avec les billets 
et à regarder toujours la quantité, 
rarement la qualité ! Ce qui chif­
fre ce qui pèse, ce qui cube ... 
voilà ce que notre époque connaît 
et apprécie. Mois Leclerc .aussi o 
su réaliser et obtehir des resultats 
qui se mesurent, qui se chiffrent 
et qui forcent l'admiration des 
hommes les plus positifs. 

La petite note ne révélera it-elle 
pos la source profonde de ses suc­
cès les plus éclatants ? 

Il ne s'agit pos d'une somme 
ronde allouée à une quelconque 
bonne œuvre, mois d'une succes­
sion de petites privations ou pro­
fit d'une couse chère. Personne ne 
s'en est aperçu, ce n'est pas P.Our 
lo galerie ; le but est ov?n! tout 
d 'affirmer une calme mo1tnse de 
soi. Fumer n'a rien de mo l, mois 
se priver parfois d'une pipe atten­
d ue avec impatience est une 
école de volonté ; le foire pour 
aider une œuvre apostolique de­
vient une prière. L'homme qui, 
depuis so jeunesse, depuis son 
temps de collège, o obstinémen!, 
religieusement entretenu ces habi­
tudes de renoncement, est capo­
ble d'affronter toutes les situa­
tions et toutes les responsabilités; 
lorsque tout s'affole a utour de lui, 
lorsque les bal les sifflent à droite 
e t à gauche, sa tête reste froide, 
confiante en soi, confiante en 
Dieu. 

Chers l:.ikésiens, exercez-vous-y, 
même pendant les voco.nces, on 
devra it dire surtout pendant les 
vacances. Jouer est très bien, mois 
se prive r de' temps en temps d'une 
partie pour rendre service est 
excellent ; une friandise , un frui t , 
un sorbet g lacé, cela 111'a rien de 
ma l mois en .prendre qLielques 
unités de moins qu'on en vou­
d roit est parfait, surtout si la 

·peti te épargne va à 'uoe bonne œu-. 
vre: A vptre âge, ·Leclerc n'était 

Lit\ 
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Au fil des Jours ... 

1~1 ==--w==!.ll 
16 et 17 Juin : 

Examens du Baccalauréat. 

Jours désirés autant que redoutés. 
.CeUe année, toutes les séries com­
posent en œême temps. Aussi Quim­
per connail-il une animation inac­
coutumée : un mil.licr de candidats 
ct candidates donnent à la capitale 
cornouaillaise l'aspect d 'une ville 
universitaire. Ce qui les intéressait 
avant tout, c'étaient naturellement les 
textes des compositions. Ceux-ci vn­
riaient suivant les Sections. Les c Mo­
der nes :., cette fois, semblent avoir 
été servis quant à la difficulté des 
sujets. Les Malhcux, sans doute, 
n'ont pas eu lieu ode se <lire plus 
favorisés. Par contre, les c Classi­
ques> et plus encore, de leur pro­
pre aveu, les «Techniques :. , quand 
ils curent à traiter· des compositions 
aux textes dilférents, se montraient 
plus satisfaits... Alea jacta est ; du 
moins quant à l'Ecrit. L'Oral, a n­
noncé pour le début de Juillet quand 
se passera-t-il ? ... 

.... 

Le Brevet 
d'Enseignement Industriel. 

avec lequel se mesure ln Secopde 
Technique, a commencé aussi le 16, 
à Brest; l'écrit se dérouJera jusqu'nu 

ni ùn héros, ni un saint, mois il 
ovoil pris le déport et n'a jamais 
loché la course. Le neuva ine pré­
paratoire au 15 Août se présente 
comme une excellente occasion 
pour commencer, si ce n'est déjà 
fai t. La Vierge Marie est un mo­
dèle encore plus pqrfait que Le­
clerc et c'est une Mère que Leclerc 
priait comme un enfant confiant. 
Ouel est I.e héros de chez nous 
qu'elle n'a pas inspiré; quel est 
le génie qui .n'a pos t rouvé en 
e lle sa . perfection, quel est le 
jeune- homme malheureux ·ou-tenté 
qu'ell~ ':'o po~ soutenu? 

Le Frère. Directeur. 

19. Après 3 jours et demi de travail, 
les candidats, Je samedi après-midi, 
pourront visiter le port de guerre ; 
ils auront l'avantage d'être reçus sur 
le Richelieu. 

~1, 22 Juin. Les Brevets 

continuent la série des examens. 
Nombreux ceux qui répondirent à 
l'appel de leur nom avant la pre­
mière épreuve. Puissent les correc­
teurs ne pas trop faire languir les . 
candida ts qui flottent entre Je doute 
el l'espérance. ... 
23 Juin. - L' Examen du C.A. P. 

qui ·durea·a plusieurs jours, commence 
aujourd'hui. L'épreuve capitale est la 
pièce d'atelier. Dix heures sont attri­
buées à -cette scuJe composition; de 
quoi en avoir sur les bras ! 

... 
24 Juin. - La Sa int-Jean. 

est caractérisée par son c feu:., tra­
dition toujours respectée au Likès. 
A 20 h. 30, toutes les classes, sauf 
celles <l'Examen, où le silence est 
roi depuis quelques jours, se tassent 
autour du Terrain de Sports qu'un 
feu de camp éclairera jusque vers 
23 ·heures. La c séance :. comporte. 
tout un ensemble de numéros diver­
li.ssnnls, sous forme de compétitions 
dotées de pr ix <livers. Le programme 
débute par une course de ... chevaux 
que montent des espèces de jockeys 
qui ont fort à faire vu que leur mon­
lure a les yeux band~s. Nous som­
mes ensuite plongés dans une am­
biance ... d'arène. L'acharnement avec 
lequel les concurrents se précipitent 
sur les jetons placés à l'intérieur 
d'un cercle rlécbaine de fous rires ... 
La cou1·se à l 'œuf et celle des c cal­
culatem·s:. obtinrent aussi un vif 
succès, non moins que les rel:tis dits 
de la boîte d'allumettes el des fanions 
qui présentèrent un inlêrêt palpi­
tant. 
· La nuit avait tendu ses sombres 

voiles lorsque le · bûcher,· soudain, 
lança <les rrammes plus éc1atantes. ' 



C'est alors qu'une tribu de Sioux, sur­
nissant des ténèbres, vient exécuter 
Îa danse ou scalp; -devant laquelle 
Buffalo-Bill aurait pu se méprendre. 
La troupe ayant ligoté un malheu­
reux blanc, celui-ci frissonnnait de 
frayeur, en butte qu'il était aux agis­
sements effarants d'un sorcier. 

Une .petite comédie : Oui el non, 
interprétée par les benjamins de 
6• .Moderne, mit en ·évidence des 
ta·lents insoupçonnés. 
· Notre camarade Quéré, qui l'eût 

cru 1 sait déjà pratiquer la chirur­
gie. II a réussi a chloroformer un 
élève souffrant {fe l'estomac et à 
l'opérer tant ~ien que mal. Tout ne 
rut point parfait, mais pour un début 
il méritait bien 5 sur 1 O. 

Entre temps, le Frère Donatien, 
véritable boute-entrain, entonnait de 
nombreux -chants, repris en chœur 
pa1· l'nssistnnce. 

La dernière partie du programme, 
ct non ln moins goûtée, est exécutée 
par <leux maîtres artificiers installés 
sur la terrasse de l'édifice en bor­
dure de ·l'allée des marronnie~s. Il 
paraît qu'avant la guerre, le so•,r d.e 
la fête de Sainte Jeanne d'Arc, c éta•t 
un. joli spectacle, qu'une beure du­
rant, présentait le. fameux l'eu d'ar: 
tiflcc. Aujourd'hm, nos yeux, QUI 
n'ont pas vu la féerie dont sc réga­
laient nos aî nés, seront éblouis par 
les éclntnn tes illuminations dont nous 
~!ratifient deux magiciens. Avec 
quelle spontanéité jaillissent ~ es ~ris 
ct'admiration lorsoue fusées multico­
lores, soleils splendides, pluies d 'étin­
celles, retombent du ciel en myria­
des d'étoiles de toutes nuam:es 1 
Pour clore ln <fête, un feu de J:!en­
~:lle embrase l'allée des marronmers 
dont les arbres prennent n~ors un 
aspect vraiment fantasmagorique. 

J. BLONS, L. Luoun, A. l\!ANDART 
(Seconde Classique). 

Premiers jours de J ui lle t 
Examens de fin d'Année. 

Les classes d'Examen ont lillèré 
leurs élèves. En Première Di \'is!on, 
la Seconae Classique-Moderne peut 
évoluer à J'aise sur un territoire qui 
parait singuJièrement agrandi. En se 
rend:mt en récréation, certains inter­
nes semblent regarder plus ~;ouve'.'t 
la voie ferrée. Un peu de nostnl~Je 
peut-être... En peuxième ,Div~sion, 
}"effectif, une f01s ache~~ 1 Ecnt d!J 
Brevet, est 1·éduit de mo1t1é. Ef!- Trot­
sièmc Division, nulle fl uctunllou ne 
vient amener une anticipation des 
vacances. Et dans toutes les classes, 
l'Examen de fin d'année, au début de 
Juillet, est un gros souci. Il déter.:ni­
ncra dans une assez forte propor­
tion le sort de chacun pour J'année 
fll"Ochnjne. Ainsi_ tous réal.isenl la 
vérité <le· la manme : On recolte ~e 
que l 'on a semé. 

Samedi 3 Juillet. - Cinéma. 

. Ce sont d e grandes figurcq de ln 
science que l'écran fait r evivre sous 
nos yeux aujourd'hui. La découverte 
ctu radium nous montre d'abor d l~s 
~atients travaux de M. et M~e Cur1e 

LC Ll l\.1:.~ 

qui devaient donner il l'humanité ce 
corps d'une pui~sance ét?nna~tc: 
sous un infime volume. Pots vmcl 
La vie de Tltomt1$ Edison, d ont les 
péripéties, le t~nvail nc~arné, . les 
difficultés flna nctères, les Jnvenhons 
magnifiques passionnent petits et 
grands. La féconde ténacité de cc: 
grand homme restera, pour no~s. qm 
en sommes les heureux bénéfictau·es, 
une invitation•à surmonter les échecs 
passagers, les incompréhensions, afin 
<l'avoir, comme ·lui, une vie pleine. 

... 
8 Juillet , Jeudi 

Distribution des Prix. 

Jour de joie, cela s'elltend. Les 
derniers préparatifs ont été donnés 
â sa malle puis l'on se dirige une 
dernière fois' vers la salle des fêles. 
Autour de la scène, des plantes et 
des fleurs rehaussent l'ornementa­
tion qu'offrent un certain nombre de 
livres de prix que l'on aperçoit sur 
des étagères. Çes volumes sont des­
tinés aux plus méritants : les déten­
,tcurs d' «Excellence , ou de c Prix 
d'Honneur~. Les cir constnnees ne 
permettent pas encore <le prodiguer 
des volumes qui répondraient dou­
blement au t itre de « Prix •· Cepen­
dant, tous les élèves en recevront un 
qu i leur sera part iculièrement cher : 
le Palmw·ès de 1947-1948. Il sera un 
souvenir que l'on ulmera fe uilleter. 
au cours des années. Ainsi revivront 
les scènes du c bon temps, et la 
pensée s'attardera sur telle et telle 
figure remarquées dans mai ntes pho­
tos. On ne pouvait encore songer à 
offrir une c illustration , aussi abon­
dante, aussi luxueuse, qu~ celle qui 
marquait les palmarès d'avant-guer­
re. Mais on peut affirmer, comme on 
l'a dit -de l'orchestre - qui se dis­
tinguera au cours de la séance ._ 
que c'est une belle « résurrection >. 

Pour rompre la monotonie des 
énumérations que comporte une dis­
tribution de Prix, ln ehorale et l'or­
chestre, grâce à de charmantes exé­
cutions, nous laissèrent sous une 
excellente impression. La chorale, 
malgré la réduction de ses effectifs, 
nous régala tle quatre morceaux don­
nés avec un ensemble impeccable. 
Tout d'abord c'est une chanson 
populaire de Bretagne à 3 voix éjla­
les : Le Tisserand. Plus que lnen 
d 'autres, Je métier -de tisscran{f se 
prête à In chanson, et l'artisan de la 
navette se td istingunit souvent dans 
cc domaine 1 par tout un répertôire 
<fU'aimaient entendre les jeunes de 
passage à l'atelier. Ln grande usine 
est venue, In bonne chanson s'est 
envolée ; c'est bien dommage qu'on 
n'entende plus : cEt tipe tape ... En 
rouJa11t la navette, le beau temps 
viendra>. 

La seconde chanson, également il 
3 voix, nous vient, paraît-il, du 
Canada, bien qu'elle évoque « Saint­
Malo, beau port de mer >. Il est vrai 
que beaucoup des premiers colons 
d e la Nouvelle-France conser vaient 
comme dernière vision du pays des 
ancêtres, l a célèbre cité des çorsai­
res. La chanson signale que « Trois 
gros navires sont arrivés - Chargés 
d'avoine, chargés de blé >. Mé1anco-

· liquement, on se prend alors à pen-

ser aux ruines accumulées dans cette 
ville chargée d'histoire, par le feu, 
l'adversaire de l'eau, laquelle .fit la 
fortune de Saint-~fnlo. . 

Une troisième rois revenue SltJ" la 
scène, la chorale entonne avec 
entrain Plantons la Vigne. Chan­
son populaire en Anjou, 11\ais bien 
connue de tous les pays de vigno­
bles. Lorsqu'on dégu_ste un bon vin, 
on ne pense guère au labeur persé­
vérant qu'exige la vigne, on ignore 
les angoisses des gelées tardives, ln 
peur de ces coups de grêle qui 
anéantissent en une heure le travail 
d'une année : 

c Saint Vincent, notre patron, 
Préservez notre bourgeon 
Des brouillards et des glaçons 
Faites-nous boire du bon , 

chantent, le 11 Janv}er, les vigne­
rons. 

La séance touchant lJ sa fin, il fal­
lait bien term iner par une chanson 
en rapport avec la température du 
moment. c Le Carnaval de Venise> 
à 2 voix égales, de Luigi Bordèse, 
' 'enait à point. Tout à l'heure, ce ne 
sera pas sur Je Lido, ni dans les. 
gondoles qu'on voguera, mais on s'en 
ir a tout <de même c ivre de joie cl 
de gaieté •· 

Entre temps, Pierre Gossec, do 
Seconde Classique, interpréta un 
solo : c Les trois· Clocltes , . Les ap­
plaudissements qu'il recueillit prou­
vèrent à quel point il avait su ravit· 
l'assistance. 

Inutile d 'insister pour dire que la 
chorale, chaque fois qu'elle sc pro­
duisit, fut l'objet oe longues ova­
tions justement méritées. Que les 
c r ossignols> du Frère Louis - qui 
doit aussi recevoir sa grande part 
des félicitations - fassent mainte­
nant provision de joie et de bon air 
afin d'être tout â fait en forme lors­
qu'ils r etourneront en c cage •· De 
la voir vide, le maitre de chapelle 
reste . mélancolique et on J'a surpris 
lJ soupirer : c Comme elle est triste 
oepuis qu'elle ne retenti t plus de 
leurs roucoulades ! •··· 

La séance était p résidée par le 
Frère Clodoald, Visiteur, ancien Di­
recteur tfu Likès. L'allocution qu'il 
prononça rut écoutée avec le plus 
vif intérêt. Il mit en relief la valeur 
de l'éducation et de l'instruction 
dont l'école fait bénéfi::icr ses êlè­
ves, les rénlisnlions de qualité dont 
elle peut s'honorer et il remercia ct 
félicita les familles de la confianc~ 
qu'elles manifestent envers une ~cole 
qui a sa part des difficultés ùiverscs 
QLÙ son t suscitées à J'enseignement 
1lbrc en vue -d'entraver ses pro~rès. 

A midi, le Likès commençmt à 
prendre un aspect de vacances. Puis­
sent les semaines qui Yont s'écouler 
apporter à chacnn de ses -élèves un 
enr ichissement de vie physique 
comme aùssi <Je vie chrétienne. 

••• 

Le Likès en « vacancés ». 

Dnns un grand étabiisscment comme 
le Likè-s, Il est d'usage d'effectuer cha­
que ann 4fe des travn·ux <Plus ou moins 
importants. En cet été 194S, quels amé­
DilJiements envisal(e-t-on ? Si, lors de 
la tpremi~re semaine de vacances, vbus 



aviez. fait une appnrition sur ln cour 
Ste-Marie, vous uurlcz. été t~moios d'un 
$peclacle peu ·bnual. Snchc:z: que le 
'Préau - longeant les réfectoire:. 1, 2, 
3 el la plu.part des cluses de :J• Divi­
sion - était depuis quelques années, 
condamné à mort. Le mols de Juillet u 
,.u l 'exécution de la sentence. Le souci 
de la vérité oblige A dire qu'il Il 
faUu Caire preuve de vigueur ct aussi 
d'habileté pour effe-ctuer ln besogne an~c 
1>rcstessc el dcxto!rilê. :lfnis l e~ ... 'Pro­
fesseurs (leurs noms étaient nu bon·t 
de ln plume ; toutefois il vaut peut-~trc 
mieux. pour ne .pas s'attirer d'histoire, 
sc garder de les ru,·éler nu public) ma­
nifestèrent des aptitudes ignorées des 
élèves. Gr:\ce à eux cl à leurs aides, 
les conlrcrmnllrcs des Ateliers, le .pré.au 
de la cour Ste-~laric a vécu, emportant 
qombien de secrets qui s'échnngèrcn: 
sous son toit depuis 80 ans ? ... . 

Mais alors quand II l)lCU\'1':1, où sc 
r ét ugicront k«S benjamins ?... Ceux-cl 
.auront-ils même un pleur .pour leur 
,·ioll ami ?... D'nilleu rs, Il c:.t JI ct·ai n­
drc. que les )loyens el les Grands ne 
deviennent jaloux, rel(rcttunt JJresque 
d e n'être plus ... jeune ... C.'lr, un nutrc 
1>réau bien plus larl(e que l'ancien, et 
rplus hnut. ct .pl us long. sc construit en 
cette fln de Juillet. Ces caractër isliques 
soul tout ù f:tît conformes À ln Yéril6 ; 
il n'est pour s'en convnlnerc que de 
'\'en ir le constnter. On i>Ou rrn it ccrtni­
Dement signnler d'au'tres aspects - nu 
point de ,-ue beaut~ pnr exemple - mais, 
iJlOUr l'instant, cela n'apparatt pas en­
-core. La prochaiuc rc,•ue eu fournirn 
uuc plus ample descript ion. •1\eteoe:z: 
que la cour est transformée en chantier ; 
qu'une -équipe apprête de belles pierres 
d€ taille, t andis qu'une a11trc, après 

. nvoir effectué tout un travail de tea·ras­
:~Cmenl, n posé les fondations du 
nonvenu pr4!au ct déJà. de 4istnnce en 
distance, s'èlèvcnt d'importantes assises. 
L01·sque vous lire~ ces lignes, le 1 r:l\'ail 
-sera assez a\·nncé ... 

... 
'Vos professeurs, tandis que commence 

i surgar de terre, ln nouvelle crèation, 
s'adonnent à u11 exercice <1u'ils accom­
;plisscut chaque année À ln môme épo­
que : une rclrnile de 8 jours. Donc, ils 
~Jricol, ils ulédl tent. ils ri!flëchlsscnt. 
Leur vocation leur demande de faire 
aimer ct servir Dieu ; vons comprenez 
fort bicu que pour donner quelque chose, 
il !fa•u.t le posséder a,·ec abondance. 
Jllrn enlendu C(UC pendant ces jours 
b ënis, ils ,-o,ps re-commandent à Dieu 
et 11 :.t:> rie. I.cur plus grande satisfnc· · 
lion, c'est de ,·ous sn \'Oir fidèles !t vos 
(fevoirs de chrétiens ; Ill. sc trou,·era 
!pO\lr \'Ous ln. ,·;! rltabl~ joie. 

En milmc temps que . ':os i>rofesseurs. 
l es Frères des écoles de ln pr o,·Jncc de 
Quimper, participent aussi il la Retraite. 
Cein fnlt tlonc un nombre imposant de 
maîtres religieux qu'héberge, ces jours­
ci, lo Likès. 

• •• 

Si vous alliez jusque sur ln cour St­
~oseph. ct que vous sosez un tantinet 
curieux. ,-ous pourriez, en entrant dans 
d i\'erses classes et en vous rendant à 
l a s alle de Dessin. ndmircr '\HlC Expo­
-sit ion qui vaut ln peine d'ètrc vlsll~e. 
Qu':v \'erriez-vous ? De belles réalisa­
tions nccomP.Iies nu Likès cl dons les 
autres écoles · de ln, province, concernant 
tous· l es domaines ota sc mnnifcste l'ac­
tivité dt>s élè\'CS. Des trnvnux rcmnr<lllll · 
bles d'atelier, des fnbric.'ltlons ori~innles 
·at inl(~nicuscs. des devoil·s soignés, d es 
1trnphiqucs qui ne malJqucnt l)ns de fixer 
les regards, è propos de m aintes ct 
Jnalntcs choses. e tc. ete, bref, une svn·­
( hèse superbe d'œuvres auxquelles. 
TOUs vous intéresse~ a vec entrain. 

t 
Le Frère Henri Drézen 

Les élèves quittant le Likés le 
8 Juillet étaient certainement loin de 
penser que dans le prochain numéro 
de leur revue, ils liraient la mention 
du décès d'un professeur <le l'école. 
Le dimanche 11 Juillet, le Frère 
Henri Drézen était brusquement 
frappé par la mort. La veille, il va­
quait comme d'habitude à ses occu­
pations. Bien qu'âgé <le 74 ans, il 
paraissait encore vigoureux et rien 
ne faisait présager une fin prochain_e. 
Le 11 au matin, 6n remarqua qu'il 
était attei nt de paralysie partielle et 
on lui conseilla de s'aliter ; Ie doc­
teur, consult~, ne signala rien de 
trop alarQlant. Mais le soir, vers 
8 heures, l'état du malade s'aggrltvn 
soudain et; quelques minutes p lus 
tard, il rendait le dernier soupir, 
après· Gvoir reçu l'absolution <1ue lui 
donna Monseigneur Délépine, Rec­
teur des Facultés Catholiques de 
Lille, alors de passage à l'école. 

Ainsi donc disparaît le doyen <lu 
corps prO'fessoral qui, c'est le cas de 
le .<)ire, · tombe sur la brèche, après 
s'être dépensé jusqu'au bout à la 
grande cause de l'enseignement chré­
tien. C'est au crépuscule de sa lon­
gue et féconde carrière qu'il a fait 
bénéficier de son dévouement l'éta­
blissement qui gardera <le ses ser­
vices un souvenir ému et reconnais­
sant. Avant qu'il n'arrivât au Ukès, 
plusieurs écoles de Brela,:!ne avaient 
vu à l'œuvre ce digne religieux qui 
sut toujours accomplir sa tâche avec 
grande conscience el un véri table 
savoir -fair e. Professeur, économe, 
directeur (à Saint-Corentin de Quim­
ner), surveillant enfin, il fut par tout 
l 'homme du devoir. 

Lantbézellec resta son prin ci pal 
champ d'action. Il y fit, en deux éta­
pes, un séjour <le 16 ans, d'abord 
comme professeur en Première : <le 
1908 à 1913 el- aprés la guerre où, 
-dans Ja zone des combats, il remplit 
bravement son devoir de Français 

pendant une seconde période 
d'également cinq années. Les An­
ciens aiment évoquer le souvenir de 
cette classe qui se fit constamment 
remarquer par son bon esprit, son 
application et sa discipline, que 
<l'aucuns trouvaient peut-être un peu 
sévère, mais à laquelle cependant on 
se soumettait volontiers. Nombre 
d'entre eux, en diverses occosions, 
ont manifesté qu'ils savaient gré à 
leur professeur du zèle qu'il avait 
apporté à leur éducation et à leur 
instruction et lui ont attribué une 
grande part de la réussite qui les 
avait conduits à occuper <les postes 
élevés dans le commerce, l'industrie, 
la marine ou l'administration. 

Après une absence de quelques 
années, M. Drézen retournait à Lam­
bézellec en 1932. Et pendant 6 ans, 
remplissant avec compétènce, les 
fonctions d'Econome, il réussira, 
~râce à des qualités d'ordre, d e la­
beur consciencieux et méthodique, à 
am~liorer grandement l'état de la 
maison. 

En 1938, il arr ivait au Likès. L'âge 
ne lui per mettait pas d'exer cer sur 

une échelle aussi vaste qu'autrefois, 
l'une ou l'autre <les . activites qui 
ayaient si brillamment marqué sa 
v1e. Et <?ependant le travail qui lui 
sera ass1gné, que sans broncher il 
effectuera jusqu'au soir <le sa car­
r~ère, loin d'être une quelconque 
smécur e, ser a une char:;e qui r-écla­
me de la part du titulaire, un assu­
jettissement à des exigences nom­
breuses et toujours r épétées. A tour 
de rôle, nombre .de classes du Likès 
se ren·dent au x Ateliers pour les 
« Spécialitès >. C'est p3l'!fois prés 
d'tlllC centaine d'élèves qui se pen­
chent sur les étaux ou manœuvrent 
les mult iples machines autou~ des­
quelles ils s'afl'airent. Que les Liké­
sicns s'appliquent avec grand soin à 
leur besogne, rien de plus exact. Les 
longues listes d'a<lmis au C. A. P. le 
pr~uvent éloquemment chaque année. 
l\fa1s vu le nombre des dndustriels > 
il fa~t bi~n admettre l'utilité, plus: 
la neces~1té d',!Jn ~m:veiUant qui, 
pour avoir un role different de celui 
des experts, n'en est pas moins des 
plus précieux. Contrôler, de longues 
heures durant, le travail d'élèves de 
elusses multiples, constitue un labeur 
assez monotone, voit·e fastidieux et 
fat igant pour un homme très âgé. 
Cela n'offre pas l'attrait que présente 
le fait d'enseigner dans «sa classe>. 
Et cette char:;:e, il l'a assurée sans 
répit pendant deux lustres et jus­
qu'nu I.Jout, avec cette marque d:auto­
rité qui l'avait caractérisé dans tou­
tes les étapes de su carrière. Dieu 
seul saura ·lllCsUJ·er Je mérite du Frère 
lien ri Drézen dans · cette tâc·he effa­
cée, accomplie avec une rigoureuse 
lldél ité. Les nombreux Likèsiens qui, 
au coui·s de ces lD ans, ont lra­
Yaillé à l'Atelier, éprouvent certaine­
ment. les mêmes sentiments que ceux 
exprimés par cet ancien qui écrit : 
« Je viens ·d'apprendre le décès du 
Frère Henri Dr ézen. J'en suis pro­
rondémen.t nffecté. l\fnlgré sa sévé­
rité, nous cr-limions beaucoup nolrè 
bon surveillant d 'Atelier.> 

Cette année, les jours rie prome­
nade, il prenait encore sur son temps 
libre, pour assurer un autre servh·e 
peu attrayant ; les élèves qui sor­
taient en ville ces iours-là, ont-ils 
jamais pensé que le Frère pr~pos··: ;\ 
la réception des « bllets >, accom­
plissnit une action dont le dévoue­
ment n'est apprécié que des âmes 
élevées. 

Ce qu'il convient aussi de souli­
gner c'est l'esprit de piété qui le 
caractérisa tout au lon~ de 58 ans de 
vic refigieuse consacrée au service 
de Dieu ct ·des âmes. Quelle gerbe 
magnifique il aura pu pr ésenter en 
paraissant devant le divin Maltre 1 
Et splendide aura été ln récompense 
accordée à ce religieux si attaché :i 
l'esprit de sn vocation 1 Puisse 
l'exemple ·d'une telle vie atlirer sur 
les Liki>siens à oui Dieu pron:>serait 
\In lcléul supérieur, des grâces les 
incitnnl à comprendre · la !:ûblime 
beouté de l'npostolnt nunrès des jen­
nes et à répondre généréusement à 
l'appel d ivin ! · 



Elèves en Vacon.ces 
- Pierre Criq.uel, de Seconde, ne 

s'ennuie pAS en vacAnces ; Il est vrai 
qu'il se paie le luxe de nombreuses 
randonnks nvec nenri Stéphnn, de: 1 ••, 
ct U snit choisir les après-midi ensoleil­
Jfes pour .prendre ln route. 

- Henri Le Diascorn, d e 3• Cl., .s'éver­
tue à apprendre le saxo. Ses-l>rogrës sont 
sensibles. Espérons qu'il fern honneur 
à l'Hnrmonje dès la rentrée. 

- Daniel Hinaf{ (4• ~J.), de Tréboul, n 
profilé d'un passage à Quimper pour 
monter jusqu'au Likès réclamer son 
livre de solfège. Un musicien sans sol­
fl!ge, c'est un chasseur· sans fusil ·; ne 
l'aurait-Il .pas oublié ?... En revanche 
il fait l'acquisition d'un superbe cornet 
à piston. Puissent bcaucou1> l'imiter. 

- Hêrvé ltfartz'n, de 3• Cl., ne désire 
pas se laisser dêpnsscr pnr son cama­
rude de classe, en fait de musique, à 
preuwe ses nombreuses visites au Likès 
ep vue d'acquérir, lui aussi, un cornet 
à •pistons. Qu'il ne s'inquiète pa.s, ces 
genres de commissions sont rondement 
expédiées par les responsables de l'Har­
monie. 

- Joseph Gu~ouen (3• ·M.), tombé au 
Likès en pleine retra ite des Frères, 
s'étonne de voir tant de religieux réu­
nis mais davantage encore de ne plus 
retrouver le bon \'ieux préau sur la 
cour Sainte-Marie. A ln maison, le tra­
vnil oc manque .pas ct, quand Joseph 
peul monter le tracteur .pour ln ~oupe 
de l'orge, il ne se fait pas .prier. 

- Bernard Quéinnec (3• T. B.) d éplore 
de n'nvoir pas pu se joindre nu.'t Rou.­
ticrs qui sillonnent ln Pointe Saint­
Mathieu et ln Presqu'Ile de Crozon. Il 
se console en philosophant sur des 
pensées de MHton et c dévore en une 
journée autant de livres qu!une famille 
de rats en 50 nns ... Il est vrni c qu'il 
faut de la bonne volonté pour se trou­
ver en été •· et, à son avis, c il est 
temps de mettre Il ln retraHe le saint 
char.gé de dispenser ln •pluie et Je beau 
tem,ps :.. 

- René Lanthonu, de 5• T. B., n'a 
pas oubli-é le conseil du. Frère Eugène : 
c Savoir regnrdcr ... Le mnrdi 20 Juil­
let, à 16 h. SO, il se dirigeait vers la 
Pointe de la Torche, près Penmnrc'h, et 
étl\lt tellement occupé à contempler les 
benulés du slto, qu'Il l'l'ttpcrçut pns à 
cinq pns de lui deux <professeurs de 
troisième Division. 

- Francisque Favennec, de 5• M., 
60upire al)rès c Fripounet • qui n'or­
rive pas... On l'a <pourtnnt bien 
adressé à : Monsienr Frnncisque Faven­
oec, Lothey, pnr Pleyben, Finistère. 

- René Lanclen (1'• M.) s'apprête à 
q a>itter la Bretagne pour nller résider 
dAns la cnpltnle de ln Touraine. 

- Jean Droval, Germain Dréau (1'•), 
sont venus s'Informer de la meilleure 
manière de réussir leur exnmen eu 
S<'ptembre. Jean Moulin a déjà c ter­
mmé la? 1" série de devoirs écrits •· 
On leur souhnite bon cou.rage ainsi 
qu'à leurs camarades. 

- Le -15 JujUet, les él~ves de la 
classe de Pllilo-Math viennent ])rendre 
congé avant de se réndre à Kerbénènt, 
oil ils vont se tremper dans cette 
atmosphère bénédicUne el réfléchir 
sé.rleusertlent à leur avenir. L'un ou 
l'antre nous en enverra certnlnement 
une relation détnillée. 

- Gug Le Meur (6• T.) vn réaliser 
un .poste à galène. •M.nls ... il lui man­
que les .plnns 1 Qui nurnlt un Frlpoui­
net n• 16 à expédier à M. Guy Le 
Meur, ]{érambars-Imnge, Ellinot ? 

Nous avons lu dans Ouest­
France que 'l'Ecole d~ Benilx-Arts de 
<Quimper n nttribué le <prc'mler ipTlx des 
:COurs ~u je;n<li là Louis ~érez, de Ker­
feun teun, élhe de •- T. A~· 

- Le 14 Juillet, Albert Soubigou 
(6• .M. 1947) est venu nous pnrler de 
ses activités C. V. et remuer les bons 
sou, ·enirs de Douélan et de Groix. 
Chef d'éqttipe à la pll4(e, il a déjà 
montt!. de petites veillées. Chnque 
semaine, il recolt chez lui les joUT<­
naux C. V. et, avec ses équipiers, en 
assJJr& la diffusion. On s'orgnnîse nu 
pays de la lu.nt ... 

.•. 
Kerblfnéat 1 C'est le calme et le repos 

en pleine campagne léonarde, c'pst l'hos­
pitalité bénédictine ; c'est ln .p:trole 
sympathique et surnnturellc du R. P. 
GrêJ:oire ; c'est le chant des moines, si 
.prenant, :à ln messe conventuelle, aux 
Vêpres, Complies, OO• aux Jlfallnes à 2 
heures d'lll mAtin ; c'est ln simplicité 
souriante du R. P. Abbé born Colllot ... 
Les neuJs :'llatbcux ct Philosophes ont, 
malgré la diversité des tcmpérnmenls, 
troll!vé ·très chie ces t rois jpurs de 
retraite. Louis Fouesonnt ct Lou1s Chnu­
ris' ont promis d'en faire une relation 
dêtnillée ainsi d'aillçurs que de la Roule 
splendide qui suivit. 

Patience et au prochain « Likès 11 vous 
lirez avec pnssion un conte vrni... 

Quand les Jeunes 
s'y mettent 1 

C'est un lundi, da11s les couloirs de 
l'infirmerie : 2 11ars de Sixième se croi­
sent : 

- Dis, t'as réussi ? 
-Bien st1r 1 Monsieur l'Aumônier 

est chic, tu sais 1 
- Et les cinq vies de Saints Frnnçals, 

. ce n'est pas trop dur ? 
- Un jeu, tu 'Peux mc croire ... 
Ma.is la porte s'ouvre ; au suh·ant 

pour. les épreuves. C'est ainsi que, 
depuis quin2e jours, on se prépare fié­
vreusement à fnire sn .promesse. 

Nous yoici nu jeudi 17 Julu. Sur ln 
conr de 3• Division, les cHèves discutent 
sec ... sur ln eérémonlo qui vn suivre. 
La cloche retcnUt. Cinq minutes 1lOUr 
sc mettre en uniforme. Dép~chons­
nous l Ah ! un oubli ... Un sprint jus­
qu'nu dortoir el çn y est. Nou s voici 
tous prêts. Attention 1 ·En nvant ... mnr­
ehe 1 Nous d-éfilons sous les tilleuls 
touffus de ln cour Sle-Mnrlc. Hnltc 1... 
Un salut vibrant nux Autorités ; puis 
les couleurs nnt.ionnles el le drnpeau 
du groupe, hissés par Louis et Pierre, 
deux titulaires de ln eroh: Yerte, mon­
tent aux accents d'un hymne 'patrioti­
que. 

Le dirigeant nomme les aspirants 
qui s'avancent. L'appel est Intermina­
ble. Enfin voici le dernier, le 88-. lis 
sont là au c:nrde à vou s, fnce nu dra­
peau, devnnt ~f. l'abbé Abiven, direc­
teur AU Grand Séminaire de Quimper, 
qui leu1: rappelle le sens de -ln cérémo­
nie et l>ropose à leur imitntion l'exem­
ple des pionniers C V. de Brest. Ceux 
du Likès aussi clament leur fol en leur 
bel idéal de jeunes· chrétiens de France. 
Deux à deux, ln main sur le drnpcnu du 
Groupe, ils J>rometteol, ,ar la gràce de 
leur Ba'Ptême et de leur ConflrmnUon, 
de toujours dire non à Satan et oui Jt 
Jésus-Christ. en nnls C. V. D~sormais 
ils font parti!! de la grande frunille C.V. 

Ils entonnent le chant de ln promesse, 
puis .Je triomphol c Debout res Gars • 
repris en chœur pnr tous le's assistnnts, 
heureux d'acc'lamer 1~ nouvenux dé­
corés de ln croix bleue. Ln Chrétienté 
N.-D. du \Likès s'est agrandie d'une noU'­
vello proJllotlon. Elle défile à présent, 
nombreuse et nrdcnte, vers son chan­
tier, fière d'être au service' d'un ~rnnd 
chef, le Christ. 

' ' CLAUDE (6' C.) ..... , .. 

Le Likës est heureux de reprodcirc 
dans ses colonnts Jo liste de ceux qui 
ont eu le cran de s'eugager. 

C• Mod. - Jcon-Y\'es Autrret, Frnn~ols 
Buzlt, Georges Blssonn1er, René Cndoooec, 
Léon de la Chnpellr, Fernand Guédès. Jean 
Hnscolt, Hervé Joncour, Paul Jourdain, 
Yvrs Kerho:u, Félix Le L~ch, Jean Mé,·el­
Jec, Jean Riou, Jo.cquu Ségolen. 

6• Cl. - Jt'an-Pierre Herriou, Christian 
Treussord, Louis Marlou. Jroo-Paul Le Gall, 
Rogrr Quc!ré, Jacques Le Berre, François Le 
Bras, Henn Le J:'ur, Marcel Le Lee, Roger 
Cr~guennu, Coustnnt Guyomard. André 
Ra anou. 

C• Technique. - Jean-Panl Bertholom. 
Yves f'crtil, Roger Lorho, Jean 'Rousseau, 
Guy Sezncx:, J~on-\'\·es Quélnnec. 

RENSEIGNEMENTS 

Plusieurs écoles s'adressent au Likés 
pour trouver des .Mattrcs. Lc5 bnche­
liers et ·brevetés que cette ~1!\Uation 
intéresse sont invit-és à s'adresser au 
Frère Directeur ou ~~ - sou remplnçant. 

B. E. P. C. - Les ëlèvcs non admis­
sibles, devront, pour se présenter à la 
seconde session, adresser, a\'ant le 21) 
Aollt, une demande .'1 l'Inspection ACA­
d ém.ique •. rue de Brc1t, Quimper. -
Avotr s01n d'y joindre la note d'Ecril 
de Jcin.' • 

Les candidats a u Brevet et au Bncea­
laurént sauront par la voi~t de la presse, 
les formalités it remplir p011r ce .qui les 
concerne. Ln demande doit être adressée 
au moins un mois ll\'tlnt l 'Examen . 

... 
On cspêre que cl1aque Lik~sien est 

fidèle n.u· Tour d'Intercession meotioim6 
dans le précédent numéro. Quelques 
lignes de la liste ayant été snut~es. 
compléter ninsi : . 

28. - Quimper, paroisse St-Matbleu 
(l'• et 2" Divisions. Responsables : P. Le 
Bot, Cl. Briel er). 

29. - Quimper, pnroissc St-Mnthieu 
(3• Division. Responsables : G. Morvan. 
M. J<érouédan). 
Quimper)~ (responsable : P. Tonal). 

Avis auz musiciens. 

Occasion Ulllque : instrum~nts remis 
à neuf: 

2 pistons, bon élnt, ouine : 4.500 fr. 
1 clarinette : 8.000 fr. 
1 clnrioette : 7.500 fr. 
2 bugles : 6.800 fr. 
Ekrire, Direction de l'Harmonie. 

Likès. 
••• 

Allo 1 Allo ! ... 

Manécanterie des Petits Chanteurs 
Notre-Dame du Likts. 

La Mnnécnnterie des Petits Chanteur~ 
à b Croix de Bois, annonce qu'en 
échnnge dw Congrès de' Juillet qui n'a 
P:U avoir lieu, un voyAge à Rome est 
d6cldé pour l'année .proehaine, vacan­
ces de PAques. D~ l)récisions seront 
fournies ull~rleuremenL A ceux qui 
pensent se joi11dre à elle, Il est demandé· 
d'v songer db mnintennnt et même 
c de faire quelques écol)omies .pour les. 
Inévitables frais :t. · 



NOUVELLES 
DE:; 

De L'E.C.A.:\1. do Lyon, nous 
' 'iennent d'excellents échos ; t rois Likê­
sicns en sortent cette année avec le 
titre d'Ingénieur, et en excellente posi­
tion : Qlarles Prigent est major de sn 
pr omotion, R ob-ert Ansel n ln quatrième 
place et Henri Jou(IJ1ne, la quatorzième. 
Félicitations et vœux de féconde car­
r ière li ces jeunes diplômés. Je(IJ1 / ()Ouen 
et Emile Mével terminent aussi br illam­
ment la deuxième année, Jean Jnouen 
en deuxième place : Son ambition serait­
elle de détrôner le m ajor ? Nous espé­
r ons que Lonis Groppa admis premier 
en 1948 suivr a 1~ traces de ses pré­
décesseurs. 

- Yve$ Le Bris de Kerfeunteun, n 
acquis aussi Je ti tre d'Ingénieur à 
l'Eeolel des Arts et Métiers d'Anger s. 

- Jean Tollec sort de l'Ecole Supcl­
rieure de Nante-s (1. P . 0.) a vcc le 
titre d' Ingénieur. L'Armée l'attend e n 
Octobre. 

- Jean Le Dreff et Pierre Lochouarn 
nous signalent leur succès au P. C. B., 
le premier à Paris, le dcu:oc i~me à 
Rennes. Nou s avoM relevé également 
le nom de Joseph Brusq parmi les ad­
missibles à l'Ecole Navale. 

- Henri Raut termine avec succès 
sn licence en droit. 

- Pierre Roncé, de la Caserne des 
Douanes du Havre, vient nous a nnon­
cer son succès nu Concours de l'Inspec­
tion des Dounnes. Il nous fait part dU> 
s uccès de Pierre Le Pemp au même 
concours. 

- 1.oui1 A van (Frère Domitien Ga­
briel) et Jean Colléter (Fr~rc Cyrille 
n aphn61) qui sont actuelleme-nt p ro­
fesseurs au. Scolasticat des Frèr es à 
Hêrouvlllc, nrès Caen, continuent à 
a ccumuler des diplôme! . Le premier 
réussit le Certificat de Licence de Géo­
u.étrle Supérieur~ ct est adm:,s!ble nu 
Certifient de Physique ; le de~'" iëme 
réussit ù, ln fois les Certificats de Mé­
canique nationnelle ct de Calcul In\~­
grnl ct Différentiel. 

Nous signalons la visite de 
Jean-R ené Floc'h,· de l'Ecole Supérieure 
de ComJnerce et de Lucien Le Gall qu i 
quitte Paris pour retrouver Ir pays 
natal de P louhinec et s'y établir . 

- Pierre Pral, de Loctudy, vient 
nous Caire une visite d' adieux a\·ant de 
reprendre du service dans l ' Atlantique­
Sud. 

- LOI'$ du Brc\·et d'Agricull ure nu 
Likès. n ous avons pu ·voir Louis Autret 
et R~né L'Haridon, de ·Londrc!varzec, 
venus ·donner un cou·p de main .pour cet 
examen. Dcu:t mois nu'))aravaul Ils 
al'nient pu jouir d'un mngnitique voya­
f!C d 'étut!os en Hollande. Ln Rédaction 
du Bulletin espère qu'un jour, l'un d'eux 
ou les deux lui ·communiqueront quel­
ques impressions de ce beau voyage. 

- Pol Auffret, en nous communiquant 
l es ndhésions d es Anciens de son pnys, 
nous dit que les Anciens de l'Ouest de 
l'Ecole des Arts c l :\Iéticrs d'Erouclinncs 
(ancienne I.C.A.:\f.) s'étaient réunis au 
Faouët Tl a reconnu parmi eu :oc Jean 
Squiban , Botherel, Damian, Cadic, Auf­
fret . Il nous djt qu ' ils purent admirer 
non seulement ln chapelle Sainte-Barbe 
et ln vallée de l'Ellé. m ais aussi u n 
groupe de jeunes en costume du ·pnys 

~ qui exécutèrent quelques danses bret on­
nes. Notre revue aurait accueilli avec 
plaisir les Impressions de l'un ou l'nutro 
des <p:lrtlci pants à cette belle réunion 1 

- Le Fr~rt. Cassien Bernard, Direc­
teur de c Ln Salle Colle~te -., à Hong­
,Rong, a bien voulu n ous laisser ses im-

pressions d'Ancien, revenant après un 
!{rand laps de temps. 'l.es élèves qu'il a 
t ant intéressés .par ses aim ables cau­
series r etrouveront avec IJ)laisir quel­
ques m ots de lui dans ln prochaine re\·ue. 
De Paris, il nous envole ses .plus respec­
tueux hommnges et nous remercie pour 
c l'extrême amabilité » dont on l'a com­
blé pendant son séjour en Bretagne. A 
notre tour, nous lui souhai:ons bon 
voyage e t beaucoup de s uccès dans son 
magnifique collège, 

- :M. Guichard, de Brest, s'Intéresse 
toujours v ivement :lU Likès. C'est avec 
plaisir que ln rente insérera les petits 
articles si originaux et si judicieux du 
« Vélérnri ». 

.... 
Plusieurs des délégués can/onau:.: ont 

fait sêricusemcnt leur trnvnl l. Parmi 
ceux qui nou s ont déjà fait parvenir 
u ne liste d'adhérents, nous tenons à 
féliciter partienllèremcnt Jean Stervi­
nou, de Quimper ct ses collaborateurs 
l"von Berlholom, de Rosporden ct Gus­
tave H.ervé, de Beuzeo-Conq, Noël Autret, 
do Plougastel-Daoulns, Jean Fichoux, 
Conseiller G( néraJ d'Arzano, Pol Au/fret, 
du Faouët. 

Nous publions la lis te des membres 
de l'Amicale n~'anl versé leur cot isa­
tion depuis ln. publient lon ùc la dernihe 
liste (15 M:~i). Nous Cnisons remarquer 
que les Anciens nynnt Quit té le Lil<ès 
cette année ou l'année dern ière ne 
figurent pas sur cette liste. 

Voici la liste de ceux qui ont payé 
leur cotisation dt'J)u ls ln publication de 
la dcrnjère liste (15 :\lai 1948). 

N. B. ' - Le nom des membres bien­
faiteurs t>st en italique. 

,All loux Plerr~, 1, J>lMe des Lices, Vonne•. 
Aubert Georgn, usine Roullnnd, Concnrneau. 
Aull'ret Jean, Elc~tr"lcltè de Frnnce, Bres t. 
Audl-en Lnumer, I.e TréYoux. 
Aut'rct Noël, rue du Cnro, Ptoul(nstti -Dnoul•. 
Le Dnll Louis, ru~ d'Hennehont, Plouay 

(llorblhnn). 
Dolonnnt Victor. li, Jl lnct' Carnot, Quimper!~. 
Barré P., 18, rue Elle-Fréron, Quimper. 
Le Bors R., Penn&yeun, Gourlizon. 
Baugé Georges, HOtcl de la Gare, Vannes. 
Le Bee François, boucherie, Gulscrl ll' (ldor-

blhon). 
Begos V.-es, Rosconn<'c, Dln~oult. 
Bertbolom André, Kerrlou, Rosporden. 
Btrtholom l'von, Tabacs, 37, rue Nationale, 

Rosporden. 
Berthou André, cyclta. Pont-Av~n. 
Le Bihan Y\'es, constructcuJ', }d~nez-Merdy, 

Le Juch. 
Bossennec François, phormoclcn, r ue Du­

guay-Trouln, Dounmcn<!z. 
J.e Bosser Roger, all~e d~ Kernls)•, Quimper. 
Douqrun Claude, Kernlgul, Plougutel-Daou­

las. 
Branquet Jean, 21, rue dt Salonique, Quim­

per. 
Drldel Jeen, dessinateur, Cité Unh·trsltalrr, 

Beso nçon (])ou bs). 
Briot Emile, horlogerie, nssurancea, Le 

Le FnouH (Yorblhan). 
Le Bris Corentin, Ttrre-Nol re, Penhon . 
Cadle, Ingénieur, usine il Gaz, Quimper. 
Coramnro Albert, 6, avenue Jean-Jaurès, 

Penhars. 
Carlou Jean, Lesplomeur, Plomeur. 
Carré Jean, Le Gomcnan, Pont-Scorff (Mor­

bihan). 
Catte Adolphe, 12, 'route de Rosporden, 

Brgu6-A.rmel. 
Chapet Lucien, Poulmanou. Lllndédn. 
Le Clech Albert, e, nnelle de lB Roche, 

Morlaix. 
Coëtrle J~rOme, Le Goalè,, Anano. 

Collober L., place de b \'ktoirr, Gourlu 
tMorblh4n). 

Conan B•noit, Le Trévoux. 
Le Corre Yvea, Kerblcr, Briec. 
Cosmno Noël, 16, rue Elit--l 'réron, Quimper. 
Le Co:t Emile, Pleyben. 
Cozie Yves, l<erdlstro, Pen.hors. 
Constans François, Lestonan. Ergué-Gabéric. 
Frère Cal4ltn, dlrrctcur, de ln Salle Collège, 

Hong-l<ong. · 
Damian Ernlle, 1ndustrlel, rue de ~··uf, 

Quimper. 
Damktn Jean, 25, rue .\ristlde-BrÙmd, 

Quimper. 
Le Dé Yves, Voll, Beuzee-Conq. 
Le Dez Gustave, )(eramplein, Beuzee-Co11:;. 
Donnnrd Pierre, 17, rul" dl" D~au, Quimpe1·. 
Douérin Jean, Kertangur. Plogonnec. 
Le Dreil' Ren~, Le Faouët t:\torblban), 
Emzt.-at Yves, Mc:tout-Braz, Loperhet. 
Ezanno Toussaint, llnnr-A\·tlo, Hennebont 

llllorblbnn). 
Fnvennec Cllnrlcs, Grande-Place, Plevben. 
Féchnnt Alexis, mnreyeur, Doun"rnenù, 

B. P . iO. . 
Fcrrnnd' .Jean, Saint-Pierre, nt'd~m:. 
Feunceun Alain, 18, rue J•an-Jaurès, Brest. 
Feu nteun Maurice, 18. r . Jean-Jaurès, Brrst. 
Feunteun René, 24, rue Arls tlde-Bl'lontl, 

Quimper. . 
Ficheux Jeon, consellltr g~nérnl, moh-•, 

Arzooo. 
Le F loch Juw-Re11~, rue du Guéodet, Quim­

per. 
Le Floc'h Jeun et René, Cosquer-Ven, EJiiau;, 
Le Floch Rent Ulis), 24, rul" Le Dé:~n, 

Quimper. 
Fu.rlc François, Kcm1onen, Ni:tou. 
Golnnt Jeon, laboca, Grnnde Rue, Scnë1·. 
Le Goll Claude, Les noslers, Plougnstel­
Daoulo~. 

Le Gall Henri, boulanger, Ploarè. 
Le Goll Pierre, rue de ln l lnh·ie, Plougostei-

Duoufns. . . 
Gestln Potrlce, 28, rue Notiounlc, Rospor­

den. 
Le Goui· François, Rerrousse, Qu~.-en {Mor­

blbon), 
Guillon Albert , Ptnquer-LIIngoat, Deuuc­

Conq. 
Gull lou Jean, Kerg~alr, SAint-SI-gal. 
Guillon .Je!'n, allmenrntlon, Guiscritr (Mor­

blblln). 
Grn:tlnno Rog~l", •9, a\·enue Kergoat-ar-Lez, 
Ergu~-Armel. 

Guyotlcr Corent in, l<erfcz-\'rnz, Briec. 
Guynder Pierre, v~tt!rlnolre, ErJJt' (llayenn~). 
Le Guyndrr Mnthurln, Meslou tMorblhon). 
Guyownr Etienne, Kergondeheun, Plœmcut• 

<Morblhou). 
Hnscol!t Joscpl1, Lpuney-<:oll're, P tomoll.lrr u. 
Hélio~ Yvu. cultivateur. Kt•·areu, .Pcnhnr•. 
MênaiT llervd et Ren~. J<~rouznlll r t , Quém•:-

néven. 
Le Hénolf )ln reel, 2, rue Vnd~let, Quimper. 
Henry Louls, 2G, rue du Cosquer, Penha.rs. 
Brrlêdnn Louis, boult\"ar-tl BougalnvlllC', 

Coi\C'Drnenu: 
Berl~dont André, La Boissière, Beuz«-Conq. 
Hervt Gustnve, Lnmphlly, BeuzC'<"· Conq. 
Le Heur tê lfnurlee, rue Le Bas, Rosporden. 
Huon Frnnçols, agent d 'oiToh·u, G, rue Sa-

vory, Qul mpe:rlé. 
Jnmet Pierre, Gouê.tec. 
Jnouen (Cnpltnlnr), Direction Rt'n(.o·nl l'.t..A., 

Rennes, ou : Pavillon de \'erdun, u• •1, 
boulevortl J.-Mm-mo:t, Rennu. 

Jolh·et Louis, 18, rue du Frout, Quimper. 
Jonronr Re11t, .entrepreneur, rue du lfoulln-

<f~s-Couleur8, Quimper. · 
Kérnudren Poul, erustact's «>n gros, Cnmnrct­

sur-Vcr. 
Kerhooa .François, Squlrrlou, Quhnereh. · 
Kerleroux Joseph (~re) et llnurice (Ols), 

33, rue de Kerteunteun, Quimper. 
Xérlbln (trois frères), Rer.terTtn. Gourlbon. 
Krrn~ls Andr~ q .-m. mkanlrll"n, p~trollcr 

Channte, Poste Navale. 
Rcrvnree J ean, tJsaus, 18, rue \'o ltnlre, 

Dounrnentz. . · 
LllnMen · Plerre, ·. ruc Louis-Hémon, Rospor­

den. 
Lancon .Jcnn, Custren, Esquibien. 
Lnndreln Joseph, teilleur de lin , ~ernével, 

par Roaporden . . 
Laurent Alexie, mareyeur, 23, 1·ue Grlvart, 

Douarnenell. . 
Lozac'bmeur Jean, 81, Grandr-Rue, 1\erleun-



Impressions 

Dimanche de Quasimodo . . - Encore 
-le tram et le trolley. Nous YOici 
dans ln campagne de Rome. Poussant 
uotre amour de ln terre jusqu'à péné­
trer· dans ses enlr:illles, sous de beaux 
jnrdins planlës de cyprès el de lilgu­
mes nous doseendon~ progressivement, 
~an; marches, à travers des couloirs 
creu sés (à 60 ccnt!mètres d'intervn_ll c~) 
d 'excavations, qut contenaient . J~dts 
l es corps des centaines · de mlll1en, 
f>CUt-être mème, dlt-<>n, deux mi!l.loos 
d e chrétiens qui, au cours des s1eeles 
de 'Persécullons, s'étalent r éfugiés dans 
ecs vingt kilomètres de galedes, et c'est 
i1 ln lueur d'une miouscu~ bougie que, 
dans une alcôve de terre, ~mode comme 
la cfi,·e d'une modeste demeure à 'Pièce 
·unique, ornée d'une mosnïque ;mainte­
nant à peine visible, nous. ass1stons à 
4n Sainte :\lesse, pensant !Lux. souffrnt.l­
ecs endurées par nos lomtatns . n_uus 
combien édiO:mls modéles, les chrèhens 
des premiers siècles. 

Au retour, 15.000 soldats italiens de 
1oules armes ct de tous uniformes, 
déOlent de l'antique Colisé-e à ln Vi:~ 

te un. 
Lozur'lamem· l'lra·re, 20, Grand-nur, Ker-

feunteun. 
Lucas Roger. pùtlssler, L't' Faouët (:\{orb.). 
Mudrc François, bourg dt Tourc'h. 
Atahot LudoTir, Uocbe-Pirlou, Prlziat ()lor­

bihan). 
Jlfallégot Jrnu, J\~rllllc, r.opérec. 
Jlfnl'quer Arm~t. rue Ile la Gn~. Qurstt111-

hcrt (Morblhnn). 
Mnt, route 'd"Auc.llehle, Pont-Crob:. 
.Mêrl:ln Pierre, rue du ChA teau, Le l'ao.uët 

(Morbihan). 
lllirour Jeau-~larle, qulucaJllerlt, :l, r ue 

llnute, lli'!C'ç. 
J.t Meur l.auunt, Trémadur, :11:.-lgven, 
~lool Jenn-:Uarle, Lllnrlvoas, Plougastel­

Daoulas. 
J,• :\lon! .reau, rlaitrcrle, rue J.-8.-IJous rJu rt, 

Locmaria. 
Moënner 1'\leo lo ~. Cnsmakel, Plogonnec. 
Mo!'amer nené, K~l'ivonl , Plogoo~c. 

Montfort Almé, rue Trnvestlèr~, Elrl (Mor-
bihan). 

Nédélec J<rnn(ols, 1\érourec, Pleuven. 
Nohlet J~oo, rue de l'Hùpltal, La Roche-

Oernard (:!llorblhnnl. 
Ollivier Antolnr. Gouézte. 
Olllvl~r Jean, 'rrt'll', Tr~gunc. 
l .t' Pape Marcel, r. du Moullo-V~rt. Penhors. 
.f'rnnnrun Jcnn, 5 bi ~, ruè Pen-ar-Stéir, 

Quimper. 
:Pennee Josepb, Kerglnr., T régoui'tz: 
t•~rennou Corentin, bourg de Plouë\•e&-

Porzay. 
Pfrcz Guillaume, 1\c!raoqutlveo, Daooolec. 
J'httlp~ A!Ma·t, Poutbon, Ploar~. 
l'louunnet: Daniel, Imprimerie Coroounil-

lalae1 Quimper. ' 
Prat Piou, HOttl de ta Plage, Loctudy. 
Prévoteau botlol!rriC', Ploërmet (Morbihan). 
Hannou ci,rlstopbe, Coataolou, S•-Evarzcc. 
J-e l\estc Pien·e, hôtelier, Beauséjour, Ca-

rantec. 
l'llcbord Pierre, rndlo-électrlclen, Plomo-

diern. 
Jllvler Rene! Pcnfrat, Kern~vel. 
Rol(nlln t Co:entln, rtstauraot, Plomodiern. 
!lolland Jean, .1\ergrêls, Landrtvarzec. 
Roncé Pier~, caserne des Douanes, Le 

Hawre. 
Rousselot Joseph. bourg d'Arzaoo. 
J.c: UoOJc Germain, houiiiDfll!r, Pleyben. 
T.f Rouzic Plet·a·e, Le Drulxo1 Caruac (Mor-

bihan). · · · 
I.e J\oy .Tenn, 20, nv. Tblrrs, ConcarneAu. 
Sa•ary Adrien, entrcpreueur, rue Cau~. Le 
Fnou~t {llorblhan). 

Squlban J~an, route de Port-.SaU, Ptoudat­
mézeau. 

et visions de Fête 

Nazionale (symbole sans doute de la 
con.inuité de grandeur de~ nrm~cs 
rom~ncs) mals surt out sage précaution 
en vue des élections qui, dans 15 jours, 
c éclateront • . 

A 17 heures, le groupe se tient ault 
pieds de Saint-Pierre, 'J)rêt à pénétrer 
quand les lout·des grilles s'ouvriront. 
C'est bientôt chose fa ite, ct nrmés d 'u u 
vaste permis, jouant des coudes, pris 
dnns ie tourbillon brQyant, contenu lit 
peine par les ~:cnd:~rmes en tenues 
~latantcs, nous \'oici à l'intérieu r. 
Toul à l'heure, les portes sc referme­
ront. 

17 b. 45. Voici (lUC retentissent les 
célèbres trompettes d'argent, el tnndi:s 
que ln fo ule exullan~c témoigne son 
affection nu Pn·pc 'T>Ilr les cris mille 
fois répétés de : c Vi va il Pnpn Ill :t 
c Vi va Il P:rpn 1! 1 • · les applaudisse­
ments, les gestes delirants, S:~ Sainteté 
le Papt' Pie XII, dans sn robe blanche 
d'où émerge m:~is transpauil A peine 
11011 visage pâle ct a scétique, sur la 
Sédia Gestatoria, portée par des nobles 
cp t enue écarlate, précédé el suh·i de 

Stervlnou Jean, rue Cooa'Cm-Oro, l{crreun­
tcun. 

1'allec P ierre, entrepreneur de ruenulserlt, 
P louay {lforbiban). 

Tanguy Etienne (abb~) . Salol-Derrien, Jlllr 
Landivisiau. 

Tnroullly Yvca, usine • Propriétaires Ro!u­
nh •, Rosporden. 

T1·rssard Uoger, 2. l'Ut de Pont-l'Abbé, 
Quimper, 

Trcussard Pierre, grnlus, Corny. 
1'ymen Jc1u~. Kcrvoélle, J.>lugull'nn . 

N. B . - Prière de signaler !1 la 
Direction du Journnl les erreun ou les 
omissions qui auraient pu sc gli!rScr 
dans cette liste. ou la llrëcédentc (ainsi 
nous présentons nos excuses ~ Ado/ph~ 
Callo. dont le nom a,·ni\. ~lê saulci dans 
la dernière lisle). 1 

••• 

)fa issa nees 
- Jean-Pierre, fil s de Sylvnin Cntto. 

à Andouillê (:\taycnne), le .6 Juin 1948. 
:._ Bern.ard, fil s de Francis I.'Héno­

ret, .à Plonèour-Lnn \'ern, Juillet 1918. 

}1ariages 
- André Bourbao, rue Le Dénn, Ergué­

Armel; ct Suzanne Gorg~u. à Snintc­
Thérèso de Quimper, le 12 Juillet 19-1 8. 

- Alfred Thomas, r oute de Rospor­
den, Brl(ué-A nnel, cl Annie Gorgeu, à 
Sainte-Thérèse de Quimper, le 12 Juillet 
1948. 
-· Louis Donnard, rue de ln Lib~rn­

ralion, l\errëu nleun, et Yue/1.: Lt 
Pape, A Plonéour-Lnnvcrn, ·le 26 JuJ :­
lct 1948. 

]Jécès 
- M. Tauin , phe de Je:~n Tassin, à 

Plonéis, le 3 Juillet 1948. 
- Le Prère JJenrl Dré:.en, décédé nu 

f, ikès. le dimanche 11 Juillet, à l'âge de 
74 nns. 

- 31. Rmé Dornie, rue du Salle!. 
Quimper, Jo 3 Juillet, là l'Age de 72 
ttns. · 

- M. Loar'• Rivalain, vère d'André. 
de Keryndo-Lorient, le 10 Juillet, 1t 
l'âge de 64 ans. · 

ln Garde Suisse en tenue :n~ siècle. 
:~ccompagné de:. cardimtult, év~qucs, 
'Prélats ct notables, csconé de !:1 üarde 
1\oble en rutilante tenue, tandis que la 
Gard.e Palnllne rend le~ honneurs, il 
accorde pntcrncllement sn b~nédiction. 

Voici le VIcaire de Jésus Chri~t â 
l'autel de Suint-Pierre, sous le balda­
C{Uin, priant nvec ferveur. Eclniré par 
la féerie de lumières des centaines 
d'immenses bougies ë!_ectr iqucs, d:~ns 
!:1 ~:Joire du Bernin, le Frère Bénlldc. 
porté par un Ange et papillonné d':an­
~elots, appnralt. 3/ 4 d ' heure sc sont 
passés. Sa Sainteté, remontée sur ln 
Sédin Gestatoria, Tegagn.oe ses appnr-­
tcments, donnant à droite, ia gaucllc, 
10:1 bénédiclion e t, :1\'ant de sortir, se 
l'etournmll pour une .ultime bénédiction 
à cette foulo qui ne cesse de lui témoi­
gner son attacl•cmcnt. 

Le flot humain se dé,·ersc 'Pince de 
l'Obélisque. mais s'arrête comme brus­
quement eudigu6 par un bnrrngc. Pour­
quoi ? Nous u'nvons guère le temps do 
le demander que no tre attention ct 
notre émotion sont eaplivc!cs pa a· ln 
présence des deux Frères espagnols, 
objet~ des miracles du Frère Bénlldc. 
Le Frè1·e Gioacchino Donato, qui, 
atteint d'une tumeur :lU cerveau, de,·ait, 
de l'a\'ls de cinq médecins, rendre son 
àme à Dit>u cl qui, le neuviëme jour 
dr la ueu\·ainc entreprise par ses con­
frères ct les Pctits-Xovic~ en s a 
fa,·cur, c passait brusquement de l'état 
'' "'"'e à 1:~ saut6 p11rfai le ct durable ,. , 
C'était en Avril 193 1. 

Le deuxième, le Frère Valeriano. 
miné d(•puis sa jeunesse par l11 mala­
ria, ntlcin t mninlennnt d'une lum('ur 
à l't>slomnc, pro,·oquaot de grn\·cs 
hémorrauics, ne pouvnit, depuis cinq 
jou.rs, rien absorber, condamné o\ une 
mort ct>rtninc dans quelques heures. 
C~tnil le 15 Xovcmhre ·J 933 ct le 1 :i 
f)éct'mhrc, snns un jour de con,·nlc~­
cencc. il •·cprennit ses occu1>ntipns ordi-
naires... , 

Les cris scnndl!s de : c Vh·n il Pnpn,. 
sc font de t>lus rn plus fort s. ct les 
regards seront f11scinc.is par une fenê­
tre du 1>alnls pontiflr:~l oil enfin Sn 
Saintc!é. oour apaiser ct>lte foule en 
déli1·e croissnnl. aopnrait ,.t r!'où il 
:~ccorde cncnrc •une héncldicllon qui 
réu ssil ù hire évncut>r bit:ontot la 'Pillee 
el fnire 1-cnt•·er tout dnns le calme. 

Lundi 5. - Au mntfn. encOI'C dil't'c­
lion du Vnticnn, cl après un assaut dl'S 
~uichets de ln poste, c:~r les bur(!aux 
de t:1b:1c sc refusent 11 nous oc: roycr 
des timbres : c cet article ne rapporte 
p:IS :t , nous traYersons en trombe les 
richissimes galeries du :\!usée du Vnli­
cnn pour nous engouffrer dans la eha­
•ntlle Sixtine ct nous ext n'ilcr dc\'ant 
le «Jugement de1·nler :o, résuUat de trois 
nnnées de labeur clott ré de Mlcht>l­
A_nge. 

A· 17 heures, nous serons à nouveau 
à Saint-Pierre, dcJ>Ioynnt a·ux ~·eux des 
enrdl's nos amples nermls : à. 18 heures, 
le Sou,·erain Pontife s'ndl'l'sstra en 
français. vuis tn eso:u~nol pour les 0~ 
res cl trê-piclnntcs l h~res coitrêes de la 
noire mrantlllc de den 1clle. Dans trois 
uuarts d'heure. ln foule moins nom­
breuse celte fois (15.000 versonnes) , 
m:~is toute nussi frémissante nue la 
veille. ct RDTlU\'i1c pnr ln sonnro fnn fnro 
de 'Pom-ocl, r~clnme son Pasteur oui 
cédera une fois rncore onternellemcnt 
à ses fils, qui bltotllt !tC disperseront 
aux qontre coins du ~:lobe. 

Mardi 6, G heurrs. - r•est un jour 
nou,·eau qui commPncc. c'est aussi une 
étti')JC nou,·clle ; horunchès de lous nos 

- bagages, nous montons dans le train 
qui nous conduirn b Assise. :\fais, fnlt 
noù,·eau, des olnces sont réserv~es pour ~ 
les FrnnÇnis Ill Les Itolîens. à l'nrri­
''ée du contrôleur. doh·ent imrnMintc­
ment lever séance ct nous , accorder 
notre d(l, Le train s'C$t ébranlé. Tou­
jours des chnmps de blé 'lllu.s haut à 
mesure que nous avançous dans les 



.~pennins, squelette de l 'Italie ; les 
vu\'acn li'acca·uclu:.ut plus den~cs aux 
flancs de ln montagne. . 

" hcu•·e-s que nuus sommes assas ; le 
train s' nrréte : • Santa llaria dei Au 
gcl i "• gare d'Assise qua, là- lHlul, 
cnlllss~ sur son pilon, nouJ attend. 
Pénétrons dans l'~glise moderne ; !J. 
J'intérieur, un des lieux les pl•us vcnc­
rC.:s du monde, ln petite chapelle de 
Sni n .-rrnnçois, où, comme à Lorette, 
par un prlv ilègc sp~ci.-.1 f!u Pape, on 
peul chaque jour sau,·er une âme du 
Purgnltlh•e, ct sua· la fa~nde ct nu som­
met la statue de Sainte :\farie des 
,\og~s (ln ~lntue l}lli bouge), célèbre 
depuis Février der111er, moment où l 'on 
,.•est aperçu qu'elle semblait animée. 
Curieux de nature, j'ni tenu, le soir. à 
\'~ri8er p:ar moi-même et j'ai été l'objet 
de ln mème illusion. Deux jours nupn­
rnvnnt, m'ont dit des bra\'es gens du 
J>nys, un petit n\'Cugle de 9 :111s n 
recouné ln vue. 

Sous la pluie battante et glacinJc, 
arnvl~nnt les rues ( troitcs en colima­
çons ct horMcs d,'nntiqucs maisons. de 
]lierres roses qua, sous les dermers 
l'ayons du solt'il Couchant, prendront 
des teintes dolncécs d'un effet parti­
culi<'r, ct orn!Oes de 'POis de Ocu u. un 
car nous dépose près du counnt de 
Snint-Frnnc;ois. Des moines Francis­
cains sc font un honneur de nous Caire 
,-isitcr le petit jardin planté de rosiers 
~>:lns épines qui sont ainsi depuis que 
Saint Fran('ois. pour éteindre la force 
de ses tentations, s'v roul:~it , mais 
rosiers quj, transplantés, reviennent à 
leur nnlurc primit ive. 

J.'nprès· mldi, nous visitons les deux 
ê·glîses superposées de Snjnt-Fr:tn('Ois, 
rl'où nous dominons 1:1 cité nu x mu !tl­
pies couvent~. au:ot .!glises d_:art toscan, 
Ollcul du dorique, nu:-.: boutiques c~ 
a teliers de paisibles faïenciers ct chau­
dronniers ; nous descendons Jjusqu'nu 
couvrnt où. dans une châsse e \'erre. 
repose conscr,-é intacte mais noirci par 
le tcr:,ps. le corps de Sainte Claire, 
décl:dcle en 1253. A·près une nuit chez 
les Clarisses. nous voici, :au mercredi 7, 
en r oute ' 'ers le Nord, longeant le lac 
cie Trasimènt' et sts trois tlots, rend u 
;, jamais c.llèhre unr !:1 '·ictoirc d'Anni­
bal ; nous débnrqqoJ!s à Florence. 
Florence, avec ses rues étroites, ~\ ln 
circulation dnngcreuse, bordées de 
riches maisons. ses multiples 'POnts 
détruits. c;otee'J)tf.i son «Ponte Vecel1 IO ~. 
nux petites bijouteries, surmonté d'une 
r:llcrie l'Clinnt les clcu:t pnlnis de :\lc.l­
tlicls, trnnsform&s en musées, à ln cn­
lhédrnle dont le fameux dôme est 
l'œuvre de Brunelleschi. dont le cnm­
rani lc ~&par~ est orné de Prophètes de 
Donate llo d ' une l:lidcur cx-pre~slve, et 
clont les nnrtes de bron:..e dp bnptistèrt' 
f••rent ~ culnltlrs p:1r Ghiberti de scènes 
d'une 'Perfection remarqunble. 

Jeudi 8 ail matin. - • Au revoir 
Florence, Athènes de l'Italie.~ 18 kms 
de tunnel. Coup d'œil magnifique. Dolo­
sne, des troupes descendent,, tandis que 
nous embarquons notre l>Rnter de repas 
ù ln fourchette de bois ct il ln bouteille 
de carton. Voici la p laine si fertile du 
Pô nul!: multiples a1fi-11Cnts qui arro­
se;ont bientôt les riziéres quand le ble 
sera mûr. 

Voici Milan, cœur industriel de J'lin­
lie avec sn cathëdrale en dentcllc s i 
fin~ment sculptée, ct par conséquent s i 
disscmblnble ttu:t autres églkes de 
l'Italie ses ~nleries où un plissement 
d'un genre nouvettu a fait surgir des 
mont.ngnes de tissus, de 'Pâtisseries, de 
bouteilles de Chianti ct autres, 

Et sous le soleil maintennnt brillant 
ct· cbnud nous quittons son imposante 
~tnrc, cmporttls vers Turin, .o~. dans une 
''aste snlle d'attente de trotstemc clnssc 
bondée de gens l\ la mine' peu engn­
JtCantc, il \·a fallo~r. ntt.cndre jusqu'au 
lendemain ·vendredt, a SlX heures, pou~ 
qu'un train n ous. amène <à :\lodnne. Q'Ul 
se poudre de neure, et à Lyon ou la 
foire bnt son 'Plein. 1 ) 

Résultats 
des Examens Officiels 

(1 .. session 1948) 

BACCALAURP.AT. - 2• PAIITIB 

Série Phi/O$Ophie : 

I>oul Le Bras, de Quimper. 
Louis Chnuris, de Quimper (A, B.). 
Frau~ols Gnrr«, dr Bannnlec. 

Strit llathtmatiqut$ Ellmtnttriru : 

Louis FouesnMt, de Qulmper (A. B.). 

Sb·le Jlatht!matiquu tt Tuhnlqtu : 

Louis Groppa, de K~rfrunteun. 

DACCALAUR,B.T. - tr• PA.fiTIE 

Série Cla$${que : 

Pierre J,r Bot, de Quimper (ndmisslble) . 
Henri Guyader, de Clohars-CarnoEt (A. B.). 
Joseph lieraudren, de Guiscrilr \&dm.). 

•Yves :\loutlct', de GouUrn \Bdm.). 
Gfllu Postrc, de Lamb&elfcc:. 
llogtr SeounrnC'C, de Lruhnl\ tadm.). 

Strlt .Uodrrnt : 

Murt'el B:lrré, de Beuz«·Conq. 
Jeun Le Foll, de Quhnprr tadm.). 
Guy Fouchtr, de Quimper \Ddm.). 
Jean ,Jesdn, de Saint-Hernin. 
Jeun Gouzien, de Prlmtlfn (ndm.). 
,\ loin Gulbnn. de Scn~r. 
'Vvu Lé\•~uct, d'Audierne. 
Yves Le Noueh, de Qulnapco· (lldlll.). 
Jl~né Quinlou, du Jucb. 
Jc·nn llh•<tloln, de Guidel ()Jorb.}, (ndm.). 

Sirle Technique : 

Louis Basset, de s'oint-Drl~uc (odm.). 
Jean Cochin, de BtnOdtt (ndm.). 
Gwena~l Le Gnrs, de Landrknruc. 
y,·es Le Bnmp, de Qulmptr. 
Hobert Nlgtr, d'Ergué-Gobtrlc. 
Pierre Penlû, de Quimper. 
Jenn Phlllppt, de Leuhan. 
Jncques Tymen, de Kcrfeunteun (:ulm.). 

CO:SCOURS' DE L'UNJ\'IlnSITl\ D'ANGERS 

Clnue de Mathl'mattqut$ Bl~mtnltrlrts : 

;• )lentlon en Yotb~mntlqucs : Louis Foues­
nnnt, de Quln1per. 

G• ::Uention en S'<'lences Physiques : Yves 
Poupon, de Tourch. 

CO)<;COURS D'ENTJ\tB 
A L'tCOLE CATHOUQUE 

D'.\RTS ET ::U.t'DERS DE L\'ON 
(E.C.A.ll.~ 

Louis Groppn, de Kerreuntcun (~tdmis 1 .. ). 

Vendredi 9, dans l'aprbs-midi. -
Nous ne sommes plus en wagons rc~J!· 
bourrés de noyaux de p~ches, mnts 
nous n •a,·ons <plus de locomotive élee­
trilllJC, et c'est po~rquoi, pendant 1_7 
heures, jusqu'à Lonent, oil no.us arrt­
Yerons à la fln de ln matinée du 
samedi 10, nos condoujts nnsnux ert~ma­
gasineront assez de charbon pour 
ebnuft'cr nos poêles tout l'hi~er pro­
c:hnio. Adieu donc, oranges, p:un bla~c 
snus ticket tasses de cJifé nu ln1t 
sucré. Adie~ Piémont, Llgu~e, "Tose~n,c, 
Latium Campanie, Ombrtc, Emthe, 
Lombardie, ou plutOt, j e l'espère! nu 
revoir 1 1 1 N'est-ee pas ~nul. Rem~, et 
toi Piccolo J>nmbioo G~y, qui ê!cs tous 
revenus pénétré.• de cu !ture ll!tme. 

P. S.U.AVN. 

BREVET D'ENSEIGNEMI':l'T J ~DUSTl}JEJ,. 
(D.E.l.) 

Jean Ahgrnfl, d'Audierne tadm.). 
Louis Bacon, d'Ergué-Gabérir. 
Pi~rre Lebihon, de Penhars. 
Xavier Uoudéhen, de Lorlt'ot. 
Frnoçols Le Corre, dt Kerfeunteun. 
Paul Dovlgo~ de Groix tllorblh:m). 
Pierre Diquèlou, de Quimper (adm.). 
Pierre Dubois, de Plomelin. 
Pierre Eggers, de Pont-l'Abbé tndm.). 
Louis Le Floch, de Gurngat. 
Jean-P. Le Gotl', de Pouldrcuz.ic: (ndm.). 
Hn\'é GuJIJerm, de Concarneau. 
Viocrnt Jeunet, de Bayeux (Cah·.), (ndm.). 
.leon Louorn, de Qulmprr \Odm.). 
.Tenn-CIGiide }llogrez., Nivillac (:\!orb.). 
Jean :\lnrttn. de Vnnnea. 
Bern!ll'd Nuz, de Landerneau. 
Georgu Palarlc, de ICtryodo-Lorlent (ndm.}. 
Jacques Sfcot, de Plœmeur l:Uorb.), t:adm.). 
Louis Tnnnenu, de Pont-1'.-\bbé. 
R.tné Tronlen, de Rospordt'n. 
Louis Ynonle, de Plogostti-S•-Germ. (ndru.). 

BREVET ~lfE."\'rAJRE 

Louis Andro, de Plobnnnnlcc (ndm.). 
Pierre Aulfret , de Lothey. 
Georges Bernard, de Penhors. 
'YYe& Btrnurd, de Quimper. 
Jean Le Bihan, d 'Argenton. 
Hrmi Lo Breton, du Pns~ngc-Lnnricc. 
Christian Le Bris, de Peuhars. 
François Carotr, de lAnhouarneau. 
Mleh~l Colin, de Pouldreuz.ic (adnJ,). 
Roger Le Drelf, Le FaouEt (ndm.). 
\'ves Le D(l, d~ .Briec. 
Poul Etienne, de Salnt-.\ullln (lforb.). 
Jun Le Floc:.!>, de Quimper (ndm.). 
Louis t.e Gnlllc, de Qulmpl'l'. 
Alnln Gouérou, de Cast. 
Roger GuMh, de Lllmbé:tr lfC"C. 
Frnn~ols Guégueo, d'Elliant. 
C'J:mde Guihord, de Qulmpt'r. 
André Guillemot, d e Gutscrltr (::llorb:). 
Sébosllen Hoseoet de l'lomodiern (ndm.). 
C.orrnfln Héttnlr, de Plonc!vr1~Porzoy. 
Guy Le H~no, de Cltguer Pforb.). 
Pnul Jtéry, dP Plouny (:\lorb.), (odm.). 
Jpnn J~gon, de Quimper. 
Louis J~nouvrier, de Salnt-}lélotr (1.-et-'V.). 
Andre! Ktrdllvld, de RfnntPc t:Uorb.). 
Maurice Krrvella, d'.Erguê-Armel. 
Louis Ken·c.'van, de Lennllfs (odm.). 
Louis Larvol, de Plomodltro. 
Jmn .Lobéne, d'Ergu~Armel. 
Jostph Lueu, d'fngulnirl (llorb.). 
AIC'xnndre Le :\loing, de I..oconl-Mendon ()J.). 
Serge Naudin, de Btlle-Tie. 
Alain Le- Nooch, de PlogonneC'. 
Jean Nédêlec, de Quimper. 
René Le Pesquer, de Vnnnu (ndm.}. 
Jean Potin, de Solnt-Pierre-Quilbignon. 
Jenn Quéou, dé Langolen. 
Pit'l're Sêgnleh, de Lannilis. 
Michel S'lnqu!n, de Q,ulmper (ndm.). 

BREVET D'llT1JOE.<; OU 1.. CYCLE 
. "(B.E.P.C.) 

)JI~Ild Bideau, de Qulnoper. 
Aluts Bothorel, de Quétuc!né,·rn. 
Jton Boudthcn, Le Faouét (adm.). 
P ierre Coroller, de Kerfeunteun. 
Louis Le Corre, de Quimper. 
MJchel Cosmao, de Plogonnec. 
Jacques Eu~en, de Kt'l'lnz. 
noymond Fnmehon, de Clohnrs-Cnt·no~t. 
René Le Fë, de Concarneau. 
Eogène Guidai, d'Audierne. 
Jean Hervé de Beuue-Conq. 
Ellenne Ke:.Sourlay, d'Ergu~-Go.Mrlc (odm.). 
~rmnln' JC.ernal~~. de Landrhoruc. 
Claude Uui~leo, 'd'e Concorneau. 
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,\!lehel Laurent, de Locmlné (Morb.). 
l'terre Lnutridon, do Plovan. . 
Pierre Le Borgne, de Pouldreuzic. 
Muree! Le Drls, de Fouesnnut (ndm.). 
Henr i Le Diascorn, de Quimper. 
Georges Le Douce, de Quimper. 
J eun· Le Gu~n, de Brest. · 
<\udré Le Meon, de L~tudrévar&ec. 
Mnrcel :\lurdort, de Locmlné. 
lloger Pennee, de Plogastcl-Silint-Gtrmn.!u. 
.r.nchcl Pottier, de Quln:ip<'r. · · : 
l\obert Rluqu!n, d'.Esqulb'ien. 
J ean Sellln, de Trégunc. 

. 
C. A. P. A1UST~I!RS 

l•'rauçols Autl'rct, de Lothey. 
Louis Bacon, d'Ergué-Gabéri.c. 
Jenn Balès, d'Ergué-Armel. 
.Eugène Le Bcuze, de 1:\lce-surDélon. 
Gilbert Blainveaus, de Lorient, 
X a vier Uoudéhcn, de Lorient. 
l'ierrç Bourbis, de Trégunc. · 
Louis Le Breton, de Rosporden. 
Alexandre Calvez, de PenmArelr. 
Jcnn Cbaffron, de Loctudy. : 
François Le Cor•·e, de Kcrfeunteuo. 
Pierre Criqurt, du Guilvinec. · 
l'nul Da,·lgo, de Groix. 
.Pierre Dlquélou, de Quimper. 
Jean Dlzet, de Penhors. 
André Uorval, Le ll!nnc-Mesnll (S.-et-0 }. 
Pierre Dubois, de Plom~lin. 
l'icn·c Egg~•·s, de Loctudy. 
Jeun Floch, de Quimper. 
J,ouls-C• Le l'loch, de t.iuengat, 
.lllareel Le Floeh, de' Quimper. 
J<an Fruncès, d'Ergué-Armel. 
J.ouls I.e Gnllic, de Quimper. 
J ean Le Golf, de Pouldre·udc. 
,Jnequcs (luégucu, de Quimper. 
Mnurlct' Guillou, de Brice. : · 
Hervé Guillcrnl, de Concurnuu. 
Jcnn Heydou, d'Ergué-Armet 
Jrau .Jndé, de Penhnrs. 
111 ichcl Joucour, de Quhnpcr. 
«corgcs Jourdain, d'Ergué-Armel. 
llcné KersnM, de Douarnene~. 
.Tcan Lounrn, de 1\.crfcunteun. , 
y,·cs :\larzlu, de I'lo~tei~Salnt-Ge\'maln. 
(:harles 0\loi'\'On, de Cht\tcnulhl. 
.Pierre Le Pape, de Quimper . . 
llilbcn Mercie•·, de Bénodet. 
.rean Pavee, de Cast .. 
Cnrentln P~ron, de Leuhan. · 
.lncqucs Plnv!dlc, de Landivisiau. 
François Pliquct, de Plognstei-Sain.t-Gcrnl. 
v,·es l'louzcnncc, d'Ji:rp;ucl-Arwcl. 
lleoé Le Quénu, de Quimper .. ·. 
Jt'un Lt! neun, de Quimper. · 
l'lt'rre St'gulc11, de Lonn!lls .. • 
.reon Scourzlc, de Riantec. 
.h\cques Slcot. clc~ Plo.'mcur {1\1-orb.l . 
Pierre S'téphnnt, de FouMnant. 
Joseph Le Slrnt, de Plumelia!,l . . 
Alnln Le Talbot, de l't nhara. 
Jean Lt Vclly, de Ple)•bcn. 

C.A. I'. TOUJ\..'\EURS SUR .Mt\T A.UX . 
Anselme Andrlch, d'Ergué-O~hérlo. 
Albert Blnncbnrd, d'Ergué-Gab.érlc. 
l 'terre Cal vez, de Kcrfeunttu~' , 
.IIUehel Do111·c!, de Plogastel•Salnt-Gertnaln. 
Jl·!arc Fi:y, de 1\crfeunteun. 
l'nul t.or!(~u. d'Ergucl-,\rmel. 
Louis Larvol, de Plotnodirru: 
llcrnard ~ux, de L~tnderncnu,; 
Alain Penuarun, de Quimper. 
llnymoral Provost, de• Cast. · 
,Jean Tnllcc, d'Erguc!-Artu~l. 
T..ouis Tonneau, de Ponl-1'.\hhé. 
heu(: Tronlcn, dr Rospord rn. 
r:icrrr Kermel, de Qulmper. 

C.A. Jl. ME.'oiUI.SlEfiS 

Y n•s lltunon, de Lesncvê11. 
T_.uc Le Cor1·e, du Gnl :vlnçe. 
l'icrre Dornic, dç Qulntpcr. . 
1\obert ~1nhé, de Drt'hnnd (C.-du-N.). 
.rean-Cl. ~ngrez, c;te !\Jvi11!W, ·(!Yforl!:>· 
Jean Quo!uu, de Laogolcn. 

~L.. ... .. , ......... 

C.A. P. ÉLECTlUCJE~S-l~STALLEURS 

Jr!l'n ·Abgt11ll, de Loctudy. 
Jean Le Bras, de Kerfeunteun. 
Jean Cnro, de Pleyben. 

t Lows Le Gall, de Bannalec. 
Gérard Olllvler, de Trésunc. 
Michel Quélennec, de Quimper. 
leau Rospnrs, de Quimper. 
Louis Yannic, de l'lognstei-Snint-Gennatn. 

C.A. P. DESSL"''ATECRS L'IDUSTRlELS 

G~orgcs .Dorvnl, de Cht\teauueuf-du-l'oou. 
Yves Le Hamp, de Quimper. 
Frnncls Grnnncc, de Lorient. 
Louis Groppa; de · Kerfeunteun. 
Pierre Penloé, ~e Quimper. 

C.A. P. AIDE-COMPTADLES 

Yves Bernard, de Quimper. 
Jeun Coroic, de PlonéJs. 

l~e proclla.in mrm~ro melllionnel·a. les 
niaultats des Examens d 'Aoricultul·e, rle 
Commerce et Comptabilité. 

Conférence ~t .. Vincent de Paul 
L'nnn~e scolaire terminée, 1:1 Confé­

rence Saint-Vincent de Paul du Cikés 
se doit de mettre au cout·ant de ses 
activllés ct de remercier cilaudement ses 
nombreux bicnfaitcurs, dont la grande 
majorité de-s élèves de l'école. Le nom­
bre des membres - 21 •it 23 - est •\ 
peu près le m ême que les t\Ul rcs nnnêes ; 
ce1x:ndant des détresses nouvelles nous 
ont fait adopter trois familles de plus, 
tout e n gardnnt le contact avec de pi•U·S 
:mciennes <Jui, ~râce a nous, ont tout 
de mème pu jomdre le-s deux bouts ct 
doubler des caps difficiles, dus à des 
situations presque désespérées ; le nom­
de familles visltëes est de' 14. Le b udget 
a atteint le chiffre record de 105.000 
francs. L'œuvre scolnire - •IH'Oblème si 
aigu à l'heure actuelle- a nus-si retenu 
l'attention des confrères : c'est .pour cela 
qu'u.ne pnrtie importante des fonds a 
~té réservée pour les scolarités des éco­
les Saint-Corentin: Snlnt-,Joscj>h et Le 
Likès. 

Ce qu'on ne montrera iJnS par des 
chiffres, mais q.ui a :r&s certainement 
exisll~. c'est le fruit surnaturel attaché 
à la chariM et' à ln joie chrétiennes, 
.profltn·bles autant aux confrères qu':à 
leurs prott.tgc!s, 

A \'ant de partir e n vacances, les con­
frères ont voulu faire un cac!C!llu· subs­
tan tiel à ~ leurs familles • : la veille 
du Baccalnuréat, on n pu voir une demi­
douzaine de jeunes gens du Likès pous­
sant la cnriole scoute it tra,·crs ~n ,·ille : 
pour ln circonstnnce, elle avnil èlé rem­
plie de pommes de terre nouvelles. Un 
abonnement de vacances à la c Vie 
Catholique. iT/uMrée,. a!\surern aux fa­
milles . una . lecture saine pendant ces 
tro~ mois. 

Pour ln continuité de l'œuvre, les ex­
ternes ont pris le service des \'acanecs ct 
promis à leurs confrères de faire régu­
lièrement la \'islle des familles. 

Cinq nou.velles recrues des classes de 
seconde 'J)ermcttent d'nug·urer de ln 
bonne marche de l'œuvre pour l'année 

· 'Prochai ne. 

TEL UN CHEF D'trAT, 

J.e Supérieur Général des F rères des 
E. C., au cours de ces dernil'res semai­
nes, v ient d'être l 'objet de réception-s 
triomphales, tant de la part de-s auto­
rités officielles que de ln population. 
Cela, dan s '1!-ne grande République. Le 
Likès ne manquera pas d'en informer 
ses lecleurs . 

Le coin des Chercheurs 
·--------------------------
Problèmes 

Triangle syllabique .. ... 

Ce que fit Christophe Colomb. 
Occupntlon ménagère . 
Pour couvrir votre photo. 
Le bout de ln tête. 

ltfélagramme-anagramme, 

En mêlant les leilres et changeant 
l'une d'ell11.s à clwque m ot, lrouuer 
successiuement : · 

Couvcrtur!l de paille. 
• • • • Ce q u i séd·uit. 

Décl\nusscs. 
Coulent en silence. 
Tu le fnis nu 'POulet. 
Vieilles nippes. 
llfaisonnt:es lurques. 
Fusil alle m and . 
Casque ancien. 
Toltut·c primitive. 

••• 

Devinettes musicales 
·l•. De quel bois devrait-on .fabriquer 

les mstruments de musique ? 
2• Quelle est la note ln plus agis­

sante? 
3• Que devient un runi quand il 

.perd la têle ? 
4• Quelle est In note la plus malade>? 
5• Quelles notes les enfants récla ­

ment-ils le .plus \'olontiers ? 
6• Quelle est la nole qu'on ne 'Peut 

voir quand on en est .propriétaire ? 
7• Quelles notes préfèrent ceux qui 

n'ont pins de bounes dents ? 
8• Quelles notes faut-il .pour soigner 

sa chaussure ? 

Pl'oblèmes et DeiJinettes constituent 
la première serie d'un Concours dont 
la suite paraltra dans le n• 24. -Belles 
r-écompenses en rpcnpective. · 

COTISATIONS 
Membre Actif 200 fr. 
Membre Bienfaiteur . . 500 fr. 

C. C. ·P. Nantes 37.72 

L e Dlre~leur : Fr. P a ul S*'u:Ll.o't. 

T irage : 3.000 exemplafree. 
N• 7. - ~p61 lfpl (AoQt 1948) 

DtPRIKIIJIDI COIIUI'Ot7.uLL.UU1 Q~ • 
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Et des Frères •• ~ .~ 
1 n' eJt {-awl-il fias ? _j 

1 t nous en faut d'autant plus 
que nos chrétiens, exposés à des 
tentat ions plus fortes, ont besoin 
de trouver des soutiens plus nom­
breux et plus proches ! 

Des hospitaliers, des ensei­
gnants, des coadjuteurs, des caté­
chistes ? ... 

Il y a eu des «diacres>> dès les 
premiers temps de l'Eglise. 

Pour porter le message du 
Christ, la prière et la prédication 
ne suffisaient pas. Il fallait c réa­
liser par des œuvres :. la charité 
évangélique. 

Et pour prendre contact direct 
~vec les âmes, il fallait multiplier 
les rencontres, adapter les ensei­
-gnements à chacune, les aider 
dans leur ascension vers la lu­
mière. 

Les c diacres • furent les mi­
nistres zélés de la charité et de 
l'éducation dans la chrétienté 
naissante. 

Les apôtres, plus parfa itement, 
1=Jrâce à eux, purent se consacrer 
.cJ la prière et à la prédication . 

.. ... ..... 
L'essentiel de la vie du peuple 

chrétien a-t-il changé? 
Les évêques et les prêtres, 

<:omme les apôtres, doivent évi­
demment s'appliquer de plus en 
plus à leurs fonctions primor­
diales. 

Mais ont-ils, comme les apô-
1res, des «diacres» pour les aider 
autant qu'il se rait nécessaire? 

Il y a des c diacres», c'est vrai. 
Mois ils sont dans les Séminaires, 
se préparant eux-mêmes à deve­
nir prêtres. Ils ne font pas de 
ministère actif. 

Qui donc fero ce ministère de 
<:harité et d 'éducation ? 

..... ..... 
Depuis des siècles, ce min is­

tère n'a-t-il pas été celui des 
« Frères » ? 

Comme les « diacres », par 
l'autorité de l'Eglise, ils ont été 
consacrés au soin des pauvres et 
des malades, à l' éducation des 

enfants, à l'aide aux prêtres pour 
l'entretien des églises et la· eco­
duite des œuvres. 

Quelle catastrophe, quel vide 
si nos « Frères» disparaissaient ! 

..... ... .. 
Il nous faut des c Frères » ! 
Il nous en faut de plus en plus ! 
Il nous en faut d'autant plus 

que le monde d'aujourd'hui a be­
soin d'un « témoignage » grandis­
sant de charité pour comprend re 
la valeur vraie du message du 
Christ ! 

Il nous en faut d'autant plus 
que le monde d'aujourd'hui est 
plus exigeant et veut une instruc­
tion plus complète avant de don­
ner son adhésion aux doctrines 
qu'on lui propose ! 

11111 

..... ..... 
Nous avons donc à ncus préoc­

cuper des vocations de « Frères -., 
comme nous nous préoccupons 
des vocations de prêtres ! 

Nos hôpitaux et nos asiles, nos 
écoles de tout ordre, nœ œuvres, 
nos paroisses, ne peuvent se 
maintenir et prospérer comme il 
le faudrait, car nous n'avons pas 
assez de « Frères », de même que 
nous n'avons pas assez de reli­
gieuses et pas assez de prêtres. 

..... ... .. 
Aux « Frères », une tâche mer­

veilleuse est offerte dans un 
champ de plus en plus vaste ! 
Aux âmes généreuses, l'appel 
innombrable des âmes se fait 
entendre dans une clameur gran­
dissante ... 

c La Croix-. (17 Août 1948) • 

AU LI KÈS 
11 111 

C'est le calme comme peuvent le 
constater les élèves qui passent de 
temps à autre à l'école. La clôture 
de la Retraite dont parlait le numéro 
précédent a été marquée par une 
cérémonie solennelle : la Profession 
d'un certain nombre de jeunes ·Fre­
res parmi lesquels le Frére Domi­
que de 4• T. B., heureux d'offrir 
à Dieu le -don total de lui-mème. 

Les plus jeunes professeurs du 
Likès l'imiteront dans un ou deu~ 
ans. En ce moment, ils font leur 
Retraite, un peu plus longue que 
celle que l'on suit d'habitude, car 
elle s'étend sur une durée de trente 
jours. Aussi les Frères Lucien, Co­
rentin-Jacques et Cyprien-Marie qui, 
sans doute, n'ont pas besoin de 
conversion, seront sans tarder de 
vrais émules du Frère Bénilde. Leurs 
élèves, cette année, ne pourront 
manquer <fe suivre, de loin, de tels 
guides. Bien qu' il ne convienne pas 
de distraire '<les Retraitants, s'il .vous 

arrive de côtoyer les rives enchan­
teresses du golfe du Morbihan, il ne 
vous sera pas défendu de vous arrê­
ter au Pensionnat Saint-Jean-Baptiste 
d' Arradon. L'un ou l'autre de ceux 
que vous demanderez sera bien alse 
de vous promener dans la propriété, 
plus vaste que celle du Likès. 

Deux vénérables membres du 
corps professoral ont élu domicile 
pour quelques semaines <lans l'ile 
féerique .<Je Jersey. Il s'agit du 
Frere Pro-Directeur el du Frère. 
Charles. Le premier, vous en doutiez. 
peut-être, y cherche des caillou~. Il 
y en a des quantités et surtout il 
s'en trouve .<Je rares aux abords des 
côtes. Avis aux collectionneurs. 
Quant au Fr. Charles, il préfère 
se rendre à la plage et contem­
pler la mer funeuse ou caline. 
Si besoin était, il a pu aussi remettre 
au point, son ... aecent. Tous les demc 
ont été rendre visite à leur ... voisin, 
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M. Pierl'e Salaii11 , qui a choisi com­
me lieu de villégiature l'île où Victor 
Hugo composa maints chefs-d'œu­
'Te. 

Le Frère Donatien-Paul lui, est 
parti vers le Sud et a franchi les 
Pyrénées. C'est nu pays <le don Qui­
chotte, â Bilbao que, dans la langue 
musicale des Castillans, il converse 
depuis quelque temps. 

Le ·Frère Albert Flochlay passe le 
mois d' Aoi\1 à Dinan, oü, sous l' uni­
forme de sous-lieutenant, il effectue 
une période militaire. Les plus 
anciens se rap·pellent le rôle actif 
exercé par notre Résistant sous l'oc­
cupation el les beaux faits réalisés 
par l'officier F.F.l. en 1944, autour 
de Locronan. Si le frère Flo-chlay 
n'était pas si modeste el s' il ne por­
tait pas la soutane, on l'aurait déco,·~­
depuis longtemps. 11 a cerlninemenl 
mérité cette distinction plus que 
maints autres qui ne l'ont pas obte­
nue, comme c'aurait été son cas, au 
péril de la vie. 

Les autres professeurs sont la plu­
l>art du temps au Likès où ils se 
livrent à divers travaux. Plusieurs 
ont campé sous la tente, face a 
l'Océan, quelque part entre Bénodet 
et Beg-Meil. Deux ·d'entre rux, ce­
pendant, •font •de la... roùte : les 
Frères Hervé et Donatien-Vital ; avec 
i\I. J'abbé Oruer1 el les scouts, ils bnt­
tent la campagne ou la mer. Us arri­
veront botu·rés de notes. Le Likès 
espère en avoir la primeur. 

Et le nouveau préau ? Il... monte, 
je vous assure. Les ouvriers ne chô­
ment pas. On n'a peut-être jamais vu 
tant travailler au Likès pendant les 
vacances. El ce ne sont pas des jour­
nées de .huit heures ... S'il en est par­
tout ainsi en France, la Heconslruc­
tion doit être autre clH1se qu'un mol. 
Les assises imposantes - et n.on 
imporlruttes comme disait la revue 
(la coquille ne mentait pas pour 
autant) -sont terminées et révèlent 
l'ampleur qui caractérisera la nou­
velle construction .. En ce moment, 
on s'affaire a utom· de la toiture. 
L'imagination reste un peu confon­
due devant l'enchevêtrement inex­
tricable de 'piliers, de traverses, de 
madriers qui montent, se croisent, 
s'arc-boutent <1ans tous les sens pour 
soutenir la couverture où se remar­
que une armature solide autant 
qu'élégante d.e coffres en bois el d~ 
treillis de barres de fer, li)Ut cela 
prêt à r ecevoir la coulée de ci ment... 

Quimper, le 7 Aoùt au soir, a 
connu, comme l'ensemble de la Bre­
tagne, les méfaits du cyclone J oni le 
bilan néfaste s'est traduit par plu­
siems naufrages en mer et par des 
ravages incalculables dans nos ports 
et nos campagnes... L'Odet et le 
Stéir sont sortis .de leur lil. Les bar­
ques, au Cap-Horn, ont brisé leurs 
amarres et certaines vinrent se bal­
lader sur le boulevard Kcrguélen. 
La vedette Joseph-Splaiill , plus sage, 
s'est échouée dans une anse à Loc­
maria. Au Likès, les arbres fnliticrs 
ont fait de leur mie1,1x pour tenir tête 
Îl l'ouragan. Sur la cour Saint-Joseph, 
le plus grand ormeau a dû payer 
son écot à l'ouragan déchaîné : deux 
de ses plus grosses branches ... 

LE LI KËS 

Le Frè r e H e n r i DR~ZEN 
ô son arrivée ou likès, en 1 'rJil 

Comme nout l' a von• annoncé dans le n• 2 3, 
le F. H. DR~ZEN 

e at décédé le Il Juillet 1948 

DEUX D~PARTS 
Deux professcu1·s, dont le nom n'a 

pas été signalé ci-dessus, sonl égale­
ment al>scnls uu Likès. Ils ne nous 
reviendront pas pour la p1·ochaine 
nnnéc scolaire eut· l 'obèissanco lcu1· 
a assigné un aull·e poste. 

Le Frère Thomas vient de no us 
quitter pour prendre la dh·cclion de 
l'école de Scaër. Cc <.lépnrt est vive­
ment ressenti dans toute ln commu­
nauté qui appn:ciail grandement la 
haute valeur de celui qu'elle perd. 
Re,·enn au Likès en 1945 - ~qn·ès 
une interruption de 14 nns - le 
Frère Thomas, <.luranl ces trois 
années, a rcalis.é un travuil dont tout 
le monde se plaît à souligner l'im­
portance. Sous-Dircclem·, il a nppor­
té dans l'administration, un concours 
·des plus précieux. Chef <le cUvision, 
il s'est à cc titre, dépensé sans comp­
ter. La deuxième division, qui fut 
son champ d'a-ction, avait à sa tête 
quelqu'un dont on aura 1fail le plus 
juste éloge en disant qu'il était dans 
toute l'acception ·du terme, un Chef. 
I l ne se contenta pas du titre, il ·en 
assuma surtout les fonctions, si assu­
jettissantes fussent-elles. La variété 
des classes, le grand nombre des 
élèves, réclamaient des qnalités que 
tous les professeurs, notamment ceux 
de 2• division, se plaisent à accor-der 
à leur confrère. Celui-ci, outre la 
discipline el l'organisation du tra­
vail, assurait aussi le français dans 
une classe, l'une dës plus nombreu­
ses de l'école. Les élèves du Brevet 
ont suffisamment loué le ~.avoir el le 
savoir-fai re du professeur pour qu'il 
soit nécessaire <le mettre en relief 
ces nouveaux talents, r emarqués 
dans toutes les classes où il a 
enseigné. 

Le Frère Jean Ken1in, chef de la 
s• Division, a pris é~alement la route 
de Scaër. avec le Frère Thomas, dont 
il sera le sous-directeur . Il fera béné­
ficier de ses talents variés, la sympa­
thiaue population <l'un g1·os bom·g 
de la campagne bretonne. 

Le Likes, vo1c1 2 ans, signalait 
·dans ses colonnes, l'actif et fécond 
apostolat du Frère Jean Kernin, qui 
1·égenla avec grande maitrise nos 
écoles de Guidel, Lorient, Vannes et 
Saint-.Malo. L'enseignement du fran­
çais avait ses préférences et il y 
·cueillit des succès brillants. 11 · se 
plaisait ·à rappeler, llien sim-plement, 
la joie qu'il ressentait à guider les 
jeunes maitres dans l'art difficile 
d'enseigner et plus <l'un lui doit une 
bonne .part de sa réussite. 
~otre école n'a possédé que 2 ans 

ce pédagogue de haute valeur. L'an­
née 1946-47 s'est écoulée, polll· lui,. 
à la procure, dans un travail assez. 
fastidieux, mais toujours exécuté 
avec conscien ce et minutie, ct l'année 
1947-48 le vit exercer son savoir- ­
faire parmi le groupe des plus jeu­
nes élèves. Plus peut-i!lre que ses 
deux collègues, le <.: chef , de Ja 3• · 
Division doit pnyer de sa personne. 
Se dépenser, telle est bien l'expres­
sion qui permet de cnractériser le 
rôle qui fut le sien. Partout, on le 
voyait inten ·enir adroitement, acti­
,·ant stimulant, expliquant, ici fai­
sant un remplacement, là exerçant 
une survei llance ; bref, il était loti~ 
jours sm· la brèche afin de faire mar­
che!· son petit monde, se rappelant 
que pour tout allô! bien, il y fal lait, 
comme dit La Fontaine, ~ l'œil dn 
malt re~. Et, avec un maitre comme 
le Fr .. Jean l{ernin, l'œil faisait du 
bon t>t beau travail. Aussi Je 
c chef, pouvait-il, ù juste titre, se 
féliciter de la bonne tenue de sa 
troupe. 

Et tout en apportant tm zèle des. 
plus ardents ù promouvob· l' instruc­
tion dans les classes qui dépendaient 
de sa direction, il n'oublia cepen­
dant jamais de donner à ses jeunes 
gars une éducation foncièrement 
i·eligieuse. Son o·op court pAssage an 
Likès aura produit d 'heureux effets 
sm· la mental ilé <les benjamins. 

Rien d'étonnant clone que le Likès 
s'afflige de ces deux mutulions. ll 
1-{ardera a u Frère Thomas et au 
Frère Kernin une prQifondc recon­
naissance et un affectueux sotn-enir ~ 
Il leur souhaite, dans leur nouvelle 
mtssion, de voir le bien s'étendre el 
de compter de nombreux succès de; 
tous genres. .. ,. 

-.- .11. He11ri Danigo, professeur de· 
Troisième, se dévoue au c Camp­
Cola , de Quimperlé, avec M. l'abbé 
Kéraua/, ancien du Likès. 

- Moins heureux, M. Mens se­
trouve très fatigué de la dernière 
année scolaire. Dans un repos forcé, 
il s'efforce de restaurer sa sante 
compr omise. Que tous ses élèves 
aient une 'J)riè1·e pour leur dévouti 
professeur ! 

- M. Gicquelay fait des pêches 
miraculeuses <lans le canal <le Nantes 
it Brest. 

...:._ La colonie des Frères de Scaër 
bénéficie du pt·écieux concou1·s de 
M. R. Rnppe, à Etel. 

- M. Pierre Cornee, toujours an 
35, rue Saint-Dizier, Paris (16•), 
envoie de longues missives et serait 
heureux d'avoü· des nouvelles de 
ses anciens. 



us e:dern~. Confrères de Saint-Vin­
eeut de Paul, mnlgré Cnmps et vncn n­
ces, ont montré une régularité exem­
plaire 'POUt' Je tour hebclomndnirc dell 
familles .. .\lnsi, nous a,·ons vu tour à 
tO'\I r Pnrrl l.e Brm;. Loui.~ Groppa, Pierre 
Rannon, Louis Poutt.llllant (:l!nlhs). 

- Le hnsnrd d'un campement, non 
loin du Lély, a ·permis à plusieurs pro­
fesseut'S de faire une petite excursion 
!>ut· ln c :l!l.'r Blanche,., dnus Je canot 
de Louis Fouesnant (llnths), en Yillé­
ôinture à Bénodet. 

- De Carantec, Louis Chauris (Philo) 
nous fnit pnn·enir Je comp!e-t·cndu de 
~on cnmp volant. Il trou\'e que c le 
!emps des '·nranccs passe rormidnblc­
mcnl \'lie, surtout nu boz·d de ln mer :t . 

- Joachim Hamon ( t•• ,;\lodernc) ct 
Y11es Caradec (1 •• Tech.) trouvent que 
tout va très bien en vacances, mais 
1>rêparent sérieusement ln sess ion d'Oc· 
tobt·e ct ln 1>rochnine amH~e scolait·e. Il 
en t-st de mème de leurs camarades, 
te ls· Pierre Küibin, Pierre Gouzien ct 
Pierre Costiou, Claude Brider (1,.). 

- Etienne Marie[ Oinths), extrême­
ment occupé depuis le début des vacan­
ces, nous dit qu'il Yn pou·.-oir enfin 
traYalller en vue de la 1>rochainc srs­
ocion. l'vcs Poupon (Maths) réussit haut 
ln mnlt1 l'examen d'entrée à l'Institut 
électrotechnique de T011louse, •puisqu'il 
sc clnssc 20• sur plus de 200 cnndldnts. 

- Yves Quévarec, de Lopércc, pen­
!lern <Il ses dc,·oi rs de \':IC:Ulccs qunucl 
ln moisson ct J'nrrachnge des pommes 
de terre lui donneront quelque r épit. 

- Le jou·r d e leur tour d'lnterces­
~ion, Raymond Le Bi han (2• :11.) et 
Raymond Hervé (-l• T.B.) nous en"oicnt 
11nc belle carte de Guiscriff. 

- Roger Scouarnec ( l'• C.) constate 
~ue ln vic au Likès est ulus facile 
oue celle des vacances. quand Il faut 
_faire' pour de bon le boulanger. 

- Jcan-l'11ets J,e QuellcJlnec (-l• )1.) 
trouve que les \'Rcances passent \'ile lt 
Qu intin cl il songe dc!jà il ltt rcntt·ée 
'Prochalnc t 

- D'Alsace, où il vasse ses yncnnccs, 
.Pierre Picaul (6• M.) en,·oic nu Llkll~ 
·son meilleur souvenir. 

- Pierre Andro, commerçant à Lour-
-des, n'oubli& pns pour autant ses cnmn-
raacs de 4• T. A., Louis Daiuné, Ge.orqett 
•Garo et Louis Pérès. 

- Trnnrsant rapidement LamJxlzcl­
lcc, 'lill professeur a pu remarquer que 
René Le Berre (3• C.) y coulnit de beaux 
jours. 

- Ayant achevé trois semaiues de 
su devoirs de vacances, René CarduJrl!l' 
•(4• Cl.) est pnrti, le cœur lègcr, nu 
Camp llkêslcn de Tlntëniac. 

- Louis Marion (6• Cl.) a cru inutile 
de chnrger sn malle de livres d'nnglais 
et de latin (sans doute indigestes). 
Après s:~tre rn,·isé, il a chargé son 
camarade Jacques Le Berre. de les lui 
e:t'Pédil'r. 

- Hubert Scauenntc (-l• Cl.) s'est, 
,.,aralt-il, réconcilié avec le latin. Vin!­
ment ln rentrée, qu'il nous montre ses 
progrès ! 

- Jean Derrien (2• ~1 .) avant d e pt\S­
ser un mois de ses ,·ncances à Logonna­
Daoulas, nous a réclamé son diplOme 
de comptnbllité, imité en cela <pnr 
Pierre. Le Grand (2• l\1.). 

- Claude Uuou W Cl.) sait fort 
bien que les Yovages formen t la jeu­
nesse. Au~si n-t ·ll inauguré ses vaênu­
ces :par une visite à Paris. Après quoi 
il o c:~mpé, dcu'lt semain~. dans ~es 
Côtes-du-Nord, De retour à Quimper, il 
est monté nu Likès-, en compagnie de 

sun inséparnhlt' Gun 1.1' !mc, puur voir 
lt>s transformations qui b'Y font. em­
prunter quelques Jhres passionnants et 
li'Hlmc ... un clictiollllnir·c frnn.;nis-latin. 
Ah ! ces maudits 1 hémes ! ... 

- Léon Carion (.j• ~1 .) . Rol;ert LordCI, 
Louis Daniel (~· T. A.l n'ont pas man­
qué le spectncle unique des six élé­
phants du Cirq ue Bougllone ùéfilnnt sur 
le quai de l'Odet. 

- Louis D(âuné (4• 'f. , A.) passe du 
hon temps qui uc lui laisse même pas 
le loisir de commencer s~ devoirs de 
, ·acnnces. Il compte rendre visite it son 
nmi l'11es l'rod, de (iulscriiT, et voir les 
men·eilles du Faouët. Dolllmngc que 
(ieorrtes Garo, retenu par une colonie 
de \'atances. ne puiss~ etrc de la l))nrtie. 

- Après a,·oir dirigé ln colonie de 
ln - J . A. cie Quitnpcr, Jclln-l'tJcs I.e 
Floch (3• T. A.( cf JeCin Bczcrult (3' T. 
H.) sont venus s'info1·mer de l'examen 
d'Octobre qu'ils li~nncnt il réussi r. 

- Yves Gia:: (3• C.) n'n pas oublié 
que .Juin Yit son échec au B. E. P.C. ; 
!1USSÏ prepare-t-il srrieusement ln deu­
xil!me session, entre deux bains, bien 
cnteudu. 

- Georues Hélias, l'ves Floch, Y11es 
l.~onm:, .lea11 Larr•Ol, P. l.C' Berre (3• 
1'. A.) semblent pt·cndrc au sérieu:~: leur 
examen du 29 Septembre. 

- R oger Hém on (6• M.) est t1·ès heu­
t'eux d'tlcrirc il ~on J>rofcsscur pour hti 
dire ... qu'li es t en Yncnnces l Il n ëgn­
lcmcnt la joie de lui nnnoncer que Je 
j ou•· cie ln so rtie, il n' ·nit loge sn ha lle 
sur le toit dc ln sncrist ic t'l qu'on (il 
s 'ngit du professeur) pourrait peut-
11trc faire un peu d'e:scnlndc. nfiu de 
récupérer la ditc balle aussitôt que 
possible. ' 

- U on de la Chape[/e (6• ~!.). ·pré­
'!\cotnnt ses meilleur~ ,·œux, souhaite 
que les F.rères d11 Likès pnsscnt d'heu­
reuses ,·acances ~ur les hords de l'Odet. 

- Auguste lA>. Bris (1 •• C.) est Yenu 
foire un tout· /1 Quhnpc1· ; il a l>nrlé de 
son cxomeit ct donne quelques nouvel­
les de ln r~gion. 

- Guy Le Rr'han (6• Cl.) a profite du 
répit entre deux cnmrs de \'At'nnces 
pour monter j usqu 'nu Llkès. 

- Jean-C/Ciude Le Drézen (~· ~!.) 
passe d 'agréables ,·acnnccs nu pays 
bigouden. Edouard Borun connn!t une 
nOU\'elle rél(ion ; il explore les environs 
de :lfoutbiers. 

- Daiel Rénaff (4• ~!.), possesseur 
d'un superbe cornet .à pistons, s'en­
trnlnc pour· ln rentrée prochaine. 

- Louis Joncour ct HerrJé Tctn!JIIJI 
(~· ~!.) s'occupent nu pntro de Treboul. 
Le lt·ayaiJ ne lcul' manque po~. 

- .leCin Apéré cs· Cl.) Cll\'OIC un bou­
jour de Bertheaumc où Il jouit des 
agréments de ln mer. 

- Rouer Autret (4• ;\1.) Yicnt consta­
ter les dégâts de temp~te du 7 Aoôt. 
Il ,asse utilement ses vacances dans 
une ferme de Kerfeunleun. 

- Michel He11riot (+• M.) a pris 
congé de ses professeurs a\·anl de re­
joindre Londres, ou Il doit pnsscr 'Un 
mois. Re,·iendra-t-il nvcc l'accent an­
glais ? 

- Bernard E.êromi!.~ (.J• :1!.) profite de 
~cs loisirs opout· \'lsitcr pieusement 
Lourdes, d 'ou iJ nous en,·oic ses rcs­
.pectueux s~mvcnlrs. 

- Y11es Le_ Clech (6• i\1.) travaille lè 
latin avec acharnement pour ~Ire à la 
rentrée l'un des mciiiC'Urs êlè,·es de 5• 
Classique. 

- Jlaru[ Poupon (3• ~!.) ne chôme 
pns non plus. 11 est monté nu Llkès, 
en vue de quelques 1>réoclsions <Sur la 
2- session tlu. B.E.P.C. En attendant, il 
prendra part, sous peu, à une épreuve 
cycliste de 50 kilomètres. 

- BernCird Quéinncc (3• T. B.) conti­
nue doucement ses vacances, sans per­
dre de ' 'uc les <préoccupations iotellco-­
tudles, <!ludes ou lectures. Il transmet 
le bonjour b lous ses nmis, opnrticuliè­
rcmcnl li ceux de 3• T .B. 

- Pierre Sé{)trltn (3• T. B.), en quit­
tant déllnitivemcnt le Likès, Jtanti du. 
B. E., lient ù remercier tous ceux qui 
se sont occupés de son instruction ct de 
son éducation. Il s 'emploiera désonnais 
à sojgner les nu tos, n pnnser les , ,éJos. 
mais pour ne pas lnisser de prise à la 
routine, il continuera sa formation, en 
suh·ont tl~ cours par correspontlnncc. 
Fêlicitotions ct encouragements. 

- Armand Puillandre (3• T. B.), en 
termes choisis, cl citant ~hne de 
Sévigné. pn rie de ses travaux ct de 
ses distractions, dnns le cadre opillo­
resC]ut de ln Cornouaille des .:Monts. 
~lalgré Je bOl\ souvenir qu'il garde du. 
Likès, il c préfère encore sa ferme 
O\' CC toute sn ménagerie :t. 

- Guillaume Laurtnt (3• T, B.), do 
Plogastel, nous a aussi donné signe de 
de. C'est déjà un c Jeune AlJcien :t . Sc 
pr(!occupant fort peu de ln période des 
''nC1lnces. Il s'est jeté à corps perdu 
dans Je métier qui doit être sien désor­
mais. 

- Rencontrés nu hasard de la route : 
.llicllel Sinquin (3• T. B.) que préoccupe 
déjà la rentrée prochaine ; Françoi~ 
Auffrel (3• 'J'. B.) qui nous parle' des 
rh•es eucbanteresses de l'Aulne · Fran­
çois Gm!guen (3• T. B.) qui a r~trouvé 
le endre rustique mals altnchnnt d'El­
liant ; Louis Le Floch (3• T. B.) qui 
op:trlnRe son lemps entre Quimper et 
Lanmlls ; le toujours souriant Yves 
Quintin (3• T. B.) accompal(né de Louis 
I.e Roux qui sc remet du mal qul 
l'arracha au .Likès en début d'année 
scolaire ; Pierre Cal var (1,. M.), attiré 
par l'attrnction du cirque Bougllone· 
venu cnmpcr sur une place de Concar­
neau. 

- Xa,.ier Le Gars (6• 111.) s'ennuie à 
Lnndrévarzec et rcJ(rette la suppres­
sion de la colonie de Grob:. Il espère 
;pouvoir· ,·cnh· d'Ici PC11 nu Lilcès admi­
rer la cour de !l• Division et son prénu 
tout neuf. 

- Henri Kérourédan, de Quimper 
(5• ·Cl.) , est venu réclamer un cahier de 
devoirs do vacances. Le camp scout l'a 
enchanté. 

- Lous Bodh iou (5• C.), de Salnt­
Tbégonnec, compte les semaines qul le 
sépnrent de ln rentrée. Il fait bênéflder 
sou père de ses mains habiles el l'ac­
compagne de temps à autre dans ses 
livraisons de cidre. 

- Jean /llélltl/ec (6• M.), croisé dnns 
une rue de Quimper, n 'a pas eu le temps 
de monter nu Lll<ès. Ce n'est que' 'J)artic 
remise. 

- Roaer -Bloc'h (5• T. A.) méditait 
'Philosophiquement sur le malheur des 
t011ristes de Bénodet aux .prises avec 
le mouvnis temps, quand il rencoulrn 
un 'Professeur d11 Likè~ qui, lui aussi. 
s'efforçait tic passer à travers les J(OUt­
tcs. Il l'a réconforté... d'une .poignée 
de main. 

- Pierre Ptnlaé cl Yves Le Hamp 
avaient réussi le concours de dessina­
leut·s à l'Arsenal de Brest (ï• et 8• sut· 
70 candidats) ; ln suppression des erê­
dits militait·es nnénnlit tous les beaux 
projets. Mals c'est déjà de l 'histoire 
ancienne 1 

- On nou s communique de soure& 
autorisée qu'un joli contingent de 
grnnds élèves el d'anciens constitue les 
cadres de l'imposante colo de ln P. A. 
'à Fouesn:tnt. Pour ne pns en oublier. 



les c démolisseurs > aux prises avec l'ancien préau 
(Juillet 1948) 

nous ne nommons .personne ... Bravo les 
gars ! 

- Etienne Saindrennn (3• M.) pre­
pare actîvement la 2• session ct se do­
cumente sur les écoles d'optique eu vue 
de l'an prochain. 

- u s Scouts du Llkès, en \"iUégin­
t1lrc au ~font Saint-~ icbel, le 13 AoQt, 
ont rencontré deux colonies cncndri.\es 
par des Likésiens, dont Louis Le Gall 
(2• T.) qui mettait il profit l'inst r uc­
tion recue nu ~Inge de moniteur, de 
'fréboul, ct Jacques Jamet ( l'• T.) . 

- Emmanuel Doar6 (3• T.A.) devait 
réussir en Juillet. Ln maladie qui le 
,.ctlnt nu !il Je jo11r de l'e;oo:nmen, en 
décldn nutremcnl. Ce n'est que <pnrlie 
remise el ln 2• session du B. E. le trou­
~·ertl plus fort que jnmals. 

- Y11es Bernard, Joan Ugon, Jean 
,Yédélu, Maurice Kervel/a (3• T. A) .• 
dans l'allës:rcsse de leur récent .succès, 
tic dégourdissent les jnmbcs en moutnnt 
au Likès de t emps à nul,•·c. 

- Le 8 Août, nnnh·ersnirc do ln 
libération de Quimper, uous a valu ln 
visite d' l 'vu I.e Dli (3• T. A.) qui vennil 
d'assister it l'lnnugurntion, sur la route 

NOUVELLES 
DES 

- René Jnm et (1935) -profite du congé 
'Payé pour visiter le LUtês, spécialement 
ln chapelle. JI se dit t rès heureux de 
son .poste nuprès d'un autre ancien ù 
Penhoët. 

- Jttrn Pér~1. ''enu régler sa cotisa­
tion, constate l 'éternelle jeunesse du 
vie'UX Likés. 

- De Cosablnncn, Ange Cuillou rap­
pelle .que. c malgré son esprit chahu­
teur » Il ne rearctte pns son séjour 
:111 Likës où il i appris Il devenir dis. 
<:ipljné. 'c :\Jalntenant, nous dit-il, ne 
p!u.~ meliN les mains dnus le~ poches. 
marcher nu pas. cirer ses cbnus­
-sures ct bil'n d'autres petits tra vn u~ 
ne me semblent plus qu 'un pl'lit jeu. • 
11 nous rnconte son voynjle, nu cours 
duquel il a été }Httreu~ d.e rencontrer 
des Likéslens lei~ que .\avtu I.e Berrt, 
André Quelfélec, Jeau Pou/iquen. U est 
octuellement affecté n l'entretien. on il 
t rnvaUie Il son m(,tler de peintre. 

ùe Brest. du nionument t!len; aux F.F.I. 
de Briec. 

- :>:ous ndmlron~. et proposons <i 
l'exemple des Likêsiens, le zéle de 
René Le Fé (3• 1'. A.) qui a déjà oublié 
srs lnuriers de Juillet et qui c r(>elame » 
des deo;oirs de vacances sur le pro­
grnmme de 2• T. 

- Jean Cocllin (1•• T.), dêjit bruni 
par «l'arden t » soleil de Bénodet, n 
pl'is l'ambiance du travail en plein 
chantier llk<:s icn. Apr~s celn, l'oral ne 
lui fera pns peut', 

- Les Hl campeurs de ln T•·oupe du 
Likès "icnnent de passer ù Quimper, 
revenant d'une mngniflque randonnée 
en nJc~t-Vilaiue el \'OUS promettent 
unr rclntion dt.ltnlllée au prochain nu­
méro. Dés il présent, nous ndrcssons 
notre plus cordial merci nux parents 
qui nous ont conlië leurs enfnnts et lt 
toutes les personnes qui nous ont 
nldcs (ravitaillement, dons, hospilnlilé, 
etc ... ) l.J. l'Aumônier lJ()rtera le sou,·enir 

. de tous dc,·nnt le Seigneur. 

- André Kergout, en attendant le 
t.{o~ultnt de l'exnmE'n d'cntrlo.o aux Arts 
el Métiers, vient,. demtu~der quelques 
t•cnselgnemenls. en vue du ~uecès nu 
bnccalnurént mntbématiques cl techni­
que. 

- J osé Le Brun fait des progrès 
ranides dans la coutellerie, it Sa.int­
Etlenne. 

Profitant des vacances, Roger 
Potier n pris toute une j ournêe pour 
t't'voir son ancienne école. Il a visité 
pnr le détail l'exposition qui s'y tenait, 
où il s'est d'nllleurs reconnu comme 
scout, comme athlète et comme ... pro­
fesseur. JI a · eu ln bonne chance de 
rencontrer au Likès René Quér~ en 
pnrlDnce pour Tinténlac ; son bonheur 
et'lt été pnrlalt s 'Il avait pÜ converser 
nwc Jean Le Douce. 

- Au patronage de ~ray, Yves Le 
C/uh, avec un groupe d'nncltns du 

Likès, se propose d'interpréter ,brillnm­
lllent l' « Oumoa1t », drame pntrlotlque 
bien connu. A sn visite, il ·ëtait necom­
Jltl!(né de Jtan Co:ic, d'une promotion 
dé.iJl plus respectable. 

- Marcel T.to. Benx, d'une tC:nacité 
exemplaire nux études, vient de réus­
sir son examen de sous-ingénieur des. 
A. M .. à 1'1. P. O. tle ~antes. Les Cours 
du Cons.ervntoire des Arts et l\lc!tiers 
lui .permettront do se familiariser nl·ec­
ln enpitnle pendant deux .nns. 

- René Le Pape, revenu nu pay~ 
'JlOUr quelques jours est fort satisfait 
de .son séjour à Gurcy : n'est-il 1)tiS 13• 
sur i2 ! Blent6l, il \'n _suh·re un stnge 
pratique gui, t out en l'initi:mt davan­
tage aux secrl'ts de l'électrlcitc!, nurn 
commç .autre 'Profit celui de faire vol~ 
des horizons nou,·cnux. 

- Fr'lnl'Ois Le Meur et .·tlaill Cuillorr 
poursuiniÎt leurs études ù Caen, l'un 
<'Il vue d'une licence de géogrnphie cl 
l'autre de ln licence ès-sciences. 

- Marc Vorvnt, 'Promu nspirnnt nprés. 
hull mois ùe ser1·tcc, 1·a fni re un st:tgeo 
it Rennes, :avnnt la c quille». 

- P. Sébil/ot, après al·oir pass.ô 
par les Trnnsmlssions a :'llon!nrgls, n 
r:tpidem~nl !~ngn~ le-s g:~lons de !'lergeut. 
Avec quelqu<'s c Radios • d'ilite, il a 
suld un sh•lt<' il Pontoise el mn1nte­
nnnt il continue son perfectîonnement ù 
Versnil!cs. Tout marche it nH•n·cillc. 

- P. Tltornas, je1m~ cnpit;une nu 
long-cours. après a1·oir bourllns:ué sut· 
qunntilé de mers, profite d'une pennis­
siOii pour revenir nu Likès et parler de 
son genre de vie qui lui n permi!l. 
d'nequérir drjit pas mal d'expérience .. 

- llf. C·uicl~t~rcl, granet Routier, n par­
couru le Nord, ln Lorraine, s'est t1rrfté 
quelque temp!> à Vite! dont Il n visité· 
les sources qui ne l'ont pas lent.:, pour· 
fll<'l' ensuite ,·crs la :\léditerrannée et 
:'\let', remonter il tr:~vers les Alpes, en 
'PRSSa)lt par Grenoble et Vizille. Après 
DI'Oir, en ce dernier lieu, évoqué lt's 
évênemeuts de ·1789, il décidera s'il 
t•el'icndrn en 13rctngne pnr le Centre ou 
Pnrls. « Heut'<'UX qui comme Ulysse ... :. 
A l'instru· de J'êlhe qui. dans cc n umé-
1'0, énumère si blrn les a\·antns:es de 
ln Route. ne voudra-t-i.! pas dticrire les 
sites superbes qu'il nurn contemplés ? 

- Pierre Ctrt1orec, - bout du Pont. 
Landerneau - SHnit heureux d'nvoil· 
des nouvelles dt' ses nnciens canlnt·ndes 
de clns~e. Il .,·len t de llnir sn première 
:mn~c .it l'école d'horlogerie de Cl use • 

- Jlarcel Bothorel, rue ruëbe1·. Brest. 
ou boucherie, près du Passage }{er­
huon, serait reconnaissant à celui q11i 
pourrait lui trouver une situation nux: 
Colonies. 

- .llichel Keraudr~n, qui a fait !tt 
c Hou te • n,·ee enthousiasme, a <pass6 
quelques jours ·à Quimper .pour saluer 
ses nmis. Il comptnlt ~·adonner nu plai­
sir des ,recherches du c calcul di1féren­
tiel ct intégral • dans le endre enchan­
teur de ln villa c Ln Brise:., nu ~n­
ouct, mnis voilà qu'à nouveau on lui 
demnnde de c servir • à ln Colo de 
RecouHance. Avec le sourire, Michel e~t 
c prêt •. 

}Yaissances 
- Colette, flllo de :\1. et lime Ta.ro­

nllly-Le Breton, de Rosporden, le 2 
Aot\t 1948. 

- René-l'ues, fils de René Joncour. 
entrepreneur sur les chnntiers du Llkès. 

}Y1ariages 
- Alain Quéau, de ~l[ard. ct il11le 

Jeannine Tou.:aln, de Bordenux, le 7 
AoQt. 

- J ean Le Du et Mlle .llimi Auflrtl, 
il Langolen, le 1,3 AoQt. 



Bulletins revenus : 

Thomns Pnul, 82, boule,·nrd Saint­
~Jarcel. Paris {V') (paJ"Ii SClns crdresst). 

Fèmon René, S. P. 53.071 B.P.:\f. 523 
" (Secteur suppriml). 

Le Hur Joseph, Raffinerie de l'Avèrn, 
llnrtignes (B.-du-R.) (parti sans adresse). 

Larh:mtec Jenn, quartier-mntlrc mè­
cnnlcien, E. O. R., Logonun-Dnoulns 
(parti sons adresse). 

André .-\lexis, GS. rue Carnot, !.orient 
(parti saus atlusst). 

... 
Ont régi.J leur ·cotit<ation depuis ta 

publication de ta derni<re lisle · 
Le Bcu~e Eugêne, de 1\erpenqucrc'h, 

R il'c-sur-Bélon 
Bisquay, .Boêrès, 1'\icc-sur-Bélon. 
Cozie .l<.'an, bourg, Cora~·. 
Le Dérout J<'nn, Longoa·, Le Trévoux. 
Golvnn Joseph. l{crroussc, Quti,·en 

Olorbihan). • ' 
Fn,·enneo Charles, Gnrn,::c, Pleyben. 
Le Floch-Cottcn, f, rue de la Fon­

tninc, E1·gu~-Armel. 
1\cr:lUdren Michel, Pr,ytnnr" :\lilitnire, 

Ln Flèche (Sn,·th<') , ou : Villa «Ln 
Brise ,. , Le Conquet. 

l{erdéYez Frnn~ois, GTandc Pince, 
Pleyben. 

Kerdévtz Lo"uis, Grnnde Pince, Pley­
ben. 

Le Mcnn l'l.ogca-, 25, nlll-c des Prime­
vi·res, l<e•·feunteun 

Le Meur F1·nn~ois, Pen- nr·- Lcnn, 
Elliant. 

P~rcz Jeun, 3. nae Dumont-d'l:J•vllle, 
Concarneau. • 

Pêrnn PiN·re. denti ste. ia Pont-l'Abbé. 
nh'nlnln Louis, 1 !12 :-lewport 1\ond, 

Cardiff (Angleterre) . 
Tromeur Chm·lcs, rouie de Gna·smn­

rln. P lc~·!Jl'n. 
Le Viol Alnin, 38, G1·nnde Rue, l\eJ'­

feunteun. 
:-1. B. - Priifrt• tfi' RÏ(Inltr les trre1rr11 

qui ont nu S<' ,,u.~.~tr tian~ retie list~. ou 
lt>.! pr.Srt!tlenlét~. 

••• 
Un lointain revenant 

Houg-l,ony, ''11 fncc d~ ln ville chi­
noise de Cnnton c~t une colonie nnglnise, 
et l'un rlcs plus l(l"nnds port, du monde. 

Les Frères des Ecoles Chrêt iennes y 
possèdent deux grnnds coJ!éACS très 
llol"lss:mts prépnrn nt aux examens supé­
rieurs. L'un d'eux est sous ln direct ion 
du Frère Cassien, dont le 'PliSsage nu 
Likès nux mois de i\lnl et Juin, lnissern 
dans la mémoire des élèves un souvenir 
iJnpérlssable. Le don de cbnrmer est 
llDe de ses nombreuses qualité<;. Les 
classes, les unes :~près les :~utres. ont 
étë ,eapt iYécs par sn pnrole. Très dévoue, 
Il n nidê eu mniutes occasions tel ou 
tel professeur un peu surchargé par les 
trnvnux de fin d'année. C'est nussl un 
nncien élève du LJkès, où il est arrlvè 
en 1898. Voici près de 40 nns qu'il exeT­
ce dnns les missions, un npostolllt dont, 
malgTé sa modestie, les Likésiens ont .,u, 
se faire une petite idée. Les jeunes gens 
de Hong-Kong le pressent de retourner, 
mais nrrlvé là-bos il n'oubliern pos ~es 
U.késiens au milleu desquels, U 1'n 
souvent dil. il a passé des jours déli­
cieux. 11 n bien vou! u ~rire 'Pour notre 
r evue, le c mot» suivant : 

<.: Prt!s de 50 nns se. sont déjll tcoulés 
d epuis mon départ du Llkès au ma tin 
du 20 .àl nrs 1900 ; le mognifique ét llb lis­
sement étnll alors à l'apogée de s:1 
gloire ; Il n possli depuis par bien d es 
' 'lsslcltutles. m11ls si Dieu ne lui n !pliS 
~pargné ·les épreuves, il 11 connu l!ussi 
d o beaux jours eusolelllés, et Je su h 
h eureux ·aujourd'hui de retrouver u n 
Liltès plus vlgoureuJt, plus jeune et plu'J 

oprospêre Qlle jamAis. Lorsqu'en 18!18, 
·le C. F. Clodoald, Sous-Directeur, mo 
laissa entre les mains des CC. FF. Clé­
menticn-Lou is et Corèbe-.'\:uguste c'était 
it deu x ex perts qu'il me confiait. Je n'en 
finis pas tout à fnit lt mes débuts, 
c'él:~it ln 4• clnsse ; mais je n'avais 
que 9 ans, et cependant je puis d ire 
que je n'ai jnmais cu par la sulle de 
meilleurs professeurs. :\xee une maes­
tria qui pour moi tenait du prodige, Je 
C. F. Clémentien-Louis align:~lt rapide­
ment sur le t:~bleau, d'intermlnnbles 
op~raticns Q~U>'il nous fallait ensuite 
reorodulre sur nos ardoises en un mi­
nimum de temps. Qunnt au C. F. Corèbe­
Augustc, il nous. enseignait le françn ls 
a,·ec nrt et beaucoup de ,pntience. mais 
nussl a\·ec une volont~ très 'Persuasive : 
tous deux étaient ln distinction person­
uîllée. Oui, vrniment, j'ni gnrd.! un ex­
e.ellent souvenir du temps que j'al passé 
nu Likès. 

Du nouveau Likès, j'aurais heailcoup 
de bien à dire ; je devrais mentionner 

/.11 file de l'.~ssomption, tr(l(/ition­
ntflement célébrée au Puy uvee magni­
ficence, a revêtu celte annJe le ca'rac­
lère d' un acte grandiose de fidèlité du 
peuple chrétien ù l'lcolt clrrt!tienn't, 
S. E.rc. Jlgr :!fortin avait, en tffet, vou­
fu que le bittlhtltrtux Fr. IJénilde. 
gloire de son dioc;se, fût mis ti l'hon­
neur, dan:; le rayonnement de /(t \'itryr 
qu' il avait Uml aimée. et fait aa'm t r ù 
ses éli:ves. 

{.;ne ,. ci!J~e de pdi!res l'tlunit •c H 
Aollt, dnns l'èglise Sninl-'LnuJ•cnt, lu 
plus _grande de la \"ille, une fo,ule oux 
.p1·euucrs J•nngs· de lnquellc les Frères 
d<iS EJ~ol cs cbréliellDes formnJent un 
g1·oupe considérable, signe éclatant dt' 
l'apostolat exercé par l'instituteur de 
Snu_gucs qui s uscita in voeu lion de très 
nombreux )lrc;:res et de deux cent 1115 
de Snint-Jcan-J3aptiste de ln S:~lle. 

S. Exc. ~Jgr Provenchèrcs, archc\·~que 
d'Aix-en-Pron•uce, et S. Exc. :\lgr Cn­
znux, évêque de Luçon, assistaient il la 
c~r:!monic d:tM le chœur, en face de 
l'évêque du P uy. La statue du b ien­
'heurcux Fr. Dt!nilde sc d1·cssn lt à ln 
droite de ln Table de êommunion. 

~fgr Fnu1·ie, vicaire général, dirige du 
haut de la chaire les prières ct les chants 
de la foule a,·ec laquelle Il médite ·J'llu­
mi!Hé de celui qui perdit sn vie selon 
le monde, mais qui ln dé,·ounil a\·ee une 
constance h~roïquc à Never jusqu'il 
Dien les âmes des enfants confiés à ses 
soins. Su.pplions-lc <pour le s nl,ut de 
l'école libre et pour ln multipllenllon des 
\'OCatioiis, nOn que J'âme de ceux qui 
y seront a ppelés répondre !J ln grùce 
divine en se s:mclifillnt comme lui. 

Uno procession aux llnmbenux pnrtlt 
de Saint-Laurent, en chant;~nt Nous 
voulons Dieu et en r~citnnt le chapelet, 
'Pour gnger ln cothédrale, nu-dessus de 
laquelle la stnt11e illuminée de Not re­
Dame de ~~rance brillait dnns les nlrs ... 

Le 15 Aotit, le jour se lev11, gris et 
f roid, 'ur ln ,·ille où les 'J)èlerins oJ•r!­
voient d e t out le diocèse et des diocèses 
voisins. Un tra in sp~ial avait été formé 
par le diocèse de ,Lyon. Pnr toutes les 
r ues de la ,;eille ville, les fidèles mon­
t aient ill Ja cnt:hl:drnle où Mgr Martin 
eélébrn u ne me$sC de Communion, à 8 
laeur~. A ln m~me heure, ::llgr CnztiUlt 

l ' admirable organisation du travail, Je 
d6vouement in~nS5o.ble des professenrs 
!11 bonne tenue des élèves, la eordialitJ 
qui préside nux relntions réciproques 
entre mllllres et disciples. Comme c'est 
oux fruits que l'on juge l'arbre il me 
sufOrn de faire deux .,etltes mentions : 

1• Pour ln 4• fois successive, le 
Lik~s s'est classe cham.pion national de 
l'U.G.S.E.L. 

2• ~ ln Foire--Exposition de Quimper. 
qui \'lent de clore ses portes tout le 
monde a admiré 4e slnnd du Ùkês. 

Enfin on permettra à un Frère Mission­
naire, déshabitué hélas ! des solennités 
liturgiques de Bretagne, de dire ici 11, 

joie immense qu.'il ressent à assister 
A ln grnnd'messe et aux ,·êpres au Likès. 
Cc Crtdo et cc Salve. Reginn qui reten­
tissent sous les voutes de notre 
belle chapelle, sont un Indice ct>rtnln de 
la \'il al ité, de ln · foi qui règne encore 
chez nous et qui, plus que tout le reste, 
mc r11ssure au sujet de l'nvenir de 
~o!l·e chèr pays. 

A L'HONNEUR 

ln dlsnlt nu t>t'nslonnnt de Xolrt>-Dnm~­
de-Frn nee, pOUl' les religieux et religieu­
ses. les ruattrcs ct maîtresses dt>s ~cOI<.'s 
libl'es, IIUX<!'ucls il adressa uue t.rès 
belle. allocullon, coruparnnt le rôle de 
l'lnshtuteur <'l dl.' l'institulricc à celui 
de ln VIerge it :-laznrelh Us doi\·eut 
fnire grnndir le Christ dn"ns l'àme des 
enfants. Et e't'st pourquoi ln llbertl! de 
l'école chrétienne n'est pas pour nous 
une lîbcJ·té quelconque sur laquelle il 
nous soit possible de transiger. Elle est 
ln liberté primordinle pour les familles, 
en,. elle leur pC l'Illet seule, :wc>e l'nido 
de 1 '-tic ole, de remplh· leur de,·oir essen­
tir!, d'élever letu·s Ols et leurs flllc> s 
dons le Snuvcu1· .Jésus pour leur snlut 
éternel. · 

A JO hcua·cs, ::llg1· de Provcnchèrt'S 
c~lèbre i:J messe poutiOcale dans ln 
cnthêdrnlc. :'11. le Secrétaire uén.:rnl dtt 
ln Préfecture, :\1. Valette, repnlsente le 
préfet ; ~1. Soulit'r, premier adjoint, le 
maire du Puy ; ~1~1. Cbnmbrinrd, con­
seiller de ln Rét>ublique de ln Hnutc­
'Lol•·c, et tPinto. conseiJJer de ln Répu­
blique du Dnhomey; lü!. Antier ct 
Borrot, députés de ln Haute-Loire, sont 
pr~st'nls aux pinces d'honneur, n,·ce les 
chefs de l'Action catholiqne. 
Dnn~ une hom~lie ~loquente et pr~­

clse, Mgr de Pro,·euchères commente la 
parole du Christ que l'Ev:mgile de ln 
messe du 15 Aotlt nous fait relire : 
Une stJile chose est 11.écessaire, de con­
lllltlre, d'aimer ct de sen·ir Dieu. Il en 
fait l'application aux devoirs d'éduca­
teurs des tJnrenls, dont le premier est 
d'llSS11rer à leurs enfants cette formll­
llon chrétienne qu'ils doh·ent recevoir 
à l'école comme dans leur famiUe. La 
Vierge :\luie donnera ln force a tous, 
parents ct enfants, de ref11ire une 
France digne de sa glorieuse tradition. 

A 14 heures, l'église Saint-Laurent 
se remplit de nouveau, mais seuls les 
•l1ommes y sont ndmi s, 'JlOUl' ln ~rnnde 
conférence de .Mgr Cnzeoux, sou~ Jo pr~­
sldence de ;\fgr de Pro,·enchères et de 
~ll(r Martin. 

1.es Frères des Ecoles chrétiennes 
sont groupés dans le chœur, derrière 
ln stntue du b lenhe1lreux Fr. Bénlldc : 
avec eux, les Frères du Sacré-Cœur de 
Paradis, les religieux des nutrl's 
Ordres : FJ•nncl-scnlns, Dominicains. 
Prémontrt!s, Jésuites, et un nombreu~ 



le stand du Likès à l'EXPOSITION ARTISANAlE de Quimper 
(du 2 ou Il Juillet 1948) 

clcrg~. Ln j!rnndc nef ·ct le~ ll<'fs lnttl­
rales de l':~ntîquc ~J(Iisc, nit repose une 
11artic des ccndrcs de Ouguesclln. sont 
tolnl~mcnl remplies d'hommes qui sont 
nrcourus de lous les points du diocèse, 
ii ln YOix de leur é,·~c)UC, pour entend re 
lcs leçons de l'é,·éque dl> ln Vendée. Le 
!)• Jajinques, de llrioudc, oré~ldcnt de 
ln FéMrntlon catholique diocésaine, ~e 
~niue en termes . pnrt icuiiÇrcmcnt heu­
reux, en é,·oqnnnt le sou\'enir de Riche­
lieu, é\'èQUc de Luçon lui nussl, triom­
phnnt nu si~gc de La H•>chellc nu nom 
(le cc principe qu'il t·rptltnit : « Cc ~ont 
les plus opiniâtre!< qui remporteront 
la ,·ictoirc. • :\!gr Cazcnux est aujour­
d'hui l'Il \ 'end,le le llichclicu de la 
c::usc de l'enseignement libre. 

)IJ;r Cnzrnux parle du huut de ln 
cbnit·e. salué 1>nr des :IJ>IIInudis~cmenls 
ou'cxpliquc ct nutorisc c fnil que le 
Suint Sncrcmcnt n été rclit•é du Tahcr­
nncle c JI n'y n pas de rebelles de 
l'Ouest, sinon ' contre J'injustice. Je parle 
cn ministre de paix à ln t>c>p ulntlon de 
cc diocèse du Puy rest~ chrétien com­
me ln Vendée, pnrcc CJU'il esl nltnehé 
comme elle a l'école chrétienne. Je vous 
npporte le t(·moiunngc de ma Vendée 
où les papas et les mamans ont In rel!- · 
;~lon de leur école. Cc qu ' elle n fait : 
-lï4 école~ pou1· 30-l pnroisses élevcnl 
les deux tiers des enfants. Dans certai­
nes. 98 pOUl' 100 dcs cnfnnts les ft•é-­
tlllentcnt. Dans 40 communes, 'J>IIS 
ci'éco1C15 lnictucs ; dans 80, elles ont 
cieux ou trois ou quatre ou· cinq élèves. 
Eu .~ix nns, j'ni béni 40 écoles nou,·cl­
cs. Terrnlu, argent, constructions, les 
.fidèles ont tout fourni : 120 millions 
tous les ans ,. sont nécessaires. Le~ 
m n tt res ,. sont :> ussi dévoués que lu 
parent~. - Ainsi. ln Vendée reste une 
terre de foi, fertile en fnmillcs nom­
hreuses, en l>rêtres. en rc!ij!ieux. liais 
elle n'entend ons laisser spolier cc pa· 
trimolnc spil'itud. Elle est nllêc du 
refus de l'impôt sur les kermesses il ln 
I!Tévc des municipalités. Pourq11oi ? 
Pour exiger qu'on leur rende justice. 
Elle n'n d'animosité contre -personne, 
mais une lnfntignblc ftrmeté dans sn 
fidélité Il son école chrêllenne. Elle 
crie : c Vivent In liberté et ln .i ustlce 1 » 
parce qu'elle veut <pour ses enfants .ln 
vie totale, qui leur donne le Christ en 
~e monde l>OUr leur salut éternel cl 
pour le salut de ln France. 

Un tonnerre a'apolaudissements mon­
tre ·à 1'1!\'êqu·e de 1:1 Vendée CfiiC sn 11a-

role a ét-é comprise ct que le Velay 
saura èlrc aussi fidèle que ln Vendée. 

L'heure de ln procession du Vœu de 
Louis XIII n sonné. Les hommes sor­
tent de Snlnt-Ln·urent pnr rnngs de qun­
trc et rejoignent sur J~ boulc,•nrd Car­
not le cortèJ:C des jeunes filles, des 
mères chrétiennes et des religieuses, 
qui dl'sceud de la cnlhédrnle sous un 
~oleil dc,·cnu mngnifique, par ln rue 
drs Fnrges admira-blement décorée 
d'nrcs de tl'iomphe dédiés Il toutes les 
Vierges de Frouce, de Xot1·e-Dnmc de 
f'ourdcre it Xotre-Dnme de Lourdes. 
:!00 Freres des Ecoles chréticnnl's font 
escorte à ln statue du bienheureux 
Hénilde. Ln Vierge noire parl\ll ensuite, 
~oh ie pl\r les tlvèqucs et les personna­
lités j!I'OUpécs autour dU D• Jalinques; 
le T. H. Fr. Alhertlnus, supt!rlcur gé­
nêJ·nl des Frères du Sncré-Cœur ; les 
consl•illers de ln République cl clèr,utês 
présents it ln messe ; les çonsc11lers 
municipaux ; Je président de ln Société 
ua/ionale d'htucatio11 ; ~f. Dueros, tc­
présentant ln Fédération nationale des 
Amicalrs de /'enseionement libre catho­
lique ; .M. Pebcllicl', ancien mnirc ct 
député, etc. Pcndnnt plus d'une heurt<, 
~a procession sc déroule nu milieu d'un 
neuple immense, qu'on 'Peul é\'aluer à 
50.000 personnes. .à travers ln ville 
splendidement décorée ct pnvo1see. 
C'est, â n'en pu douter, ln plus belle 
ct la plus fervente -procession du Vœu 
de Louis XIII qui se soit déroulée au­
jourd'hui dans toute ln France. Rien 
n'etait benu comme cette masse d'hom­
mes récitant le chapelet ou chantant : 
.Vous voulons Dieu dans nos ~co/es. 

Ln stnlue de Xotrc-Dnme du Puy el 
celle du Fr. Bénilde regagnent enfin la 
cnlhèdrale ct l)rcnncnt place à èôté de 
l'autel élcwé sous ln voi'lte en hnut des 
ar~dins. Tour Il tour, .Mgr Martin, Mgr 
Cnzenux. i\!Jir de Provcnchères, tirent 
la leçon de telle fête splendide de 
;\!orie qui aura 11lus 1)rofondc!mcnt 
nnrré dans les Ames· 111 fidélité à l'école 
rhrélienne. ~ardienne de la foi, ;pépi­
niérc drs fnmilles selon le Cœur de 
Dieu, oû il ~uscite de nombreuses vo­
t"ntions Ln France a ·besoin des unes 
l'l drs 'Rulres pour rester ln Olle 11tnée 
de l'El:lise. Une véritable marée J'tu­
moine qui s'étend •à verte de vue. 1>l11$ 
loin <JUe le fond de la rue des Tables, 
applaudit ces ,aroles "Pleines d'onction 
et d'énergie que lui transmettent les 
haut-parleurs. c Vive la Vendée ! Vive 

ol'ê\•è(f1!e de l'a ' fcnd'è'e !:• s'ëcr.iè-t.o}Je 
d"une seule "UOi':t vovr nfnrmew CfiiC les 
catboli.ques de lOtüe- 41·. France 111! of.on t 
([U'nn dans l'a lutte· 1>our le11rs droits 
cl Jeurs libertés scolllii'CS auxquels ils. 
no renonceront jamnis, car if); sonl Ie 
premier de leurs cfe,·oi)"s ;· toot l':weni.­
de ln reB'glon ell' France et &-ln· patrie 
mèmc· reposent sw-- e-u:ot. 

Le Salut du Snfn·l-Sacrcment termine 
<'elle m!\gnîliquc .fourné·e, par un act& 
d'adoration ct d''amour que .M'nl"le. 
Reine de FJ.:nn~1 en cc jou1· de sa 
fête, portera jusqu'à Die'll 'flOUI" obte­
nir s& miséricorde el sa patx, 

4\ntofnc tESTJU, 
président de la ~ociété rta./ionoJf' 

cl>id~ali'on • . 

Résultats 
des examens officiels 

(1 •• session 1948) 
{suite) 

CERTH'IC.o\T P1\tP.-\RATOl!\E 
DE Co:IWE.RCE 

1\obcrt Andrlch 111/en), d'Ergué-Gobl'rlc. 
Pierre Bédèrlc (Ditll), dt Quimper. 
Raymond Le Blhon, de Gulscrltr (::'oforb.) . 
Herve! Blons, de Solol-l!or.-. 
Jean Calva (Bien) , d e Pouldreudc. 
Ple1·re Cornee, d o Snlnt-Evnr7.cc. 
Jean Cornlc (Bien), de Plonéts. 
)>tert•e Cossee, de Trt'fOognt. 
J ean Derrien, de Quimper. 
Jean Le Douce (Bien), de Quimper. 
Michel Dubois, dc Plomclln. 
Charles Le Durand, de l.e Tré,·oux. 
Alain Erard, d e Qulmpct·. 
.Jean Le Gall, dr Plo:r;~\·et. 
Pierre Le Gall, de Quimper. 
Louis Gleab'UCu (IJien), dr Plognstci-Salnt.,. 

Germain. 
Jeen-Àialn Le Gulllou Witn) . de MtiSTea 
Jtan-Hervé Gulllou CBien), de Lennon. 
Charles Henrlnu, de Gunblnnca. 
Alnln Huon, de Querrien. 
Xavier de Jicn·os, de Qulruper. 
Albert Lnutrnm, de l .ornlllrlncruer ()(.) , 
Laurent Lljour, de lllctgven. 
)'vrs Mndec (Bien), de Saint-Marc. 
Adol phe ?llandnrt, dt Loemlné ()f.). 
Rene! Quérè, de Landh·binu. 
Marcel Rnnnou (Bien), de Quimper. 
Louis Le Reun, de Quimper. 
Roger l.e Rtun, de Qulmptr, 
En1tle Rolland, d e Quimper. 
Jean Sancéau, de Melgven. 
Jean Theralquel, de Bannalec. 

C.EI\TIFIGAT D'tTUDES COMPTABLES . 

Robert Aodrich, d'Ergué-Gabérlc. 
Pierre Dédérlc, de Qulm{)er. 
Her,·é Biens, de S'alnt-Marc • 
Jean Dions, de Solnt-Yarc. 
J~an Calva, de Pouldreuzic. 
Pierre Cornee, de Salnt·E'I'aruc:. 
Jtan Cornlc, de Plontla. 
Pierre CossPC, de Trefftagat. 
Jtnn Derrien, de Quimper. 
Jean Le Douce, de Quimper. 
Michel Dubois, de Plomelin. 
Charles Le Durand, de Lt Trê'l'ou:s. 
Alain Erard, de Quimper. 
Jean Le Gall, de Plozé\'tt. 
Pier re Le Gall, de Quimper. 
Jean-Alain Le Gulllou, de Melg.-en. 
Jean-Rer" Gulllou, de Lennon. 
Laurent J:.ijour, de Melgven. 
Yna Ma'dec ,de Salnt-:Unrc. 
Adolphe llfandart, de Loemlné (~.). 
René Quéré, de Lendivlalau. 
Marcel RantW>u, de Locmaria. 
Roser Le Reun1 de QuJmper. 



..Emlle .RoUnnd, de Qulnu>cr. 

.J tan Therslguel, de Jlannnlec. 
Re.oé l..e Bcrrr, de Quimper. 
.Michel Bldeau, d e ,Quimper. 
Alnln Bosser, de Potlldreuz lc. 
Jan .Le Bo\, de ~lmJ)er. 
YTt's .Chiloq, de .Land~da. 
Renè Cornlr, de Landré,·urztr. 
.Pierre Coroller, de J'cr!euuteuu. 
. Mlc:hd Cosmno, de Plogonnec. 
Henri l..e .Oioacorn, de Quimper. 
P.:.uJ .Doll~y. de Qu.Jnoper. 
lloger Le DrtiT, de Le Fnoui:t 1)1.).. 

..J~an.S.;bnstJen Le Florh, de üueugnt. 
\'\'CS Glaz, de 1\é,·u.. 

.Jenn G.r.unchee, de Quln11>er. 

..Jpan .Gut llec, <le Peumerit.. 
Alain .Gu<',·el, de Qu loupea·. 
.Albe~t Gué\'cl, de Qulwpco·. 
Alnln .Gulrricr. d e- .Q.ulwper. 
Jier..:ê Jlasro€1, du Pont-dt~-Ouls. 
Je.an Jier>·é, de :Ueuze.e-Conq. 
J:':t lcuuc liea·gouo•Iny. II'F.rgué•C.t\ùérlc.. 
J .ca.n 1\er\':ll'.er. <Ir l)oJJnruenc7.. 
.Jeun J\crvol-l~:u, du l'ont·II•··BuiR. 
.J~nn l>llryol, <L~ ·JllomDdJel'll. 
.Jrau Laurent , de Quimper. 
C.:lnude Lo u,uounrn, de J>cumnrc'h. 
Jesu1 1\to<kc, de 1Jcuzc~-Conq. 
) larctl !llrmdurr, dt Lclcmlné. 
Het'\';; ::llartlu, •Il• QulmJ>eo·. 
J eun J~ !lltmn, de Foue~nnnt. 

<:uv :\lor\•hen, d r Pout-Aven. 
Jea'n ~é<Uke, lie Quimper. 
<:Jaudo~ Pellé, dr Qullnpo·r. 
Claud.: Pt-lien, de Quimper. 
Hervé I'érenni•s, <le Plon~''t7.·Porzny. 
llonom Quémér~. •le QulmpN·. 
Jenn Quetrurus, de Quimper. 
Jo•~Ph René\·ot, lie Quimper . 
.Jean Roulllnrd, de Questembert t:\loa·b.). 
Jlernnrd Slnquln, de Quimper. 
)llclo~l Slnquln, de Qulnlper. 
Jean Sl:torn, de Ptnbara. ' : 
Pierre St<'phnn, tlo• Pl'nmort'h. 

DREYE'!' D' ll'l' l:UES' COliPTABJ.ES 
DE L' ,\. O. F. 

Robto•t Antfo•fl'fo, •l'l~rguê-Oulka·lc. 
P lern IJMio·k, de (.!uhuper. 
y,•cs Dernurd, d e Quhnpt l', 
Her,·ê IJions , de Snlnt-)lurc. 
Je:-ou Blons, <le Sulnt· ~lnrc. 
Jean Cuh•e:t, de J>ouldo•eull,lc. 
Pierre Cornee, de Solnt-E\'OI'Ztc. 
J~on Cornlc, d e .Plonéls. 
Pierre Cosscc, de 'frefllognl. 
J ean Der rien, de Quimper. 
J ean Le Douce, d o Quimper. 
)tlcbd Dubois, de Plomelin. 
Olorlu Le Otll'nnd, de Le Trê>'oux. 
.-'\l4ln Ernrd, de Quhnt>er. 
Jen.n Le Ga ll, de Plozévet. 
Pierre Le Gull, de Quimper. 
Pierre Gulllermou, de llrl«. 
J ean-AIOlln Le Gulllou, de llelgnn. 
Jean-Hervé Guillon, de Lennon. 
Lourent Lljour, de )lelgven . 

. Yvea llodec, d e Solnt-Morc. 
Adolphe llondDrt, de Loc:mlné. 
René Quér~. de Landivisiau. 
Marcel Ronnou, d e Quimper. 
Rogtr Le Reun , de Quhnper. 
EmHe Rolland, de Quimper. 
J eon ThersfC)ltel, de llnnn:alec. 

DREYET AGIUCOLE 

J acques Eutcn t7'1'tl Hltll), de Kerlaz. 
André Le :\leon (Trèt Bltn), de Lnndr6vnrzec. 
1\ené .Onnion tB/en), d'Er11ut\-Gabérlc. 
.-l.ndrt J\crdovld (B itn), de Rian tec. 
Alain Oouérou (Bitll), de Cast. 
)' \'es Douguet (Bien), de Lop~rec. 
Joseph Ouégueo (.üser Bien), d e Moelan. 
Prnnçols Guéguen (A1nz Bltn), d'.Ellionr. 
François Brêli,•et (Aste: B ien), de Plugutrnn. 
.Alexis Botlaol·el, de Quéwénéveu. 
\ ' vcs Le Du, de Dl'lee-d e-I'Odet. 
Charles Le Der1·c, d 'Ell'lant. 

· P1trre 'l'er slqueJ, de Lennon . 
Y-vf's Gouérou, de Brlec-de· I'O!)et. 
Jran F~rte, d e Cast . 

LE LI KËS 

lA REJBJ.UTf DE KERBÉNÉAT 
(15 -18 Juillet) 

Les élèves de Maths-Pbllo qui purticl­
pèrenc à la retraite de Jin d'êtu<Jcs ûe J<cr­
bt!néat en garderont eertaJn~noent un cxcd­
lent souvenir. c., n'est pas que le teno ps ult 
étt superbe, mnis, tour, J.à-bas, étolt si 
nOU\'eiiU et sf 4ntéi'C1Sllnt qut• IIOUS llO US < Il 
sou,·leudro.ns longtemps. 

t:ue mau.:aise lntel'prétatiun de l'horah·e 
des cars Qulrup.,r-LAolllerneau noms fil urrl­
ver dans cette ville à s<pt heures et d emie 
du sair, soit cinq minutes aprh le <léparL 
du trilln qui devait nou~ emmener il La 
Roche. P.ar lA fon·c des choses, nous nous 
\'!mes do.ne obligés de nous d i roulll eo· les 
jambes t4 nous abattlmcs le chemin J.an­
dco-neou-L.n Roche duns un teoups recoo·d. 

For.t be.ureusemcnt, 110us rcçumes il l'Ab· 
haye un euellcnt accueil qui se lllllléo·Jnlisn 
pn1· un cop~u:x repas, prévu pout· une cru ln· 
zalne de com·h·es, alot•s qnc nous n 'étions 
que onze . 

Oisons que nous nous so(omlmcs eolllère­
ment nu t·~ghne \'olgéturlen ltul csr de t•f. 
gueur. Choque o·epns sc compose d'une cou­
pe, su!Yie d'un • plut unique • de légu­
mes . .Eu fait lie bolson, un liquide to·ou\s­
J>II rent et Incolore dénommé • uquu sion­
plu: • , S4llf lê$ dflllOIIC fo <•s d jOUI'S d e f~l e-1, 
où Il est remplacé J>no· le cldr~. 

Afin de ruleux 1·entrco· duns lu ilgne d.o 
cou \·ent, nous flmes des essais d e lecture 
durant les rcpns, mals le po·ojet de t;nroJ~~ 
le silence durunt une matinée entière, onu 
de ardeux réussir nou·e transfornuulon, 
aboutit à un échec. 

Dès nou-e nrrh·éc, nous resS('ntlnoe~ une 
profonde lmpo·esslon de calme cl de soli· 
tude. Kerbén~nt, • n effet, ut ulch~ au rou tl 
d'u n ,·allon et se trouve assez éloigné de 
out outre habitation. Tout lien étnlt donc 
coupé O\'tc le monde extérieur. Certulns 
cepcnd:mt r éussirent il ouetto·~ lu muln sur 
des journoux. Ces cnrlen\ eurent ulnsl un 
écho du • Tour de France • . 

Duronr les trois jours de retrnlle, nous 
trouvâmes le trJnps J>lurôt <'OIIt't, ~o~ jour­
n ées éta l•nr d'olll curs hien o·éi(IO:rs : lo•\'c's 
il S<'Jlt heut·~s. nou~ nvlo11s 1111 cutrtrlt•n i• 
sept heures et de mie, nnolt d'a ller il la 
messe A hutr heuo•es : le petit d~jo• un tr o'·tol t 
suivi d"'ult nun·c euto•eflcll: un cerc le d'étu­
des nous r thmissolt il to·ol:< h euo·~s •t cnnu 
une dernlèr<· cuusco•lc UYtllt lieu ur>ri·s l~s 
\'~pres. D'autre pnrt, des lincs unus t' tuic·nt 
Jli'OJ)OSÜ pour OCCUilCl' les IIIOIIIe lltS lilll'l·~. 
Les soirées se passèreut très ttgréuhleuwur: 
visite d'un c~ oup s~out, délussrono•nt suo· lu 
pelouse, promenade sur une ouuguiRquc• \'Ole 
rom olne. 

Ln c•etrn'lte fut préciJ~c puo· le f'~l'e (;r~­
goire, que nous nppréclumes beaucou p 1 t 
qui trnlro plusleu1·s sujets d'une fuçon très 
o1·lglnole et très t·éallste, tels : les loisirs . 
ln priêrt ... 

Ses pensées étofent hltu folles pour por­
trr à la m i dltation. 

L'nsslstance DU.'C ornees rtlfj~leux fut pour 
nous une grande nouveauté. La chnpelle est 
trb jolie et magniRquement décoré<'. I.e 
plain-cllant nous révéla sa srnndeur. Xous 
fûmes, nu dtbut, fort d lst raits por les 
• plongeons • des nlofnes. Je gage que nous 
aurions plongé souvent, si nous y u,·fons 
~té ob Hgés. ~otTe ardeur de nouveau'< 
retrnltants nous poussa m~me a àsslster 
aux matines. Celles-cl étalent fixl!es à deux 
heures du matin ; le Frère 1/uu~ devait 
nous r é\'eiUet·, lu i seul s'étant affirmé capa­
ble de remploc!T un rth·elllc·matln. Il se 
ré,·ellla bien, mols Il une beure du matin, 
puis Il se r endormit pour ne. rouvrir l'œil 
qu'Il trois heures moins le quart, et qui ne 
nous empecba cependant pas d'asslsttr ù ln 
nn de l'oftlcc. 

Nous eûm.,s, le yendredl, la visite du 
P ere Abbé, Dom Colllot, qui vint nous de­
moneiN' no~ 1mpresslons, cependant que le 
samedi voyolt ar river Il J{erhén~at le Fr~re 
Dtrect~ur du LIJI:ès. Nous eCimes aussi le 
pllllslr de ' •lslter le monost~re. Nous pQmes 
admirer le r éfectoire ,le cloitre, Ill ferme, 
ln boulangule, la centrnle ~lectrlque auxl­
llair.e., ce quJ prouve que les moines d e Kc•·· 
bénlat noe sont. pas ennemis du progrh. Il~ 

1 

ont meme lustnllé une bQ.I'o·lère ulectrlq ue 
pon t• obliger • de paisibles •·uoulnnnts • à 
gnrdro- lo... cfùture. 

Cependant, notre séjour ù l'nhbnye se 
tcnnlnolt. Xotre go·oupe se scinda. En 
rtrct, six d'en trt nous rcprenultllt ta direc­
tion de Quimper pour 1·cntter • à la mai­
sou • , taudis que 11-s cinq Blltrrs se pr~­
purnlenr à prendre ln • Roure • . 

.\luis ~eei ut une notre hfstoire ... 

Louis l'OI:Es~A~T. ------------
CAMP VOLANT 

Après ln o·en·n ite de K~r!Jt'néat, deux Rou­
l<·r$ oln C.:luu du l. tki:s : Louis t;o·uptJ<t rt 
.t11drli 1Jt!11és. 1111 Scou r : L.oui~ Cllouris, le 
Ft·è•·•·. lier,·é et l 'onn o•) niea· )!. J 'ubb~ Or"''"· 
~ont seuls à prendre tu roure dout J~ plun 
SI r nchautcur uuruit dù emhuuslnsomr les 
p lus (l!llldlcs. Pourtjuol 1111 s'i perit nollo­
lll'c n-r-11 •·•'poudu à un tel appel ? Les vu­
euuccs n'onl·ellcs pus pour llut d'amuseo· 
rout ~~~ curlrhlss~m ùe dll!crcm es fuçons? 
line !loute ne seo·nir-ellc pas la nteillcun: 
l'urol!c de projtls qu'un jeune Jllllsse l'~'·et· 
pour une pnrtle de ses vacances ? 

Peu lufl rnoeo·out l'c•nrlehlssconcut t>hysi­
I{He <{u• pt·ocure une Rou re judieicusemcut 
I'Î'I(Ièe. Il suntt d t cousid~rer lu llguo·e brnu­
>.!•c, lts jnuobrcs n•nscll'es, l'appétit insoolo­
J,Ie d'1111 Routier, de o·etouo· à lu maison. Lu 
' 'it uu l(rtond tl'ir est un~ t.les prlnclpnlc:s 
o·uisons de ce bénfnce. liais ell• n'est pus 
lu s~ul.-, cltr, l'OIIllnc dit le pa·onrbe, c on 
ue \' ft P:•• de l 'nlr du t~mps •. Au ûtmp, If 
n'est po~ de frnditiou de jNlner. Ainsi, l>en­
tlout ~•·Ife lion tl' uous rullul!-11 '" moy~n te 
.1 il ;; kilo: de pommes de terre, 3 liYres de 
1•uh1, nu kilo d•· heefshot~k p:or l't'fiii:O. le tout 
pa..:r Il pe1·~onnes seulement. Cm· telle non ·­
rftur(' <·>t c•prndunt uo,l(-essaire, car le Canop 
n'c>t J'·'~ une llllt·loch· d~ tout o•epos : 1<~ 
longt11·s n•ttrches ole 1;) kilomèb·es, cu 'llll'l­
tfti~S ht·uo·t's, •:tr 1111 <los, sunt p1·esquc quot·l­
ollenoos N 11~ se font pus toujours sans futi­
gue. lill~~ uussl, quoi qn'eo> d isem cer1ulus, 
cn:rulo·11u~n t o t for111ent le cor11s. Eu t-'li t 
cu• . c·!h·s exercent ln \'olonrc<. 

l'n •• I'OI:It• rst ru <•lfet nussl to O(• écol.• ol e 
wo!uo:•tl o·t puo· l:l Jli'Otl\'t un elll'icbiss.;oucul 
Jl 'lU!' 111 fL•Itntltlou liu cn ructt'r<·. Ccr:ulu• 
J•uors. ll ll'•nd lu l'nrtgue se fait senti:·, lt•s 

l'Mer, ~··mhltnt nbnndonncr le eo q•~· l · n 
chltnt •·ntrulnunr, un nlr tl 'hnruoonle:o, "'" 
ilount poo·olt• o·rouontent nlors le moo·al. On 
~c rn lsoDnc ~t l 'rm o·rpuo·t. onhl lunt flCII a 
Jt~u lu douii.'Hr. 

l'no· lu suilr, on nr o·•·gtelte pns dr n•n,·oh· 
11115 llhllndouné, enr cC'I elfort est réeouo­
JICIIS~ po1· Jn jale magninque de rootcmpler 
de Sfl lendhles f)ll)'sugr,., Cette Iloulr, pl11:s 
qu•nueune nuh't, nous en o fo111·n( l'occu­
~lon. Jugez-rn ''Ous-mo'llles, d'après un ru­
pld~ nperçu. 

Peu aprb a,·olr C)loitté I\erbén<'at ct sel\ 
moines, nous flllsons halte b. la Roche<llnu­
rfce dont nous admirons l'église orlgiru~le, 
t•e morqunble surtout par s011 po~he One· 
ment clseiC:. ~ous escaladous ensuite l'an­
tique ch:itean-fnrt tlont les ru irv.s pittorrs­
IIUCS dominent IOUle lu ea llée de I'EIOI'n. 

A Landerneau, nous a.-ons le plaisir de 
rN1conu·er deux ao>efeou élè"es du Llk~s qui 
\'lennent d e Saint-Brieuc. Us n'apportent 
rcpendnlll pns le henu trmJ)S. An conrs 
d'une dlsc11sslon m~tt1orologlqur. le Frir~ 
Her"é soutle11t q11e les moustiques volnnt 
bu, •r n'est J)&S étonnant qu'If fasse mnu­
\'&ls. )f. l'.tumûutrr voulnnt oplliser tout 
le monde d~clore que ce cruchln v ient O\'co 
ln marcle. SI celn est, <lans ••e pays la mo­
roi~ doit monter tout le temps J 

Plougnstei-.Onoulns que nous atteignons 
dons lo soi r~. après une longue mar"he, 
Mus rappelle les eomhots de ln LIWrotion. 
D~ Jo grande église Il ne reste plus, en etret, 
que les murs, quoique depuis près de deux 
n nM, la reconstruction on olt été enh·eprlsc ... 

Le lendemain, formoot trais groupes, nou§ 
avons pour m ission d'explorer le pnys ct 
de nous retrouver à Lnmhézellce, à 7 heu­
o·es, à l'~cole du Frères de la Croix-Rouge, 
où doit nou~ être servi un plantureux repas. 



Toua. n'en prolltea·ont pns car un groupe se 
trompera de r oute, arrl\'era bltn dans une 
ëcole de Frères, ruais pas à la Croix-Rouge ... 

Sous le ciel ensolell lcl o lieu, le 21 Juil­
let, la \'lslte de l'arsenal de Brest. Guidés 
par un. contre-mallre ta·ès renseigné, nous 
nous d1rlgeons ,·ers les ateli.ers après twoh· 
vu, sous la grande gnae, Je M êkOilfJ, long­
courrier de 11.000 tonnes réeNurnent ltmcé 
à Brest et, sur cale, deux outres cargos 
dons les flancs desquels une fourmU Ière 
s'agite dans un ''acarmc lndesca·lptible ... On 
entend d rs gens dire qu'cu Fr~tnce on ne 
tra,·allle plus ; il suffit de nnlr à IJrcst 
pour se a•edre compte que ce n'est pas tou-

. jours vrul. 
Yers 5 heures, un car nous ml:ne de 

Brtst au Conquet , oü nous plantons nos 
tentes à ln Pointe du Rcnaa·d. De là, nou~ 
jouissons d'une \'UC splcndlde sur l'Océan 
tl 'oü émcrgmt à l'horizon les Iles Béniguet 
t't Molène, tandis que Je solC'iJ flamboyant 
~·enfonce a·ataidcment derrière Jo Pointe 

-Salut-:Matbleu, dont le ph~re se détoebe net­
nnacnt dan& un del sans nuages â 5 kilo­
mètres du ca mpement . Ce pnysugc grandiose 
nous invite à la pa·omenade. Aussi, vca·s 10 
h~ures, la nuit tombée, nous nous dirigeons 
wrs la Pointe S'nlnt-)lathleu, en longeant 
Jo rohaiso. Les phnres se sont nllumés de 
tous les c6tfs. Oc temps à autre, une ''ague 
1>lus forte vient se bris<T sur le rh·nge n,·ee 
un bruit sourd se r~percutant dnns ln nuit. 
:\ous somaues tellement sais·is pllr le char­
me Imposant du lieux que nous acceptons 
joyeusement la proposition du chef, dkla­
runt que nous ,·cillerons cette nui t à tour 
dC' r6le. 

Un ancien élève du Llkès, Jilchel Ji.erOJt­
rlrell, sc joint 1\ nous le lendemn ln, après 
nous aYO!r Invités Il prendre le petit déjcll­
IM'l' che>: ses pnrcnts. Un car nous conduit 
noa> loin du Petit-Minou oü nous fnlsons la 
popote d M un endre mrrnillrux, face nu 
Goulet d e ln Rude de Brest. A -1 heures, 
après une marche pënlble, sous un soleil 
nomboyant, nous sommes à Drest pour 
prendre .le bateau en dlrct'llon elu Frrt oû 
nous n-stons jusqu'au 23 nu soir. De Ill, 
nnus nous dirigeons ,·~rs Conau ret à la nuit 
tombame, puis ln visite du '\'lllage et uue 
1•romcnncle a·npldc nu Tns do Pola occupent 
la matin~e suh·nnte. Arrh·és à Cro.ton à 
4 heures, nous prrnons Ir car pour Landé­
vramec o(a nous établlssonll le c1ampement. 

Aprés R\'Olr Tislté les ruiucs de la plus 
ancienne abbn~·e bretonne ct admiré, des 
bnutturs, le clnartl~re marin de Land~\'tn­
ncr, nouA repreno1u notre a·on tc, ''ers onze 
heures du matin. pour gagner le Méne:r:­
llom dont la boute masse de dr-ssiDC à l'bo­
rl.con. Lr pnnoromn dont nous jouissons 
au sommet du mont nous récou1pense de 
nns tiTol'ts. Au S.-O. ln bnlc de Douanle­
nez s'étend à perte de ' 'ue ; il l'Ouest le 

•· Cnp de · ln Ché,· re tt lu Tas ue Poi~ se 
détachent nettement. Au Nord on aper(.olt 
Ir fond de la rade de Brut, tandis que par­
t out ailleurs s•~stompe Il l'horizon une 11-
!tllC de collines, du Mont Snlnt-.:lllchel à ln 
• ) lontogne • de Locronan ... 

Après une bonne nuit à So.lnte-Mnrle du 
Ménez-Hom, nous gagnons l'lomodlern d'où 
un car nous conduit la Clu\traulln, puis li 
Quimper oû nous nous sipnrons. 

Ottc joie de conna itre de si bMUX points 
de "Vue nvnlt été encore augmenté~ pendnnt 
~t' camp por ln solide nmitié nrc pnrml 
nous, ct consolld~c chnquc molin par ln 
messe et la communion. On comprenait 
nlo1·s va·olmcut ln pnrolr d'un Ré,·érc11CI 
Père de Rerbénéat : • Xous sommes des 
c:hrêtfens de Dieu • .... 

Lll<éslens CJlll voulez possra· d r bnnnes 
'\'aconces, croyn-nous, une bonn~ Route est 
une cbose excellente 1\ tous poln~ de vur. 
Laissez-vous tenter ct fa ltr-s--en J'cxpêrience 
vous-naèmc J•onnéc prochaine 1 

Louis CRAmus. 

COTISATIONS 
Membre Actif . . . . . . 200 fr. 
Membre Bienfaiteur . . 500 fr. 

C.C. P. Nantes 37.72 . 

L t LI K.E~ 

L'Harmonie 1948 
Vacances 1 Mot magique qui fait fleu­

r it· un gni soua·ire sur ·les lèvres des rplus 
moroses. Vacances ! Ce mot met a ussi 
un tpoint final a-ux ac th·ltès de l ' Har­
m onie pour l'année 47-48. Son ,hisloiro 
ou 'J)lutOt celle de sa Résurr ection tous 
les Llk~siens la connaissent ' 

Débuts pénibles en Jam-ier où il fallut 
>procéder presque il une exhumation : 
rés~rrcctlon des instru.menb poudrou:~: 
releguês dans quelque coin perdu de ia 
m~ison ; in stru~nents ayant éch. appê rpar 
m~raclc à la g riffe des amateurs de cui­
vre ct bronze. 

Remettre les instruments en état de 
fonctionnet·, co fut la rpremièro tàcho 
c t . . non la moindre. Des chan~cments 
rre.quents de local p our éviter i a réqu.i­
SlllOU ct une lnaclton de 8 ans ll''aient 
nffectê sérieusement le « mot·al ,; de cer­
tain~ d 'ent re cu.~. mais ~râce à l'ingé­
nlostté et au Sll \'OJr-falre du F. Joachim 
Allano qui mérite de v ives félicitations, 
tout ~ut paré pou-r ln manœu\'rc c l ics ... 
machJDes cà son sans farine,. comme 
di sait un des promoteurs de cetlo ré­
surrection, commencèrent leur concert 
harmonieu.'t ... ll en sortit du son pas 
de forine, mais une quanlltè in{prcs­
sionnante de .poussière. 

Puis co fu rent les leçons clonnccs 
a \'e;: 1 a nt de brio par M. Phil ippc, grâce 
à qui les musiciens Cirent des progrès 
vlslblcs. L 'exécution ·à la grnndo salle 
des 'J)rcmicrs morceaux n e fut sans 
dout~ pas '!n succès fou pour les 10 
premacrs executants, mais un précédent 
êtqit cr4ê ; le fam eux n• 9. 5 crn Je 
refrain des classes de 4-• nu terrain de 
sports. 

Peu à peu, J'assurance vint ct 'llDc 
formallon assidue pCJ'mit l'exécu tion de 
morceaux drjll tplus difficiles, les mar­
ches : Lfl Fitfc. du Riyiment, Le Tém ê­
rairc, Les Vinnerons, aux trios souvent 
fredonnés oar les Likésicns, dans leurs 
moments de l oisirs. 

Ln fêle du Sacré-Cœur fut pour J' Har­
m~pie l'occ~ sion de basardcr · sn pre­
macre c sorlJe :. pour la ;procession La 
, ·alçur de J'cxéculion des Tantum , LÜI1da 
Jcrusalt m, Lauda Sion ct de La Marche 
du. Stc...TTaérè:sc fut un peu discutée mois 
Il raut un de but à toul ; cc ne f~t pas 
s i mal flU e l'on aurnit pu le craindre, 
car les demandes d'entrée dans l'Har­
monie affluèrent, 'POrtant son effectif 
de -bons cxèculnnts à une qunrontalne. 

La fètc des écoles libres de Quimper 
f~t, pour ccrtoins, un.e r ê\'êlation : ils 
~ èto~nalcnt des .pro!(rès accomplis en 
o mo1s par I'Harnwme du Likès -qui fit 
les frais du programme mus ical avant 
l'entr'acte. Outre les morceaux du ré­
'lltrtoirc, la musique accompagna Je 
chnnt c Je t'oimc 0 ma Patrie », puis les 
m ou\·cments d'ensemble des jeu.nes filles 
de. l'Insti tution Ste-Aune et exécuta 
brillamment une. d:mse écossaise. 

Le b ruit de la r ésurrection de J'Hor­
monic et de ses .progrès a d éjà .franchi 
les murs de l'établissement ct Concar­
neau, Brice, Plonéis.. l'ont retenue pour 
l'an prochain. Pour ia reprise, en Octo­
bre, no us faison s appel 1\ tous les êlè,·es 
l'l anciens qui nourraient 'Prêter ou Jouer 
des ins truments, cc serait un apport 
npprécinble, \ ' U le prix de- certaines gen­
res d'Ins truments. Ceux qui desirent en 
ucquérlr, peuvent s'adresser b. l 'école 
qui s'est mise en rela tion avec des fnbri~ 
('t ues 'l)ou,vant livrer les instruments 1\ 
d es prix assez intéressants. 

Aprês ce coup d'œil rétrospeclif. on 
}leut conclure que ·les débulc de I'Hnr­
minie ont été menés rondement, l(râc& 
d'abord nu dévo uement de ·M. Philippe 
qui, malgré ses nombreu.x cours et ses 
surv~illances, a assuré la direction de la 
mustque: Nous n:ou.bllo.llS pas non plus 
le trava1l su-pplementa.tre que certains 
professeur s sc sont Imposé e n prenant 

1~ charge des différents pupitres : cJn­
rJJ1ottcs, .sn:tophones, bnsscs, nltos, .pis-­
tous. Grace à cc dé\-ouement et à la 
solidarité d~ns l'effort, o n n réalis~ du 
beau tramtl ; cette année sc tenninc 
donc sous Je signe de l'espérance. 

L'fùRMO:-oJE . 
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1\ YIS. - Celle année. lts élévt1 de ltr 
S~ctlon d'.-tjustaue devront a.pportea·: burin, 
bedanc et mottture de sc~ d 1nélaux dêmon ­
tab.le. 

N . B. - T..e., c ,\'onvellts • du n• 24 sont 
atat ~rteures a11 18 Aa1l/. 
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LE COIN DES ? CHERCHEURS 

1. - ncuem/Jlancu : 

Quelle ressemblance y n-t-il en tre un 
rsca· lmcur et un bottie r ? - Entre un vi­
gueron ct un h·~ogne? - Entre une pipe, 
un champ Cl un Jambou ? - Entre un mois­
sonneur et un ~golste ? - Entre ura crlti­
qucur ct un llls unique? 

.... 
Il. - Di{férclll:es : 

Quelle diiT~rence y o-t-11 entre un tapis­
sier ct un voleur ? - Entre urt mtuteur et 
une pomme cu.ltc ? - Entre un roi et une 
bultre ? - Entre un Mngller et un veston ? 
- Entre un étourd i et un miroir? - Entre 
un musiden ct un llb\'rc ? - Eulr' ln let­
tre 1 et un clocher ? 

1. 
Ill. - Mots croisés : 

2 3 • 5 6 7 8 9 

2 

3 . =. ··=--~-__ ·_ .. ___ . 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

• --·· 

Horizontalement et verticalement : 
1. - Sons paroles. 
:!. - Plonte odorüt'roote - C.bolsl. 
3 - Ins trument de mnçon - \'leux (pho-

nétique). 
4. - Fait dormir. 
r..- Accable. 
6. - Département - Joyeux. 
;. - Pronom - Onsles. 
8. - Changea de plumes - llanqu~s. 
o.- Rocht . 

NoTA. - Env()yu le travail du • Con­
COllrs • (voir le numiro pricldentl â vvtre 
professeur. avant le 2~ Septrmbre. 

Le Dlrectear : Fr. Paul Sten.Lœ. 

Tlrage : 8.000 exemplaires. 
N• 7. - Otp6t létol (Septemb...., 1948) 
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REVUE SEMI- TRI.MESTRIELLE 

Un départ inattendu 
Il y a quelques mois, nous nous 

réjouissions de la distinction si 
·méritée dont Son Excellence Mon­
seigneur Fauvet honorait notre 
cher Aumônier et nous étions 
bien loin de penser à une pro­
chaine séparation. Depuis si long­
temps M. l'abbé Gouchen était 
des 1nôtres, que sa fine silhouette 

·.semblait faire partie de la maison 
même. Dire qu'il aimait le Likès 
et que le Likès l'aimait est super­
flu, puisqu'il y a passé vingt-sept 

·ons! 
Mais le prêtre de Dieu, au jour 

-de son o rdination, a promis obéis­
sance à son Evêque · chaque jour, 
depuis, il a contempfé l'obéissance 
·stupéfiante du Christ sur l'Autel ; 
l'heure est venue de tenir pro-
messe et d'imiter le Maitre. Celui­
ci peut redire une fois de plus . 
,. Je dis à men serviteur : va, et il 

_-va ; fais ceci, et il le fait :) . 
Le cœur gros, mais la volonté 

soumise, M. Gouchen quitte la 
'bruyante jeunesse du Likès pour 
les malades et les vieillards de 
'Landerneau. Bien différent et 
'bien nouveau est le ministère, très 
•assujettissant aussi ; mais qu'im ­
porte, c'est la êontinuation du 
'labeur dans le champ de l'Eglise, 
•c'est un poste de secours au ser­
·vice des enfants de Dieu. 

Jeunes et anciens, enfants, jeu­
·nes gens et pères de famille, 
nous espérons revoir souvent Mon­
sieur l'Aumônier au Likès. Aux 
jours de solenni té, aux jours de 
·réunion, sa simple présence nous 
rappellera tant de travail in lassa­
ble . tant de sollicitude discrète, 
tant de grâces obtenues par la 
prière continue lle et les sacre­
ments, enfin tout ce domaine sur­
naturel dont nous savons bien peu 
parler, malgré les sermons parfai­
tement adaptés qui essayaient de 
nous en apprendre la langue. 

Le successeur de M. l'abbé 
Gouéhen reportera sur les Liké­
siens la sollicitude dont il entoure 
depuis de longues années les 
Petits-Séminaristes de Pont-Croix. 

Educateur par choix, éducateur de 
choix, M. l'abbé Charles Toscer 
trouvera un large emploi à son 
zèle de prêtre dans notre grande 
maison. 

LE FRÈRE DIRECTEUR. 

Au ~'=ik=è=s=======-'1 
Ln cour de 3• Di vision est naturel­

lement le coin le plus vh·ant, celui 
qui attire davantage les visiteurs. Les 
marteaux qui résonnent, les machi­
nes qui ronnent, clominrnl les voix 
des ou\'riers apportant les derniers 
soins i\ la toiture du préau. ou occu­
pés à cimenter le '« cloitre l> . Certes, 
la nouvelle construction présente un 
bel aspect. Ce sera .la g•·ande attrac­
tion au jour ode la rentrée qui est 
tout p roche, encore qu'il ait élë quel­
que peu retardé en raison justement 
des travaux en cours. 

Par ailleurs, di vers locaux : clas­
ses, réfectoires, ont profite des va­
cances pour •refaire leur toilette. Tls 
sc sont donné des couleurs. Quatre 
ans d'occupation avaient' mis bien 
mal en point les pe•·sienncs des do•·­
toirs. Leurs blessures faisaient un 
peu pitié. A~si ces « invalides :. ont 
été mises à la retraite. Avouons 
qu'elles l'avaient bien méritée. Leurs 
remplaçantes font bel effet '<lans la 
frnicheur de lem· jeunesse. 

••• 
Le personnel religieux est au com­

plet depuis Je début de Septembre. 
Trois figures nouvelles. A signaler 
cependant que le Frère Donatien­
Paul n'es t pas encore de retour d'Es­
pagne. Il faut croire que le séjour 
là-bas offre plus d'attraits que ne 

· voudrait le suggére r une per·sse par­
t isane. 

Quelques nouveaux professeurs 
v1endront aussi grossir l'élément 
civil. 

D'autre part, le Frère Stephen 
nous a quittés pour Arradon. Le 

Li!.:es tient à lui exprimer sa recon­
naissance pour le travail qu'il a réa­
lisé, notamment dans l 'enseignement 
de la langue anglaise. 

Le Frère Louis a passé cinq jou•·s 
à Hennebont où il a pat·ticipé à la 
Semaine d'Etude Grégorienne. Com­
me le chant - en l'occurcnce le 
plain-chant - intéresse beaucoup de 
Likésiens, le Fr· ère ·Louis a . bien vou­
lu écl'ire poUl' eux le rapport sui­
Yant : 

Il ,. a 25 ans. le ï :\ o"cmbre 1923. le 
cnrd ii1al Dubois, archc,·èque de Paris, 
roml:1il l 'Tnstilut Gr<'uorlcn, dans 1~ 
hut fondnm cnlnl ct permnnent d'ensel­
l(ner le chnut grégorlt!n, selon ln mc,l.. 
tl1odc des H·:nédictins de Solesmes. 

Le 10 Anil 1924, S. S. le Pnpc Pic XI 
adressait nu cardinal Dubois une lettre 
autographe de fëlicitntions et d'nppro­
hntlon pOUl' Ct'tle inilinti\'e heureuse. 
De cette lettre. l'elevons le passnl(c 
suh·nnt. dont le caractère Jlrophclt ictuc 
est pntent : 

c :'\ous en 11\'0ils ln confiance, drs 
tltndianl:c noml•reu.r - particulièrement 
des N."clt.'siastiqucs - 11iendront dl.' /fr 
Prance toul enlii>re fréquenter ct! ln!l­
lilut ... 1> 

La pat·olc elu Sou"'~ rnin Pontife s'est 
si hien r<!nllsc!c que l'Tnstltut grégorien 
a dû se cr~er dt's F i'liales pom· r.:ponflrc 
nu.x demandt's nombreuses. du cler~:é 
plus pnrticulillrcment. C'est ainsi CJUe 
cette année 1948 a ,.u. ~n erèntion de 
l'Ecole gr<is:c>J·Iennc de D•·eln!(nc. cpt l 
t·ecevra - si ee n'est déjà fah - ses 
'ilatuts ofOcicls, comme fllinle de l'Ins­
titut Grégorien de Pnris. 

Des écoles grégoriennes semhlnbles 
existent déjà à Bondues (Nord), nu 
)1nns, cl 1t. Lyon, atteignant un nomhré 
d'élèves de ·p•lus en plus considérable. 
D'notrcs sont en ,projet à trnvers la 
Fran re. 

L'Ecole l(regoriennt de Brcl:lgne est 
un organisme interdioeésnin. fondê n,·ec 
l'npnrobntion ct les cncouraucments de 
S. E. le Cnrcllnnl-Archcv(!quc de Rennes 
cl de NN. SS. les Evèques de Bretacnc. 
nlnsi qu•n,·ec le blen,·eillnnt arpui des 
nhbayes bét!ndiclincs de 'Kergonan ct do 
lterbénéat. 

Le but esse nt ieJ de cette Institution : 
contribuer efficaecm('nt au renouveau 
lilurqiquc. selon Il'~ dit·ectiveli ponlill­
cnles (encyclique Jlcdialor Dei) -entre­
tenir et aé\'clopper dons I('S diocèses 
hrt'tons le u6ritable e.~pril chr6tien dont 
c la source prcmiëre ct indispensnble est 
ln parlicipnt ion :-tUlc offices solennels de 
l'Eglise • · (Pic X.) 

.-\ cet effet, c haque nnnéc, l'Ecole' gré~ 
gorienne de Ilrelagne organisera. en 
divers centres dé Bretagne. des sessions 
d'<t!tudes (déjll expérimentées a\'ec un 
succès croissant au diocèse de Vannes. 
en 1945, 46 t'l 47). 

Le. but 'Précis de ces sessions d'éludes : 
Procurer une connaissance exacte : 

t • de 4n technique du chant gréco rien; 
2• de la ''ie liturgique, personnelle et 

parois-siale ; 
3• des moyens :pratiques pour former 

une « Schola». 



Aspect du nouveau préau vers la mi-Août 

., 
L'cnscigucm<'nt de cette Ecole, répn.rti 

en 3 dcl(r{,s, sera sttnctionué d'un cer­
tificat :tu terme de chacun des deux 
premier s dcl(rés ct d'un tlip/6me nu 
terme du t roisième, con tresi~nê p:n- le 
Dircctcu.r de l' Institut Grégorien, ct 
nynnt pnr consl'qucnt \'Rieur de DipUm1c 
de l'Institut Grél(orien de ?nris. 

Le journal Ouest-Franct', dnus ses 
nu m'éros du 1" cl du 4 Septembre 19-lc8 
- en dépit de coqu illes im·l·niscmbla­
bles - a donné 2 articles inti·1·cssants 
a u s ujet de la s ession d'Hennebont. Je 
n 'y re,·icndrni pu~. 

Le pro,:,rrammc très chor~r'fl comprt'nait 
chnquc j our : 

1 • une g1·and'mt'ssc d1antêe, a\·ec dia-
cre ct sous-diacre ; ' 

2• deux cours dt' technique gréJ!o­
rîcnne, •l'un le matin, l 'autre l'npr~s­
midi ; 

3• deux rèp,: li tious de chn nts, 11\'CC 
commentaires, dirigées peu· Dom Baron , 
maître de chœu,. de l'abbaye de Sninle­
A nne de 1\èJ'gonnn ; 

4• deux conférences d 'intérêt gênc!rnl 
SU·r ln musique, le chnH·t, ln liturs,lc , 
ln vie lilurgtque eu rappot·t n\·cc tes 
udiyi tés p:1rois~ ial es ; 

5° des t'ch:tlll(eS de \"Ues, documenta­
lions, auditions de disques, conccrll>, 
e tc ... 

I~s cours ct ies répêtitions étncicnt 
nssu rols pnr les p•·ofcS':ICU r s : 

M. Le Gucnnnnl, directcür de l'Insti­
tu t Grêgodcn de Paris ; 

Dom B:~ ron, m:tilre de chœ ur de 
~'abbnYc de 1\ergonn n ; 

M. l:ardnliaguet, directeur nu Grnnd 
Séminnire de Vannes ; 

M. Le Bihan. profcsscu1· de Ph iloso· 
;phie, tou s deux diplômés de l'Institut 
G•·égori('n ; 

M. Lecerf, directeur nu Gr1md Sémi­
naire de Vanne~ . 

L~ confêr<'nccs, fo rt intéressantes, ont 
ètê données par : 

l\1'. Le :'olarrcc, d i.rectc u•· nu Grand 
Séminaire de Quimpei· ; 

Dom Goul(ay, maitre de chœu1· il 
!'nbbave de 1\erbénéut ; -

·M. l.e Dantec, d irecteur au Grt~nd 
Sêminaire de Quim per ; 

i\1. le chanoine Rozo. supérieiLr d u 
G•·and Séminail·e de Vannes. 

E t les ëlê,·es, dira-t-on ? Il Y ava it 
des llbbés, des Ft·crcs. des Sœù•·s du 
Saint-Esprit, des Ursulines, d es Sœurs 
de Kermaria, d'autres dont j'ignore ~e 

nom ... , des c ivils, hom mes cl femmes ..• 
Au total, de 120 it l àO pt• rsoma!s, tou s 
ne faisant <1u'un cœur et une à me pour 
chnntcr il ln pe1·fcetion lt'S louanges de 
Dieu. Oh ! ces beaux offices de l'Eglise, 
suh·is avec pié té ct ferveu r, comme on 
en l(nnle un souvenir inoubliable 1 
.Jours bénis qu'on souhaiterait voir sc 
prolong" r ind{,flnimcnt dnns cette cOI'­
dialc sympathie qui constitue l'atmos­
phède de toutes les sessions g l·êgorien­
lJ (;'S. 

Amis. qui lirez ces lil(nes. puiss iez­
vous uu jou1· en fnil·e l'heureuse expé­
rience l 

• 
, 
Echos 
§§!§§~~§DES LIKÉSIENS 

- Francis Grannec (l" T.), Francis 
Moreau, Jean ct ;1/iche / Gruber (4• C.}, 
sont rcYcnus enchantés d u c mct•veil­
leux voyage~ qu'i ls ont fait en Jtnlie 
nvec le C.E.P. de Lo1·ieut. Le compte 
rendu qu'ils out bien voulu rédiger 
pou •· les 1 ccteurs de ln re r ue sera lu 
nn •c lfJ·and in t ér~t . 

- Sc rendant en Espngnè le Fr. 
Donfl/ien-Pau/ a rencontré dans lt's 
rues de Bordeaux, Jean Hervé (3• C.) 
qu i s'y promenait 11vcc ses pa•·ents. 

- Avant de partieiper, à. Cherbourg, 
ù un cam p 01·ganisti ·J>ar la ~lnrine, 
Adolphe (2- C.) ct illarcel Mandart 
(3• C.) nous etwoient une belle c:trlc 
J e Camac, où ils ont passé une bonne 
partie de leurs ,·acances. 

- Jean I.e Berre (-l' C.) n sJjoumtl 
i1 Tours. En n!ritnblc :trtistc, iJ a 
goûté le charme des j:u·dins e t admiré 
l'arch ilecturc des égl iscs. Il s'est 
recueilli sur le tombeau de saint )[ar­
lin 

- Cc n'est pas seulement pour nous 
dire SI.'S cspoi1·s. de succois nu B.E.P.C. 
que. sous une pluie bat tante, Hervé 
.\lCirtin (3• C.) est monté nu U lcès ; il 
nccompngnait Henri Bècllen qui fut d es 
nôt res, alors qu'il Hait réfugié à 
Quimpe1·. Hend a gn 1·dé un excl.'llcnt 
souvenir de ses camarades de 6• C., 
1944-,15. 

- Roger Plouzennec (4• T .B.), rentré 
de Loctudy, où i l est allé comme mo­
niteur aYec la J. A., a rt.lclnmé la revue 
qu'il n'.:n11it pas reçue, ct pou r cause ... 

- Jean-PCiu/ Tanguu (·i· T. B.) est 
,·cnu chercher de la doeumentatiOil 
pour terminer ses devoirs de vacances •. 
A ce jour, il n'avait pas reçu de 
r.iponse de Pnul Jarry. 

- Louis Le Reun est pr;!voyant. Il 
e-st venu s'in former des manuels tlont 
il aura besoin en Prem iérc. 

- Jucques S €galen (6• :\!.) n participé 
nu pèlerinoge nntiona) à Lourdes. Il 
1\"a pas oublié de prier au x i ntent ions 
de ln g raude fa mille du Likès. 

- Ja.an-Prml Qneffurus n'Il pns h ési­
l(o :i ~e dt:p lacer .pour s'i nformer de la 
date de la ren t ree. On n'es t jamais 
trop bil~u renseigné. 

- l'von Bale11 (.tP )!.) n joui d'agrêa­
blcs vacances sous l n tente, i1 Combr.it. • 
malgrë la pluie. 

- Jlir.hel Le Meil et Y ues .llary (4• 
~J.) mettent à profil leurs r nrcs mo­
ments de J oisi rs po~1· prendre des 
baius délicieux it Saint-Denis. 

- René Danion (3• C.) occupe u tile­
m<~nt St"S \'acnuces, donnant un bon 
coup de main pour les lravnux des 
champs. 

- Deux as de la pêdnle : René Lar­
vor et Daniel Hénoff (-!• :\1.) ont réussi 
à trouver le Fr. Lau1·cut au Likês, à 
ln ferme, n:~turelJcmenl. Une ins.pec­
Uon minutieuse des travaux en cours 
leur n fait conclure que ceux-ci :~van­
çnit•nt t rop vite. C'est que. pour r éali­
ser leurs nombreux projets, ils pen­
sent qu'il leur faud,ra un supplément 
de vacances. 

- Pierre Bouqro (4• T. A.) nide son 
pè1·e il 1:1 men uiserie. Son compatriote. 
han Noblel (5~ T. A.) s'est insc•·il en 
vue d u pèlerinage diocésnin de Van­
nes, â Lourdes, ù In fin du moi s. Aussi 
la date de !n rentrée l'inquiè te-t-il. 

- Y ues Hascoël (6• C.) déambulait. 
le samedi 11, dans les rue-s de Quim­
pcJ•, examinant avec grande attention 
toutes les boutiques. li a cependant 
a J>t'rçu cl reconnu un profcssCUI' i1 qui 
il a :tvoué n'avoir que comn1enc.ê se!> 
devoirs de vacauces, cat· il ètnit « lrOJ~ 
occupé :~- . 

- Gu!! Morut!:en (3• C.) éprouve 
quelque. nngoissc au sujet de sOli chan­
gelllent de classe. Désor mais, il s'en 
inquiètcrn .plus tôt. C'est plus sil r

4 
- J'ean (2• C.) et George.s I.e Douce 

(3' :\1.) regrettent d'avoir quittè Foucs­
naul. juste au moment où Je soleil 
scmblnil di·cidé ü vouloir chauffer pour­
de bon. 

- .lfaurice ](erve/la (3• T. A.) an­
nonce qu'il son g1·and regret, Il ne 
pou rrn revenir au Likês, \'U qu'Il n 
1·ilussi - 2·1· sur 496 - ·le concours 
d'en trée i1 ln S.:-.i.C.F., section él ~ctri­
quc. Il sc r endra au )lans - un an -
puis i1 P11ris. 

- Dans ln Dordogne, les raisins sont 
« délicieux », nous apprend Christian 
Le Bris (3• '!'. A.) . 

- Jean Anselot (3• T. ,q, en .-\Ile­
m ngue depuis Je début des , ·acnnces. 
sou haite le honjou1· i1 ses camarades de 
clnsse. De bonnes nouvelles nous sont 
parven ues ùc .plusieurs d'entre eux : 
rues Vorclt. l'Lies Léonu .. ~, Pierre Le 
Bu.rre, G. Ht!lias. Jean Larool, Michel 
Bellégo, Jean-Yves Firy, René Le Btc. 

- Jl!an R iva lain (l" ::\[.) COn\'CI'Se 
en nnglais anc un 1-"rèrc de Guidel 
revenu nu pays unlal, nprès un long 
si•jour dans les Indes auglahes. 

- Pierre Cet! var (1re )1.) a t r:~ilé 
avec soin s ix séries de deYoirs . Il sera 
fln prH pour l'examen. 

- Joseph Parker (1,. :\1.) :t passé 
un coucour'S, en ,·ue d'entrer 1t l'école 
d'Hôtellerie de Paris. Il s'est classé 3• 
s ur plus de 300 candidats. En nttendnnt 



la reprise des cours, il fait du cano­
tagt! dans ln ha ie de La Forèl-Foues­
li!Ull. 

- .Vichel " éraudren, Georges Qneffé­
l ec, Pierre K éribin, Jacques Bernard 
(1 ' ° C.), apt·ès a\·oir joui·de tout ce que 
peuvent procurl'r des ,·acnnces sur les 
côtes de Bretagne, coustntent que livres 
<'l cahiers 11e sont pas très attrayants 
lorsqu'il s'ngit de reprendre contact av<.'C 
eux. 

- De Belle-Ile, Sertie !\'audin (3• T. 
B.) adresse un mot di•li<'at pout• expri­
mer sn reconnaissance à tous ceux qui 
on( contribué â son éducation et à ~on 
instruction. Il s 'adonne il ln pêche à 
la sardine qui comporte des agrém<'nts 
mais aussi des exigences (lc,·ct· t ous 
les jours il 3 heures !). A la 'fln du 
mois. il rentrera à l'Ecole. des ~lécani­
ciens, à Toulon. 

- Pierra. Fi/11 (3• T. 13.) aide ses 
parents dans ll'u t· commerce. · Est 
revenu à l'école, en 'I'Uc d'un abonne­
ment à ln t•c,·ue qu'il désire lire n,·cc 
.autant de. plaisir que lorsqu'i l !\toit 
jntcrne. 

- François Lanchec (3• T . B.) vn 
devenir app•·enti à la Di•·eclion dco.; 
.Constructions ct A1·mcs :\nvalcs, à 
.Brest. 

- En ,·uc Ù<' fournir un aliment à 
leur esprit d'initial ive, Jeun Bczaul/ ct 
Paul Do/ley (3• T . B.) sc sont dévou~s 
.comme moniteurs à 'ln l'Olonie de \' a­
canccs de ln J. A. de Quimper. Loctudy 
a élé témoin de leurs l'bnts. Depuis 
.quelques semaines ils ont renoué con­
nni~sancc 1\\'Cc disscrtntjons, leçons, 
TJrohlèmcs ... , imit(~ en ccln par 1t'urs 
-c~ mn rn des T.lllli.• .4 ndro, Michel Sin-
411Ïn, Jerm GI'IHiclJec, Ycn us humer l'air 
du Lil;ès, n\'ant de se remctLt·c au trn­
Yail. 

- Pnul Le r.(lc (.t• 1\1.) , après un m ois 
o<lc séjour io fiel( ~t e il, n grnl'i ln t·nc 
1\e•·feun tcuu. ·afin d'avoil· des rxplica­
linns sur ccrlnius pt·ohlëmcs de ~fn!hs. 

- Pirrrc Grrcnaarrl (+• :'IL), conquis 
it ln cu llurt' de~ f1·ai~iers, :.e propose 
d't' nvon•t· nu Lit<ès une \':tri(•té lllt'l'· 
veillcu.sc. 

- Hen>é (;nuérou u• :\1.) \'icnt de 
lemps 1\ nutre sc dégourdi•· les museks 
::ux :t~t·l>s. sous le grand hall du ter­
Tain des sports. 

- L'I nspection .-\cnùtlmique 11 donné 
.à T.ouis Colin (:l' ~!.) l'occasion rle 
, ·cnir fllirc un tout• à l '~col c. ;\luni 
·<l'un lh·rel ~colairc tout neuf, il 
.t~ffron!CI'n nvcc confiance ln 2• sc~s iou. 

- Pierre T.aull lêdou (3• ~1.) fut })lus 
heureux en Juin. Lihéré dcs soucis. il 
.est ,·enu faire Yisiter le •Lil,ès à un de 
::ses cousins. 

- Jacques Tym en (1 '" T.) a fait 
l'ncquis itiou d'un livre de Chimie orga­
lliCJUc. Il faut mell•·c tous les atouts 
-dnns son jeu .poul' ro!ussir à l'orn l. .. 

- Louis Clwnris (Philo), lui, s'est 
muni d'un lh-re de Tl'i~onom~trie. Les 
llnlhs seront. en cffèt, três utiles, 
nu'me pou•· Cl'lui q ui désire fnire des 
Sciences not ure lies . 

- Pierre Rannou, Louis Groppa, 
.Je(ln Pénard (:\loth), Pierre Penlaé, 
) ' I>I'S Le. 1/emJI (1 •• T.) sont r evenus de 
Jeu•· camp de \'acances. L'un d'eux. 
cnchnn t~ de ,· iv•·~ dnns la nnturc, est 
retourn~ faire du camping n,·ec Joseph 
~'larcllalol. 

- Trois tllè,·cs du Centre de Forma­
tion Professionnelle : Paul Gorgeu, 
Alain Pnwarun; Jacques Grrég.aen, 
sont placés dnns une usine de cons­
truction de moteurs Diésel, à Cour­
neU\·e. Grande fut leur surprise en 
,·oyant que là-bns il faut rccoudr à 
ln grue ou nu palan pour soulever les 
;pièces à travailler. 

- Quant à Charles Moali9ou, îJ tra­
·vaille aux usines Citroën. 

- Messieurs les automobilistes sont 
n visés que deux jeunes ltnbiles mécn ni­
cicns viennent d'entrer chez ~!. Guil­
lon, <à Concarnea u. Si une panne leut· 
sunjent dans ces parages, qu'ils ap­
pcllcnl JeaJt Taliec cl .Uarc FiiiJ ! 

- Joseph [Jothorel (·l' T. B.), tout 
en sc reposan t agréablement, donne un 
sérieux coup de mnin à la maison pour 
1:1 fabrication de bon palu blanc. Sc 
livre égalcm~nt il l'élevage prod111ctif 
des ·lnpins. Dcmnndc des nouvelles de 
Joseph Le Gac, 

- RaiJmond Fferoé {-l' T. 8.) et Ray­
mond Le Bihan (2• ~!.), fidêlcs à Jeur 
jour d'InterccsJ>ion, erwoicnt de Guis­
criff, le 8 Sept.cmhrc, une belle t'.arte 
ct un mol délicat. 

- Alain Jouannlc (6• T.) pa~so 
d'agréables ,·acances à Carnac. Il rend 
visite dl• temps en tem1>s Il son nrni 
~liche! Le Sans!>l.'. Quci plaisir sur les 
chenilles ct ·les casse-gueu le lors du 
ptll'don de Saint-Cornély ! 

- Jacqnl's Tierdreu.c (5• T.A.) qunli­
flc de c formidable ~ le chantier de ln 
cou.r Saintc-~lai'Îe. Il a fini ~es dc,·oir·s 
de .,·ncnnccs ct attend, dit-il, la rcntl'éc 
:1\·ec impatience. 

- Jeull Orryacler (6• T.) salue d'un 
'large sourirt' un professent· de passa~e 
1i Ploéveu Commissions ct trnvnùx 
ulilcs, tellés sont ses occupations. 

- A le:ris Bloml (5• T.A.) ~·e-st fn il 
remarque•· par sn fot·cc cl son end urance 
nu trn\·aiJ penda nt le baltnl(c. I.e 
ct in~nnche 12 ScP.I cm hrc. ·fi<!~ le nu x ' de­
volions locales, ol sc trouvatl nu pardon 
de N.-D. de ln Clnrt~. 

- Henri Gu11ader ( l'• C.) va entrer 
au P.r~·t:tnée :\lililnit·l' de !.a Flèche. 
C'est, cct'it iJ, «a\ cc un pmfond regret 
<lue je quille le +Lil;ès ... :\lon séjour 
t nns Cl'l étnhl isS(' mcnl n 'nut·a Jl:IS Sl'll ·. 
lcment été une ~:rande étape ans mn. 
\'Ï c, nu point de vue inlcllcctucl : il 
m 'aura marqué aux points de \' Ue moral 
ct r:cli~ieux ... A mes profl'l;Seurs, lt ml's 
nncu;ns cn mnrudcs, j e ne dis «qu'un nu­
•revoJr ». 

- Guu Foncller ( l " ~!.) , npr~s a1·oir 
Yillé):(iatul'l.' à •l'!lc - Tudy. a, comme 
toujours, le -sourit·c . 

- Alain (iuib(ln (l'~ :'11.) n horreur d<' 
l'oish·cté .. Aussi s:t p~riodc de ' 'acanccs 
a-t-elle lié employ{•c à d'int~rcssanls 
travaux ngricnlcs, notnmmcnt lt con· 
duire son tracteur dnu:s les chnmps de 
Scaër . 

- Loui,ç ..tnan (:\lnlhs) s'ncccll'llc un 
répit dans sc~ « I'C.'pass<'s » nlin de pren­
dre l 'air du Liltès. 

LA TROUPE 

• Josepk ~ckAA 11 

au Camp d'hé 1948 

Véritable tobogan. le T .l.V. déverse 
les Scouts de. la VIJJ•, en la cité de 
Tinléniac. Pour la Tt·oupe du Likës, 
celle pclilc \'ille, sise ~~ '!.7 km. nu Nord 
de Rennes, n'n 1>lus de secrets e-t les 
compte - rendus des explorations de 
Patrouilles s:tlisfe•·on! les curieux : 
iJ n'est que de pousser au Munoir, à 
l'extr. mil.: de ln Liane Sieg[rird. Donc, 
Je 4 Août nu soir, at>rés un hon bain 
n:tus le -canal d' lie ct-Rance, ks 
Scouts élnhlisscnt leut· camp, ù 4 km. 
du hour!( (La i\létoieric Chàlelnin). Là, 
ils \'ivront l'a,·cnture. à la lisière de 
la forêt de Tnuouarn. illalheurcuse­
ment, Je temps détestable que l 'on con­
nn.ttrn, cmpechcra de lb·er le parti 
pnh·u cie celle imlllell'3e éte.nduc de 
1!00 hn. 

Du 4 nu JO Août : camp fixe ... La 
messe en plein t>ir et la communion 
f'crvcntc nous préi>a •·cnl !t ln jour·néc. 
\'eni <'l ondées obligent à une vêlita­
hle lutte pour ln Yic : les inst;dlations 
ten taient de s'ê lc,·cr et auraient voulu 
être définitives ... Ll'S pluies fn:qucntcs 
l' l1 un sol nq~ilt•ux t·cntplissaicnt rnpi­
dement fo~·ers t'l salles à manger. Le 
mo•·al pourtnnt fui toujou•·s hien 
haut. c ·Le Scout sourit ct chante dnns 
les difficultés. » Les éclaircies permet­
taient de couri•· \Crs 13ozoul(cs ct ses 
étangs, \'Cr.,; le canal... La for~t ~oule 
proche uous nccucill:lit pour des j eux 
d'orient:tlion, de d ·:·broul llnrd ist•, clc ... 
Lt's V.P. iso! .' :. s•,. scrait•nt sûrement 
perdus. L'on dit iu~mc qu'un ccrlnin 
Chef. \'Oulr. nt couper il \'élo pour 
t·cjoindrc c ln Fui~andt't·ic ». eut hien 
du mnl io sc d~gn:::t·•· de ces tnl!Ji~ 
ir:cxtricnbles. Les Pauiltlfre.~. d'ailleurs 
seront moins fières. Snns la cltnss~ 
que leur don nèt·cul Lions ct Ecureuils 
el les encraient <mcot·c ou nuraicnt 
a mélioré Je IIH' nu des sangliers de Ta­
I.IOIJn•·n .. 

Peu de cnmp, Ycill~c. gnrde de nuit.. 
mnrche ou jeu dans le calme du soir: 
ucensio n~ ,.~•·iées de s'nl(uct·rir. Je sc 
former, nw1s aussi de s'exnminet· sut· 
la journée, de faire le point pour un 
mc ll Jt•u r· •·end(' ltl L' nl.. 

Le mlu·di 10 l'on' d~campe. Sac au 
dos, t•·ninnu t ln clwncttc de T1·oupc, 
les gat·çons de la VIII" s'en \'Ont, d tlsi­
rcux d'a,·ni<' J' nu ·mieux 12 hc11·nes ld!Q . 
métt·iqucs. A midi. hnlte pou•· la po­
pote ct hicntôl se d re~sc <l<'nont nous 
la utass~· imposanll• elu chùlcau de 
Coml~out'!(. Tnut prè~. en un cadre rn­
mn nlrque, les tentes :.ont montées. 

Inspection au Camp 'Scout Likésien (Août 1948) 



Etang à 2 km., parait-il. Les amateurs 
de bain sont nombreux. ct n ous voillt 
en roule. Mirage ! ... 10 km. de plus 
dans les jambes. 

!Le mercredi, ,·isite du chateau et 
spécialement de 1::~ tourelle où c ni­
chnil• Chateaubriand, en une espèce 
de cellule Isolée. c Le-s gens étalen t 
persuadés qu'un certain comte de Com­
b ourg, il jn1nbe de bois, mort depuis 
trois s iècles, apparaissait à certaines 
<!poques el qu'ou l'avait 1·encontré 
dans le grand escnlier de ln ·~ourcUe ; 
sn jambe de bois sc promenait aussi 
q uelquefois seule avec un chal noir. ,. 

Le dendemain, à la tour c Qui-qu'en­
grogne :t, à Saint-::\lalo, le~ Scouts 
retrouvaient une reconstitut ion exacte 
de celle m~me c cellule:., moins le 
squelette du soi-disant chat noir. Pro­
fitant de ln marée, l'on poussa jusqu'à 
l 'Ilot du Grnnd-Bé, où est enseveli le 
gr and écrivain. • 

Vendredi 13 ... Promenade en cnr. le 
l ong de ln cOle d'Emeraude, avec visite 
d étaillée du Mont Saint-:\Iicbel, mer-· 
veille d'nrchitccture militaire et m o· 
llustlque française. Toul est motif 
d '·ndmirntion pour qui sni l rcgnrder. 
Nul doute que les garçons de ln Vlll• 
se souviendr ont lonl(temps de leu t· pas­
sage nu sanctuaire du pnlrou du Scou­
tisme français. Un dernier adieu au 
1pnys de-s Corsaires et c'est le retour 
\"ers Combourg et ln dernière éln.pe du 
camp d'été. 

Tandis que les Chefs passent à La 
Mélaierie, les 3 patrouilles s'en vont 
installer le campement non Join de 
l'école des Frères de Tlnténlnc. 

Le 15 Août, nous suinons les offices 
il ln pnroisse et mi.Uerons nos voix 
pour glorifier 1lnrie. Journée de repos 
pour nos corps1 de prières }>Our nos 
!lrncs .. Le soir, neau feu d e camp ~>our 
remercier nos bienfaiteurs. Nos Scouts 
s'endo1·mcnt, rè,•nnt nu c:lmp de pa­
trouille qui va · ll.ommenccr. En <'ffcl, 
Pnnlhèt·cs, Lions el Ecureuils pnrtenl, 
sous la gnrde de Notre Dnme des Bols, 
,·h·re deux journées en des endr oits 
indiqués sur ln cnrte d'Etnt-)lnjor. 
~lnlgré Je lemps inccrtnin, tous cou­
cheront 6 ln belle Hoile, prHérnnt le 
c:hnrme d'une ltutlc ou J'abri d ' un 
fourré, it la trop moderne canadienne. 
A l 'heure pré,·ue, les Chefs trouveront 
les Scouts réunis nu chàleau de )lont­
murnn, pour 1:1 veillée de P1·omrsse de 
Clnudc Fouillard et de Michel llel':hou. 
A genoux sur les marches de l'autel 
fn lhlcment éclni1·é, aux lieux mames 
où no Guesclin prin et fut nrm6 chc­
,·nllcr, nos deux no!lices s'unisse nt ù 
tcurs frhes scouts pout· pri<' l" Notre­
Seigneu r l'l Notre-Dame des Eclaireurs. 

Le lendemnin. après ln communion, 
il$ promettent su r leur honneur : lldé­
lit c! it Dieu, h 1'Eglise. it leur pn~:s ; 
fidélité ao l\loU\·emcnt qui les reçotl. 

Rentrée sous une pluie bnltnntc ; 
mnls rien ne nous nrrête ct la lutte 
eont inuc j us11u'au bout"l( entre les 
TrOUJH'5 de-s Anglais ct celles des B re­
t ons. 13clle après-midi passée nu can­
tonnement, où les .heures s'écoulent 
trop vile, tandis que les écluses du 
ciel dcstcnt gNindcs ouYcrtes. Cela 
t!'cmpêchcrn p·ns · les fameux nageurs 
de ln VIn• (ne pa.rlnicnt-ils pas de lnn­
eer un défi a toutes les Trou pcs de 
Cornouaille 1) de. plonger une Cois en­
core dnns les eaux du canal. 

Le camp d'Hé est terminé ... A Ren­
nes, le sympathique Routier de ln 
c Hutte :t tombe en admirnlion dc\"nnl 
l n snnlé florissante des garçons ... Com­
me pour nos Yicux chênes, l'ourngan 
nguerrit . 

Plaise à Dieu que nous ~tardions de 
re en m p le I(Oùt de ln vlrllilû, de l'cf­
fort ct qu'il soit pour Jo Troupe 
c Joscoh Snlniiu :t le prélude d'une 
nnn<!c 1'1 us belle encore... . 

En Cl'minant, nous t•enouvclons à 
Lous ceux qui ont aidé nu succès de 
ce camp, sotl r.nr leur l!énéroslté, soit 
'Pnr leut· nimnb e J10spitalilé, notre T>lus 
cordial Jncrci. , 

F. D. 

NOUVELLES 
DES 

- l'vos Cabon nous n fait revivre 
pendant quelques inslnnts de bons sou­
,·cnit-s de ln 4' Année 1945-1946. Il se 
trouve toujoun ù ·:\lontnrgis, mais 
nelucllcmcnt cu <)Unl ité d' instructeur. 
Il n'est pas trop êtonné de remarquer 
que ses « élhcs :t ont parfois t t>nd:mce 
lt chahuter. 
· - Lécuyer, de Landivis iau, se ren­
dant it ln fête des Pilets BlcusL devient, 
pour une nuit, \"Oisin du ikès, en 
rece-\·ant asile dans ln symJ?atbique 
fnmiJle des 1\erlerou:r:. Il n'a atnsi que 
quelques pas à faire le lendemain pour 
,·eni t· bn,·:udcr du bon vieu:<t temps. 

- René L'Haridon, de <Lnndrévarzec, 
toujours cultivateur enthousias te, rap­
pelle, lors d'un pa ssage à l'école, l es 
iwt?nements des « nnnécs héroïques ~ 
1930-1942. 

- !.Amis IJoulîr. de Riec, mobilisé à 
Toulon, profile d'une permission pour 
r e\"oir sa vieille école. 

- Guy Eérouédan tl ')>nssé d'agréa­
bles vacances à Odet, cnr son succès à 
la fin de ln première année de i'Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, à 
Paris, lui permet d'envisager sa deu­
:dèmc année a\·ec nssurnnce. 

- Hervé Favennec, d'Edern, s'est 
install é 1\ Quimper comme boucher. 
Nous lui souhaitons plein succès dans 
cc métier, un peu différent de celui d e 
cultivnteur. 

- Jacques Cllabcaux, de retour au 
r>nys, s'empresse de venir snluer les 
ateliers t>t l es fait visiter Il son com-pa­
gnon de vacances. 

- Mar~/ Gadal, ingénieur à 1:1 S.A. 
F _ it Pont-Sn int-)ln lxcnce. aime mon­
ter jusqu'nu Likès à ·l'occasion de ses 
diiTt?t·entes visites nu pnys... Et l'on 
bn,·nrdc de bien des choses. 

- Rtné Lo11er, rll\"c du Lik~ll et des 
hcaux jours d'avant-guerre, sur son lit 
de J'Hôpital :\larilime (ScrYice Chirur­
!{ic, Lorient). 

- Corentin 0/liuîer, qu'on rencontre 
d o lemps il nulrt' sut· ln ligne Pa.ris­
Quimpel·, lis:111l des ou,crages s(lrjeux 
(goût qu'i l n rapporté etc l'école), ')lnr­
mi bien des sujet s de con,·crsation, 
tient à signaler le bonheur qu'apporte 
ln ,·ie d'écolier nu Lil1ès. 

- Emile Leî:our, après son congé 
en Bl"dngne, pcndnnt lequel il est \"cuu 
jusqu'à sa chhe école, n c repris le 
collier :t dnns sn l(rnndc usine de Sar­
rebourg. Evoq"unnl les transformations 
r éal isées au Likès, il avoue. n•:~,·oir 
c pas reconnu ln cuislnt' :t el il ajoute. 
sc rappelant les années d'occupation : 
c Ce n'est heureusement plus l'époque 
difllcile où ln mm·mlte l\ cnfé sc trou­
v:til dans le couloi1· du rUeetoire G ~o. 

- :IIc•·ci ~~ Jean Février, d e Plomo­
d iern, pour les 9 cotis ation s qu'il nous 
tl f:tit pan·cnir ct les nou\'clles com­
muniquées : Jean Péton est madé 
depuis trois ans ct père de deux filles; 
Hervé Jo/Ire. pert' depuis Décembre 
1947 ; Pierre Garrec, marié depuis deux 
mois. 

- Le Frère .llarie-Aibert (Jaeques 
Seznec, de Plogonnec) - :\lonastêre 
des Carmes o.:chnu:o:, A,·on (S.-et~:\1.) 
- a passê quelques jours de délentc 
dnns un ch:lt<'nu de Bernny-en-Cbam­
pagne, tr:tnquiUe sol}tude de ln ~am­
pagne sarlhoisc. où 11 a pu goûter ln 
douceur du contact silencieux avec 
Dieu. Il tl reçu le sous-diaconnt. le 
13 Mars ; le dlnconnt, le 20 J'uin, :\ 
Foulninebleau. Il se pr6onrc it ln prê­
tl"ise qui lui scrn conférée à Lille, à ln 
fln de l'annee. 

- Pierre Tirant, de Snint-E,·arzec, 
entrnnt à l'Ecole Centrale de T. S. F., 
nous communique sn nouyelle :~dresse : 

11, rue de ln Boulangerie, Saint-Denis 
(Seine). 

- Pressenti vnr le Stnde Rennais 
proft'ssionncl, Pierre Jlarcllalot a pré­
fét~ rester ndlllc nu C. E. P. de Lol'lent 
où il sc distingue comme inter. 

- Yvel!- Le Bris, de l{erfeutcun, in­
génieur A. ::\1., s'est fixé à Fontaiueblenu, . 
où il n trouvé une situation intéres­
sante ... Adresse : 5, rue Lent.lrc, Fon­
tainebleau. 

- François Le Berr~ nous fnlt snvoir 
qu'il devient ·Yo!liteur d'Education Phy­
sique dans un collège -parisien. 

- Paul Tonnerre, de Groix, garde 
un bon souvenir du Likès cl est heu­
reux de snluer ses nnciClu professeurs­
de ·passage dnns son tle, 

- Nous avons <ét6 hcureu:<t de sn! uer · 
nu Ukès, Robert Le Du et son ami, :M. 
l'llbbé P. Guyot, séminariste en Vendée. 

- ·::\1. 11. Ménez, ingénieur E.C.A.::\1., 
uux chantiers Pcnhoët, à Snint-Nnzalre, 
scrni t heureux c"nidcr les jeunes tech­
niciens à sc lancer. Il embauche tour­
neurs ct fraiseurs surtout. Cantine et 
possibilité de Lrou,·er du log~.>menl, sans 
trop de difficulté. 

- Claude Le Hir a quitté J.es magasins.. 
de cout ure pour revèlir l'uniforme. Il 
n pnssé nvcc succès l'exnmen écrit 
d'Aspirnnl c• il nltt>nd les résultats 
de 1 ornl. • •• 

- Llktlsien des 111111-~es de guerre, 
Geornes Rotum/f, depuis son retour à 
Paris, n'n pns oublié sc~ camarades bre­
ton s. Avec son meilleur bonjour il leur 
<'m·oie cel intér css:tnt compte-rendu s ur­
<"Ses grondes vncnnces en Italie. 

c ~ous avons campé en Sn\"Oie t>t ea 
Italie. Ce fut \·t·nimcut un voyage splen­
dide. A Turin, nous a\•ons couché rhc7-
les Pères Salésiens, d:tns l'étnblissem~.>nl 
où Don Dosco n r~uni ses ')>remicrs jeu­
nes gens. Nous a\"ons Yll ln obambre du 
Saint, son bureau, ses ornements. !>cs 
Jiv t•es. Ln basilique était du meilleut~ 
goût itnlien. Puis nous :t\·ons ,·isité le­
Collolcnl(o, \"c!ritnble \"IJ!c de Jn misère 
où quc-lque 13.000 mal:nics el fous son t 
<"SOignés J)nr les sœu1·s ct quelques prll­
trcs, lnndis que ln P1•oyidencc n tout la 
soin du rnvitnillcmen.l. .-\près oous ètre­
rccucillis nupr~s du Saint-Suaire nou~ 
avons pris Ill route de Pcrosn, Argen­
linn ct Fencstrcllc. Puis nous sommes 
montés il Sestricrc, l'une des plus belles 
st:~tions de skis d'Europe ; redescendus 
i l l n bou11rndc (1.950 m.), nous n,·ons. 
offert un beau jeu de camp il ln popula­
tion itnlicnnc. Le Jendemain nous n\"Ons 
gagné Ulzio où se tenait une sorte de 
Petit Jnmboree. Nous :v aYons rencon­
tré un millier d'éclairèurs neutres Ita­
liens qui nous ont bien monll'é que Jn 
frat ernité scoute n'est p:ts une choso­
\"ai ne : nous ne pensions plus il 1940, 
nu c coup de poignard dnns le dos :t ... 

Après nvolr dépc ns6 nos dcrnii-rcs 
lires, nous n\·ops dû riou s résil(ner ù 
quitter l'ltnlie. car •ln Suisse nous nt­
t t'ndnit . Cette excursion fut moins .n:us­
sie. Partis de ln Giettaz, en S:~,·oie. 
l'nutocnr nou s n menés h Genè\-e. \'oyn. 
ge très 'Jlitlorcsque. Arrivés dans Jn 
ville ln lllus propre d'E,urope. nous 
a\'ons pu acheter du sucre (à 1 iO fr. 
le kilo), d u cnfé. du chocolat, des cir;a­
rcttcs ... :\lnis l'nccucil de da popul:IIJon 
nous n scmbl6 froid. ~ous nous sommes 
'P•·omenés sur les bords du lnc cl nous 
m·ons ndmil-é, de loin, ·Je Pnlois des 
Xnlions. Quelques-ons de mes c:una­
rades sc sonl bnlgnés ; moi, j'ni prHéré 
visilct' ln ville : l'eau est aussi bonne. 

~~r~P~~~-ci~~~~~;o~m~;a~;Jetré~u~~~u~as~ 
snnt pnr Ann<'cy, où nous avons admiré 
un beau coucher de soleil sur le lnc. • 

v-



Du l'étérclll : 
« Puisqu'on me roit l'l1011JI(!UI' de ln 

Revue, Je mc dois d'y 1'épondre. 
Je su1s lHil·ti de oJ:t Brctn~ne, i1 ln re­

cherche du henu soleil ; j n i parcouru 
le ~ord, J'Est, le Sud et le Sud-Est. 
P·•·esque partout, je n'ai eu que de dn 
pluie on un temps maussade. Et cette 
belle bleue tnnt ,·antée s'est pr6senée 
il moi sous un aspect assez ordinaire. 

Si ces régions m'nvaient été inconnues, 
Je .sera is •·cvcnu /\ mon pnys nalnl bien 
dësillusionnl!. 

Je dois m·ouer que de :\lnrseille à 
~lee, j'ni ,.u de henux sit<'s ; l'œil ne se 
fatigue pas de ·les contempler ; on voit 
dnns un rGve ; il n'existe qu'un re~ret : 
la vitesse du rapide qui \'Ous tr:111sporte. 
On aimerait admirer plus longtemps 
t outes ces belles choses · qui passent si 
\'Ile devant les yeux. 

Nice regorgeait de monde. •Les costu­
mes les plus excentriques fourmillent ... 
.Je passe sous s il ence les couleurs ; U en 
existe pour tous les goûts. 

Cette \'ille eosmopolite est enY:.thie 
!l'csth·ants ; <(Unud on rc~tardo cette 
cohue, on n l'unprcssion que tout est 
pour rien. 

Je n'n"nis pns encore \'islté ·l'église 
orthodoxe russe, l>àlie en sou,·cnir du 
llls d'Alcxnndrc Ill. 

J~mais, je n'ni rien vu de si beau, 
tnnl au point \'Ue de l'1111. que de la 
richesse. Co n'est qu'nrgcul mnssif, or 
ct pierres pn1clcuses. Le. gt·nnd endre 
qui contient une IJ)C inlu•·c do ln Sainte 
Vierge est .gnrn l de superbes solitaires 
de toute5 grnndcur~. rubis, topnzcs, 
t:mernud<'s ct nutres .pierres pr~cicuses. 

Le lendemain, de trës bonne heure, je 
CJUittnls ::O.:icc en nutocnr pour Vizclle ; 
six grands cnrs nssurnien t le scnice 
'flOUr Grenoble. Promcnnue n1Cr,·c ilieusc, 
unique puis ·Jc dire. :O.:ous 11\'0ns \'Oyagê 
de très lougu<"S heures <lans les Alpes 
pnssnnt rpnr Digne, Gap. Ln ':\lure. 
Décrire celle route serait trop lonn. Je 
mc résume1·ni en quelques mo!s. C'est 
tcllemcut accidenté CJUC mnlnlcs fois 
nu cours de cc vo~·agc, j'ai cu t>c ur de 
mc voir pr.:·cipilé nu fond de ces \'nllécs. 
(\Uc j'ndmi•·o•s du fnutcull clans lequel 
j étais rort hirn instnllé. 

Il est rcgrettnhlc que uotrc ccrvcnu en 
ces circoustnnccs ne sc lransrot·mc pas 
en cnmt:rn. ~ous pourrions ensuite 
•·evoir ces beaux paysnges ndmh·és de 
tous ceux qui ont la possibilité de sc 
déplacer. 

En fiu d'nprl~·l1lidi. j'nrl'i,·nis nu ter­
mc de ln p•·emlc.!•·c J>nrt lc de mn •·an­
donn.!c1 et j'" lt'OUI'nis p1uslcurs mem­
bres de mn nombreuse fnmillc ... 

J'ai lu :1\'l'c plaisir : c L'n lointain 
rc1·cnnnt • · 

J•aurnis été tn!s heureux de \'Oir cc 
rcvcn:mt ; Il est de mon époque. 

Tous les uon1s qu'il n cites uw sont 
connus. Comme je re;: ret tc d e ne pns 
l'n"oir ~u ·i>lus tôt ! .T.'nurnis ~ésiné: 
cnuser de snn hon ,·icu:~: lemps où. pour 
un sou, le jeudi. l'l deux sous 4e diman­
che, on n,·nit no moins quelque chose 
de pon !1 se m<'t l re sous ln dent. 

Vrnimcut, c'êtnit In belle époque ... » 

011t réul~ leur cotisnt ion pour l'nn­
n;!c 19-t8.:1949. depuis In publicntiou de 
ln dernil-re liste (20 Aoùt) : 

Boulic Louis, ostrHculteur, Ricc~ur~ 
Bélon. 

Drélivcl Corentin, Grnud'Pincc, Lo-
cronan. 

Brinnd .Tenu. J\cr1·igen, Plomodiern. 
Briand Remi. l\etvigen, Plomodiern. 
Fn\·cnncc Hern!, 23, rue Kéréon, 

Quimper. 
Gndal :\Inrcel. ingénieur, Usine S.A.F., 

Pont-Sninl-:\1 nixcncc. 
Gnrrcc Jenn, Goulit-nr-Gucr, Plomo­

dlcm. 
Gnrr"c Pierre, Goullt-nr-Gucr, Plo­

modiern. 
Guégulnint Joseph, Kon·cncc, Plomo­

d lem. 
L'Haridon René, Lnuncc, Lnndrih·nr~ 

zt'C. 
Joldc Hené, J{ervigen, )Plomodiern. ,.. 

Lnrzul Jacques, 9, rue Françoi:$-Bru­
nenu, .Nnnlcs. 

Lnrzul Jean, 68, rue Snint-Hélier, 
Rennes. 

Mignon Eug.;nc, ·17, Grnnde Rue, 
ClJâleaulin. 

Le Monligou Chnrlcs, 22, rue Snlnl­
Pin~ide, Paris {6'). 

Péton Jenn, Ln Forêt, Plomodiern. 
Plchnvant Rohert, Sniute-Croix-dcs­

Nc.iges, Abond ance (Haute-Sn,•ofe). 
Le Reste y,·es, Ecole V~lérlnnire, 

Alfort (Seine). 
Le Tollec Georges, Lnnjul!en, Ln 

ForN-Foucsnant. 
Le Coz Corentin, Quémfnévcn. 
Fércc Georges, 2, rue de Jouy, :\!antes­

ln-Ville (Seine-el-Oise). 
Le Gnrs J oseph, ingénieur A.;\I.E.R., 

liS, 1·ue Louis Thullicr, Amiens (Somme). 
Hascoët Pierre, Laïncc, Cast. • 
J{crsnlé Corentin, Penfond, Plomo­

diern. 
Léon Claude-Jean, !l, rue de Verdun, 

Quimper. 
::-./i.houl\l'u Yves, Toul-Trine, Plogonnec. 
Pemès Alnln. ·Sugucnsou, Esquibien. 
Pernës Pierre, Suguesnou, Esquibien. 

Bulletins revenu1 
Arzur Jacques, 8, rue Mangin, Lnndi­

,·isiou (parti sans laisser d'adre11se). 
Le Pape :\laree!, rue du :\loulin-Vert, 

Pcnhnrs (adresse incomplète). 
Lesnge. Hervé, Ln Ridée, impnsse Loth, 

V~nncs (inconnu à l'Cidresse). 
P'loul1incc, Chez :\1. Brnnquet, G, rue. 

des Corots, Bordcnux (incon1111 li l'tr­
rlres.~t). 

Salnün .~udrl>, Cnscrnc. G•·ignon, Tou­
l on (J>. s. a.). • •• 
;Yaissances 

- .1/icll<'le, fille de :\!. JeaJt-.llarie Le 
Puye, de Plcybcu. 

- .1/irlli>/e, flllt' ('( troisil-mc cnfnnl de 
:\1. Couriaut, u sine cie Camors (:\lo•·bi­
hnn), le J.l Aoùt 19~8. 

- Paul, fils de Francis Dilasser, de 
LCSIIC\'cn, le 21 .\ Où! 1 9~8. 

- Marie-Ren(e, fille de Jean Lnr­
T!nnl, de l'nrméc d'occupation, :i Vienne 
(A utrlche), )C' 1•• Set>temhre 1 !l-18. 

- Edouard, fils de J~:nn Pnulet, à 
Quimper!.:, le 15 SCJ>t<'mbrc J !l-18. 

:Fiançailles 
- :\1. A.ndr.C Tnqul'l, professt'Ul' de 5•, 

est 1·enu nous p•·~scntcr sn flnncéc. 
.\Ille DesphUJies, d;, Paris. 

)'r1ariages 
- Jeun Cornu, clc Dounrncncz, },'t 

,\/nrie-Lonise lïllttrcl, de QuimJ>Cr, il ln 
cnthédrnlo S:~int.CMent in, la 2 Septcm­
bn• l!l-1.8. 

Alain .u,;,,~l/ec, de Corny, ct 
.llurie-Louise Malle', â Scnl!t·, le 2 Se]>­
tcmbrc 19+8. 

- Jean .lfao et .1/l/e Claude Flah(llt/, 
de J{crfeuutcun, il Quimper, le -1 Sep­
temb•·e 19~8. 

- Féli,'t Heimo/, d'Eq;:ué-Annel, ct 
.Janine Cn::uyut:l, i1 Ker!cuntcuu, le ï 
Septembre 1!1·18. 

- Lucien I.e Gall, de Plouhinec, et 
.!tarie Donnnrt, !1 Pont-Croi:oc, le 7 Sep­
tembre 19-!8. 

- Jnm .\lens, fe1·mier ou Lil1ès, et 
Marie Tan/er, il J.\erfeunleun. le 8 Sep­
t embre ·19-1·8. 

- Emile Briot, du faouët, et .lloni­
'flle Le .1/er~ r, nu Faouët, le H Scptcm­
h•·e l !l-18. 

- Jtnn Riou, de Quimper, ct Li(lnt 
Le Gué/aff, 1t la cathMrnle Solni­
Corenlin, le 15 Septembre 1948. 

Jean Fé11ricr ct M"ric-AngNe 
Pllilippot ; ainsi que Marie-Etienne Fê~ 
11rier, sœur de Jen u, ct Guy Jé::équel, à 
Plomodiern, le 21 Septembre 1948. 

- Pierre Xotli ct •.ll'arcelle Drioant . de 
Quimper. i1 In cntht!dr::tle Snint-Coren­
lln, Je 21 Septembre 19-1-8. 

En Italie -----------•avec le C. E. P. DE LORIENT 

115 p:llronnts du C. E. P. de Lorient, 
)1nrmi lesquels se trou,·aient plusie11rs 
Anciens ou élè,·cs n.ctuels du Likès. 
ont fnit, sous ln conduite de :\I. l'abbé 
Laudrin. leur distingué et actif direc­
teur, une mngniflquc excursion en ltnl\& 
jusqu'nu cœur méme de lA Chrétienté, 
Voici ln reJntion quo nous envoient 
trois de ces heureux \'Oyngeurs : 

• Le 27 Juillet. nous partions nveo 
le l( l':lnd patronage )Orientais. .Nous 
é tions le lendemnin soir .a Modnnc, 
après a\·o! r traversé la France dans 
t oute sn largeur , en pnssant par Nnntes, 
Lyon el le tunnel du :\lont:.Cenis. Les 
montngnes nous ont parlidlllèrernent 
plu. Nous arrivons /\ Gênes, Jo mercredi, 
li 7 !Jeures. Nous y plque-niquons aveo 
Je reste des pro\'lsions que chncun a 
em portées de Fronce et complétons cc 
r~:pns froid par un dêlicieux café nu Jnit · 
et un pnin non moins nppélissant. Un 
bnln sur la m:tgniflquc plage achève 
de nous délasser et nous reprenons le 
lJ·nin pour Pi~e. 

C'est ici que se 1>lnce le regrettable 
accident sur1·cnu nu jeune Oldit'r Lo 
:\leutcc, en plein tunnel de Snuta-:\1nrin­
di Lighurc, près 1\npallo. En fermant 
une portière ù l'entrée du tunnel, uolrc 
jelfl'lc nmi a été projelê sur ln ,·oie. 
Dès qu'on s'en nperçut, on Urn le 
!>ignal d'olorme. Le trnm stopJHl. Quelle 
no fut pas notre s urprise de retrOu\'~·t· 
le ~:n •·çon en nussi bonne t'Mme <JUC 
ble. nprès un tel choc, c'es t-à-dire avec ... 
une simple bosse nu f•·onL 

A Pise, nous sommes ndmiroblemcnl 
reçus dnns une m::lison religieuse, près 
de ln fnmcuse tour penchée. :'l:ous en 
:~dmirous les tons •·osois )0115 les der­
ni ers •·nyous du soleil coulclwn l. LCI 
soi•· même nous couchons i1 Florence, 
de fn~on il n'·oh· cutiëre ln jonméc du 
lendemnin, pour '' isilc•· celle citlo de 
l'art. Le lllt'illeur nccueil nous est rliser­
n; dnus l<'s dh·ers instituts r-cli~ti ~ux. 
.-\ccompn:;-nés <l'étucli:tn ts cntholiqucs, 
nous ndnli rous pnr èqulpcs, les in­
compn•·nbles h·oiso•·s nrl istiques de la 
l'ille : le rnmcux cou,·cul de Snint~~lnr·c, 
curlchl des grnclcusl•s fresques de Fra 
A ngdico, In galerie dt's :\lédicis n,·cc 
les ~unes de :\llchel- .\n~tc, sons oublier 
les charmnutl's sculptures grecques. 

Pttls cu •·oule pour ln Ville EtcJ·nclle : 
nous tll'ons quntrc jours pour visiter· 
ln bnsiliquc Snint-Picrrc, Snint·.Jcnn de 
Lnll·nu, Saiutc-~lnt• ic :\lnjeurc, Solnl­
Pnul · Hors-les-murs, snns compter les 
mille sou1·enirs d'une ville oü chnquo 
sièclt', chaque ch·ilisntiou a laissé une 
forte empreinte. Le cllmnnche 1•• Aoîll, 
messe à Saint-Louis des Frnnçnis ; Je 
lendcmnin, messe de commumon nux 
cnlncomhcs Snint-Thn•-clsius. Nous nclmi­
•·ons ln chnpeiJe Sixtine, la villa Dor­
l(hèsc ct •le Pincio, le forum itnllcn (cx­
) lussollni) :tl'ec son ndmirable piscine, 
oü nous nous livrons â de Yérilables 
éhnts nnutiqucs. el cuOn 1<' Tibre, nux 
flots limoneux cl nu cours tourment.:. 

Puis nous assistons à une r·cpr(~cn­
tnllon en .plein nir de Madam e Bn//er­
fn/1 et de La Trnuiatr1, :lllx Thermes de 
COI'ncnlla. brillnmmcnt illuminés C'est 
un r6gal p6ur nous qui goùlons 1è char­
mc d es \'Oix et ln Onesse t oute lntinc du 
jeu des artistes. 

Pendn nt ces quatre jours, nous c\1 o­
quous ln splendeur de ln nome. des 
Cêsars, à tJ·n,·crs ses nnl iques ,·estll(cs, 
le Forum, le Cnpitole, le Colisée, ln 
fnmeusc prison :\lnmcrline où rurcnt 
en rèrmtls nprës les npôtrcs, lnnt de chré­
tiens, oil mourut aussi notre premier 
héros nntional, Vercingétorix. 

.~1·nnt nôtre dépnrl de l.:J \'ille. :\1. 
Lnudrin ct nos dirigcnnts sout reçus 



]>ar ~r. Fouque-Dupa rc, ambassadeur de 
Frunce nu Quirinal ct par le 1\. P. Ddos, 
d(.l]tlgué culturel près d u \'alicnn. 

Puis. nous décidons de gagner sans 
'f)l us de relnt·d "uplcs èt Capri. 
};aplcs n'a pas exerc~ sur notr e colonie 
l'all irnnce stupide que chnn:e celle 
espèce d'homme de ciu ma Tino Hossi. 
Chacune des équipes, di~perstlcs dans 
Jcs restaurants populaires, revient n'CC 
des anecdotes plus ou moins sa,·ou­
rcuscs et le soun•nlr inoubliahlc des 
s paghetti filantes . Voici Pompc.li el ses 
ru ines, d:~ns un d.écor rn\'Ïssant, sou s 
un soleil g~nl? rcu:t ct la direction d'un 
~ide tonitruan t. On re,·oit par le dé tail 
Jn de domestique ou pul>lique des \'icux 
Homnins qui \'Cnaicnl che-rcher Ici Je 
chnm1c de leur golfe. Xous abritons 
nol r('o fatigue au pied du Vésu,·c, dans 
une admirable auberge oit nous deman­
d<'rons nu Lncrymn ëhristi, le secnt de 
sn joie pëtillnuie et. .. boule,·ersan tc, où 
les moins audacieux s'enrouleront. la 
tlU il \'en ut', duns leur cou,·erlure, pen­
dant que la cohorte des généreux, dans 
une splendide •xnrchc nu x étoiles, 
monte vers l'inaccessible Vc.lsu,·e, st' i ­
J:U<'U r qui fu me et qu i crache, qui 

domine les horizons et n'aime 'Pas être 
foulé, ct qui nous oune quand même 
un e, part de 'St'S rudes secrets. 

Quel repos · clou leux ce « tortillard :. 
qui nous ramène à :-/aples ! Par bon­
heur, le ba teau de Capri nous offre son 
confort <'t ln splend('Ur ensoleillée de ses 
horizons. Ce fut, su r le plan du touris­
me, incon l<"S tablcmcnt, -la plus belle 
j ournée. 

Mais une joie plus grande nous é tait 
•·éscn ·éc. Dans sn résidence d'été de 
Castel Gt~ndolfo, le Saint Père Pi.e XH 
nous a fait l 'insigne fa\'eur de nous 
l'<:cevoir en audience pnrti-culièt·e. Nous 
J'a,·ons trou\'é • d'une gra nde hienveil­
lunce el d'un(' extrèmc simplicilt, puis­
qu'il a m ême. accepté de poser avec 
n ou-s. 11 a passé dnant chaque Cépiste et 
lui n remis une médnil'le bénite par lui. 
En Oll ll'e., il a cu ln gentillesse de dire 
un mot aimnole à chacun d'cntt·e nous. 
Assurément c'est là le m eilleur souyenir 
que nous ayons rapporté d'1m si beau 
' oyage. » Fra11cis Grannec 

(1" . technique) 
Jean el .llicl!cl Grubcr , 

(-l• classique). 

Vers Guernesey 
PERLE DE LA MANCHE 

.... 
« Les voyages. dit-on, forml' n t la 

jeunesse. ct les moy~n~ de locomotion 
11'ont pas tlté în ,·ent,is cl développés 
~JOU I' le seul plais ir d'une in\·enllou 
llOU \'elle. :t 

Snchons en profiter. 
I.e mardi 3 Aotl/ 19-lS, h 14 h. 30, un 

train quitte la !(:Ire de Quimt>Cr. Ins ­
tnllé dans un • .cuin de Wtti(On de 3" 
c lasse, eu ermit<', tout près de la vitre 
:pour mieux contemplet· Je pnvsnge, j'ai 
déposé dans le fil<'t, un unique sne!\­
dos bien leger, (-tant ennemi declaré des 
vu lise-s ct bnl(agcs de; lnu tes espèces q ui 
ne -sont qu'u ne pcrpH udle sou1·cc de 
soucis, mèm~ si \'Ous trouvez quelque 
contentement i1 ,·ous \'IJir e~cn •·tcl de 
ma·lheureux porteurs sunnt ct soufflant, 
cou•·bés sous le poids de l'ohjct. de vol1·c 
vnnité .personnellt>. 

Après Je Finisfére e t Je .MorbiJ1an, à 
·J'u-s pcct un p~:u suu,·age, nu reli ef m n­
llte lnnné de collines a rides où l'ajonc, 
le genêt. la fougère ct ln hruyèrc au:t 

.pied~ des pins se disputen t •le roc, voici 
Hedon. P'<'U à p<'U, le ·paysage s 'nplnnit, 
sc f'olit. L<'s chnmps de b lé fnuché se 
mu lipli<'nt en direction de Rennes. 
18 h. 30 : dans un train aux antiques 
banquettes de bois, uous nous ,l,·crtuons 
an•c lenteur, t ra,·ersant les g rasses 
pmides ct les 11lantureux \'CI'J:(ers de 
J'llle e l-Vilaine, J)l'usquement ~ecoués 
pnr le enhol fde not t·t- machine qui 
s'anNe à tous les hnm('nux pour souf­
fle•·. Dt' ci. de là. ries églis<'s émcri(ent, 
mais cc ne sont p lus 1<'-s é légan tes den­
tcllc:-s des cloche •·~ à jour, cachet et 
re110111 de J'Arvor. 21 h. 10. Eufl n, après 
son u lti mc sursaut d" la soirée, nol re 

Au travail sur la toi ture du nouveau préau 

trnnspor t s'('st i mmobilisé en gare de 
Sl-Malo. Dan s ln nuit qui tombe, gnr­
dnn l à ma ~:auche une haie de tamaris 
rabougds, je 'longe les hnssins de la 
porte St-Vi nec nt qui cllc-méme s'ou,rrc 
sur la Ville close. Dans les restauran~s 
et cafés encastr~s dans les , ·ieux rem­
parts, ùPs touriSilcs dtncnt, tandis que 
des marins anglais chantent et rient, 
nttab l~s dc,·nnl une ilolée de cidre bre­
ton. :\lais ici, tou t est som bre dans celle 
rue de Toulouse aux ru ines profondes 
el sinistres. Seul <'St là in lncl, épargné 
par les souffles de la gu<'rrc, le !'ensiou­
nal de !'Immncul~e Conception. q ui 
m'offrira g.én.?reuscment une chambre, 
touL p1·ès de ln mur aille dominant les 
flot-s berceurs. 

Jfercredi 4 (matin). - Profltnnt des 
qitclqucs h~ur.cs qui mc sont octroyées 
a ,·aut le depart du paquebot, t'mprun­
tnnt Il\ magnifique et large ceint ure de 
granit des XI\'", XVI• ct XV\' Il• ~ièclcs 
qui demeure là comme un déft aux 
cnl(ins des guet'l't'S m odemcs, alors qu'il 
ses pieds presque tout<"S le.s fière$ et 
'hautes bâtisses ont croulé dans leur 
cv.ve à double étage, n'exhibant pl us 
que qu~lques sqoPI('ttique.s pans de 
•murs noitl)js par l'incendie. j'eutrc­
J>I'Cnd-s le tour de la vie ille cite m a­
louine. Tandis qu 'it un endroit le rem­
pa.rt s'élargit pour donner naissnnce à 
un magnifique p arterre fl euri où s'trige 
ln statue de Jllcques Cnl'lier plongeant 
son regard sur 1:> mer qui le por ta à 
l'exploration elu Canada. tcl'l'C de pros­
périté. sous nos yeux ce ue sont que 
moncenux c]p pierres num érotées, dan8 
des ruelles étroites, que Il(' domine 
'J)llls l'élé).tant -clocher cl entel~ de la 
cntll>c.ld ralc, maintenant aiTr('usemcnl 
m utilée. Cependant. <tans le \'ncnrmc d <"S 
concasseurs, ct le c ti ne-toc » monotone 
des mnrlt•nux sur Il\ piCI'l'e, pt>n à 'lleu 
dans l'air m ontent les quatre ou cmq 
étages des maison~ en p;e1·rc clc• laille. 
aux longues chemiucles, résurrection des 
riches dcmeut·cs des armateurs malouins 
de ln Compngnic des Judrs. 

Il est 1 i hl'u res passé<' s. Après avoi r 
exhibé mon pllSS<'-port ct posé s ur · la 
tnble m on sac, ntin d'è tJ·c r .:- ,·ëtu do 
s igne convenl innncl de la d()unnc. 
j'nccède 1\U o: Brillany • · na,·irc anglais 
il u ne chem in ée, el qui scn ·it pl'ndant lu 
guCJ'I'(', ni 1tsl qu<' l'nllcstc un(' i)!aque 
fixée près des snlons. à l'é,·aeuation 
vers 1 Anglctcnc, des populations des­
Iles de la :\!nnchc, puis â diiT.;rcntes 
aul l'('s mis·s ions. 

JI est déjà 18 heu1·es. h<'Ul't> prévue 
du départ. cl l'on ccm:in.uc toujours à 
soulcnr du quni ct à drposer it fond de 
cnlc. autos, motos ~~ blcy·cleUes an­
~:lai st's quand, nclionnéc, ptlniblement, 
à bras d'homme, i1 ln vitesse record 
d'un mètre à la minute. dame grue 
s'amncc \'e t·s la cu le al'l'ièrc. Décidé­
ment, il est à croh·e que .tout()S les ëom­
pngnics de St-Malo sc sont entendues 
pour C(lllS<'t\'el· à la viJ.J!', en toul el 
pour tout, un cachet \Tai meut bien 
1\nlique. 

Enfin. les mnrins s'niTnirent, les cor­
dages s'cn•·oulcn t su 1· le pont, les con­
seils yoJcnl. les mouchoirs s 'ngitcnt, 
l'ancre est Je,·t'c. mais ... uou,·rl arrêt, 
h· hnleau s'est cngngé dn ns l'écluse ; il 
\ ' li f n-lloir 1\tlemll·c que le nÏ\' t>:lU d'eau 
-soi t c:\l ahli. Il es t ·plus de ·l!) ltcures. 
Heu•·cu semen~ quc le bnlcau ofTre géné­
~eusement des chaises pl ia ntes; !>alien­
Ions ! ... quand le mugiss.:>mcnl lwusquc 
de la sirène fn it tremble•· le na\'ire ct 
sot·saulcr les gens sut·pris. Escorté pnr 
des cscndri iiPS de go.t,tlands nu bec cro­
chu, pia illnn t sa ns cesse. l 'œil \'if, prêts 
à hr.pper .la moindre mie tte de pa in Je 
~ Brittan~· :s> gagne le haute mer qU'il 
déchire de son étran. laissant un sillon 
d'écume blanche, LC'Jie la h'lll]Jhe sm· 
une peau érafl ~e Le Grand-Bev, avec 
~e~ t·ui nes d'un· fort Cl su rioul la 
simple dnlle sous laquelle repose Cba­
tenubriancl, ct dont J'entourage refait à 
neuf, ces jours derniers, <il l'occasion 
des fêtes du centenaire de sa mort n ous 
signn lc sa .présence, puis le Pet ï't-Be)•, 
avec son fort ct l'Ile Cézembra a\'cc son 
hôtel où viennent se reposK.,el res']>irer 



l'air pur les amateurs de }>cau x pano­
ramas. sont ·\'ile d~pussés. 

Sur la mer cnlnw, sous le ci~! gris, 
d ans le "~nt f•·ni~. ,·oici l~ s flots g rani­
liques de Chausey. rendez-\'oUs des 
pè<.'heu•·s de c•·eYcttcs et d e lançons, e t 
tout il l 'hcun·, ~11r notJ·c g:lll~hc, Les 
~linquiers. :1\'t'c leur.s deux cabanes de 
pècheU I'S, é l OÙ 1'0.:-\ .l'. \ i'OU\'CI':li t de 
q uoi a l ime ntc •· ses discuss ions, cnr c'est 
un peq>~lul'l l itige C'nt re marins frnnçnis 
<·t t\n~la is. fei le Gulf-St •·cam nou s si­
gn::tle s~l p résence. ~~~ faisant e squisser 
Ùn l>l·tit pas de danse. qu i n 'es t pn$ to u­
j ou rs 11·<':s bien n~cuc illi dC's damC's. ~lain­
tenan t, en fncP de nou s, s ignalée pnr ics 
•·nyons d es pii!H'CS, une nHISSl' somhre, 
bientôt p•·~cisée pnr les lumihes des 
mo isons, sc dessin4.'. C'çsl Jcrse~·. Il l"St 
plus de 21 h. 30 ; ·le hnleau aecos!e. Len­
l!:mcnt l t>s pnssngers d&bnr quent ct ]>lus 
lt'n l l'llll•nl t' II COI'C s' nlignl'nt pour pnsscr 
la d ouane. Ccm; qui ont u n pnssc-port 
!1rit:111niq uc so..tcnl imnwdintcmc nt, lPs 
a utres s't'ulnssn nt de p lu s c·n plus, 
doiv~nt ulll'ndre pat iemment leur 1our, 
avnnt de subh· l'inlc rrO!(ntoirc et le con­
trôle minutieux de leurs papiers par des 
fonction nnircs t>tl r tout r l'conuni ssablc.>s !1 
la plnqu e de c uir qui rcn'fo rce le urs 
c oudes et sou s l'œil impnssihle du poli­
cl.'nHIII tou t de no i r \'é lu, d o nl 1:1 taille 
for t resp~cl able se •·ehnussc e ncore d'un 
casque originnl. 

l\f :tis c'est l'Il l'nin que sur les qua is 
d<' St-Hèliet·, mon •·egard scrute ln 
foule, à ln •·echct·che d e 1n on correspon­
dant ; personne, décicl~ment person ne ; 
suis-je d o nc lil'l'c.l !1 mo i ~cu l, chez un 
pCU]lle étr:lllg<>r, SOUS la nui t O]l:lCJUC ? 
j e lu i d em:~ndc s'i f ne connnil pas 
llto tln• •· Zdward, dirccll·Ur du coll .:Oge 
des J3e<'ch~s. - « Si, si, j e l 'ni ru it 
l'instn n t , il nttc ncl n il un pnssastcr de 
J7r~\nce;o, qui, <'Il l'occul'J"enN•, se trouYe 
èl re moi même. 

Ains i 1·ëconfo rté , je continue mes in­
YCslign tions, mais ne tarde point i1 être 
d (· pil é d e 11 0 pn-s ,·oh· surgi r claliS ln 
niasse snmbre le l l'aditionn cl ))l'lit 
rabat l>l anc, qunml. d 'un p~t it l(muee 
de l'le•·gymc u, une nlix m'interpe lle . J(l 

. mc retou rn<'. Ce SOlll tou t s implemen t 
des Fr(·J·c.>~. mnis ici tô ut re li!:icu x il 
qut•lrJuc c>rdrC' q u' il llfl fllll' licnnC' porte •le 
même hnut col b lnnc empese: cl le pins­
Iron d'étoli e uoir ; le toul, c'est de 
snr oir. 

Rnpidcmcut, pn•·· les rues pin tes do 
St-H.:licr, un tnxi m c dëpose dc1·nnt 
une ma ison pnrlicul ièrc, où , la porte 
<J pC'i Ile ouvt'rle. Je S ll ÎS tou t SUI'J)I'IS de 
ret rouve•· con forlnblemC'IIl ius tallé dnns 
un fnutt•ui l , Je Pt<•·c Du•·nnd, O. ~!. I., 
vicaire à St-:\ln1·ti u's Pm· islt, 111 011 com­
pngno n d e t:lhlc il St-~!nlo, con1 pa;{non 
d e lrn,·<'rséc sur le Briltauu. cl mon 
hôte d'une nu il, ici il St-H <·l icr. :\Jmc 
Dunwcl n tô t fnit de fn h•c app:11·ailre 
sur 1:1 tnblc : du .bcune C'l du pain ... 
blaue, qu i ser ont, a u lou f( de m~s \rois 
Sl•malnC's de villé~lntu •·c . d<'S :11nis nssl­
clus e l p rodig u C's. et t\Yidemme n t 1~ 
thé :.u ln it , h ien s u c•·(·, sa ns lequel 
nucun Drilnnnique n e conçoit ln l'ie 
poss ible'. · 

.T~m/1 :; ..tllli/ (7 heu res du lllOlln). -
DerriC:.rc une tasse de cafê nu lait, entre 
une ass iette de heu n ·c c t une :1ssicttc 
d e confiture, de beau x croissan!s tout 
chauds, tout eroustillnnts, exhulc nt 
Jeu•· pu•·fu m sunYe ct \L' n tntcur l1 n ou s 
ft~irc cotnm<'tt re d <'s péchés de gou•·mnn­
di:;c, :\lnis cc n'est poin t Et une excep­
tion , cnr tou t .-\nglo-Saxon qui se res­
pecte. Il rend quotid icn ne ment quai re 
n·pns d .f.(lll'S de cc llt,lll, e t nu c b•·c:~k­
fast ~ ! è.porrid~e :& d'a\·oine, tranches 
de lnrcl nux œ u fs, poisson grillé o u 
confit. stluciss<'s ou jombon griliC:s, mnr­
melnde d 'ornn;:e ou confilu•·c, et p:t r fois 
même p:il,j de no be, sc po •·t agen t le 
menu de ln scmnine. 

A 7 h . 30, Rl>rcs u \·oi r p1•is congè de 
mes hùtes, guidé p ar Brother ~Iarcel . 
d a ns les rues bitumtles, m u ni d'un 
ticl<ct obtenu moyennant 10 shill ings 
(430 francs), snns fnire queue e l 
san s fo t• ille, j~cmb:wquc sur le paque­
bot. Avnnl cas,:> toutes s es marchandi­
ses, à- 8 heures... précises (nous ne 

Au Festival de la F.G.S.P.F. à Paris (Août 1948) 
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sommes 1llus cu F 1·nnce !), -l:!.chant le 
n •ugiSSC'Illl'll t luguhJ·c de sn s h·è nc. il 
s'éloigne. St-H<·lic •·, jolie ,·iHc, ('! , :1 \'<'c 
ses 30.0110 hn lli1:111 ls, impol'lante capi­
tale d'un Etc. t de Hl lons d e lem!( su•· 
8 de Inn~<', s'es to mpe !'1 di s p:trail, t:md io; 
que llOÙS COII(OUI' IHlllS l' I le f{Cl"Î C]lW, à 
ln ,·égét.ftlion luxu•·in ntL', fo,·o•·isl:e el 
c n t•·e(('nuc• pm· l'l'Xt'C'pl innnclle d ou ceu r 
d e sn n cli mnt due i1 ln Jll'~scncc du 
Gulf-S•·<>nm qu i bai!:(nc ct réchnniTc cclto 
cole IIII X :\SJll'cl S dln•J'S, to ujours ch:lll­
i(e:IUlS. 

Pl'IHln nt que les enfnnls, sur le pont 
qui sc dciro he sou s le pied !{:lUche, 
tandis q u' il m onk hrusqut•mcu l s<>us 
le pied droit cl in,·c •·scment. s'acou ­
denl nu bastingn!{t>, hom nH~s et femme s 
d e tons àges. fumnnt ITe~mnl i ttu cment 
leur cil(!l l'l'll<', cn ntcmpltnl s u•· 1:1 
di'Oit (l, f mergeanl tlu flol, l' Il fO I'f('I'C~SC 
nnlurcilc ct Stlu,·a;:e, seindec. l' n tll- u x. 
.S:ll'cq, e'l bientût, plus ycrdosnnl da ns 
st-s tcl'l'ni ns de golf L' l sou s ses pins, 
Herm. qu'necomp:)i(llC la petite ,let hou. 
:l!nis . •i'ntmnsvh iwc n 'es t ph•s ln m~m<'. 
Hic•• ln l an~{U ll frnnçni s.., d omi nnit t•t 
force gestes le Jll'om·ai<'n t nmplemenl ; 

' d e l<'mps i1 nui re m~n•<' , quciQlJes 
Bretons, se croynnt lo ujou•·s dnns 
leurs champs. s'PSclaffniPul e n leu •· 
Jnng u e rauquc. C'é lni<' n t des tn ui'Ï$l cs 
à ln recherdtc de sites ene hnnt<'urs, 
d es lltutlinnts d(,sircux de sL' perfcc­
liouncr dans !:1 l:m~:uc de Shakcspen•·r. 
BYron c l Dicltcus, nu encore ct 
s Ûrlo u t, d'humbles ftllnill~s venn ul 
l'CYoir quelq ue ètrc chc1· e mplo yé com­
me d omesli <{ UC de ff:'rmc o u cuisini<' l' il 
J e1•sey. .-\u.tou•·d'h ui , h cn•ucoup p,Jus 
cal·nu~, t'' est la lnngue pàtcuse, · moult 
fois ruminée Ù<'S D•·i tnnniqucs. qui 
s ' ins inue partou t. P our ln plupnrt, ce 
son t d es touristes venus j ouir en Frnuce 
d es a\·nnla!i<'S du ehnnge et qui, a.prbs 
u ne visite :"1 Je rsey, re!fngnent leur 
i 1" nntn lc: . 

!) h . 30. Lai-;sn 11 t i1 notre gnuchc 
Cust le Cor net . qui, s:tn s doute pm· ses 
!(r:mdes maison s de grnni t aux Jou~ut's 
ch!'minécs, n u mi lieu du v ieux fo 1· t à 
l 't:paisse muraille, é,·oqu e e n moi Saiu t­
:\lnlo minintu•·c. nous coupons la mde 
p o u1· nou s ranger tl U long d'un quni 
a brité de white rock. A peine s uis-je 
descend u, que je dois pnss<' t' :i un 
contrôle ... d'identi té? :'\o n, d'un a utre 
gem·e, celle foi s .. . botnn ique. Qu e ,·ou­
lcZ-\'(lUS, :\ défnu~ d'une Sl>l'ctllculaiJ•c 
,·ictoir<' mililnire, les Guerncsinis. 
11lclH'nl, C'll in tcrcl isnnt toute in,·nslon 
de leur l<•rritoire pnr cc ~ Conquistn­
dot• :> moderne qu'est le st'ign('UJ' Dory-

ph•>•·c. :i la cu irasse rnYéc, de rL'lllJlOI'­
tl• J' nu moins u ne ,.fc toiJ·e li!l ri colc, 
mflis don t ll·S (•ITcts seront p robahle­
ml'll l p lus h ctll"l'UX que ceu x de la. 
jll'l'l ll iè l"l'. 

Hi·las ! il plt•ut it ,·erse. Heu-
r<'USL'Illl·lll qu(' 1110 n Intu ition didna­
l•·icc. p lus l' ,·eillée q u 'hic•· san s dou tl.' ! 
a tôt f:rit til• mc fa il·e dO:t'OU \'l'Î r .parmi 
l<'s lln·(·cs lli'UIIl'S o u hleues ou Ji s.;n \ 
d 'o r dt•s ch aufl'eurs d'hôtels, le col 
1·111pes(, de 13 rolhe1' Chnrles- Viel u r, 
dil'l'Clt.om· - dcs Ynuxhclt•ts, qui a co la 
!(é né reus~ ct heure use idt-c de bi<' n 
\·u u lnir m'occueilli •· ttu pc>rL Aussitùt 
ins l:.t ll."s d nns nos · conforl~1bies fau­
teuils de cui1·. l 'auto q uille l 'inlc•·mi­
n:thiC' li ~nc, où les inunmhrnb lcs taxi~ , 
IJ(,reJnt•nl munis de h'u•· a ntcnn(' de 
r:ttfÎO. t•t SCi ij.(lll'USl•II ICill l'lllljféS pn1•nl• 
li·lcm<'n! et de hi::~ is, at:endt•nl que leur 
dwuffcuJ• il la cnsqut·lle hlon t"he le ur 
ail LJ'O IJI'<i d es clien ts . .-\. ,·h·c a llu•·c, 
toujou •·s s ul' la gauche. sc d ér oul r le 
film e n cou leurs. rt in(,dit pour moi, 
des cnqu l.'ts « bun~:nlows " · « collages» 
ou « lodl(cs ». i1 ln ft~~:nde en pil'J'I'C 
nt>Jltll't'Hle de _!! l"nnit hlt'~ ou rose. o u 
!<Iule iui~nnle de leu•· t>e lnt ure frakh<'. 
(,cfa irl·s pn 1· des feni'f•·c s it gullloline 
qui otTrc nt l 'incnnteslahlc n,·nnlnge de 
Ile jo mnis pou,·o i r sc fc J·Jncr hrusque­
mt• ri t. meme a ux plu s for~és tempèl<'s , 
t•t. ol'iginn iiltl. pt·ot~gO:es pn•· des J>an­
IINIUX d e bois... in térieurs. Qu'elles 
son t bi<'n intimes. c<'s pe tites demcurt>s 
11 un éla~c. coitfl'es dt' l<' u •·s tuiles 
ron!(es ou· de leurs sehistes bruns Olt 
b leus, <'t J>N:'l'édt:cs d'une n:rnnda aux 
\'itt·oux mu lt icolores. ct d'un gmcicux 
jnnlinet ncuri où. pulmiers ame grnp­
Jl('S jO II lll'S, CllCIUS j.(t-tllllS, Ï\'l' l'S d'(':lU, 
pet it es plnnl<'S ùc toutes iH'O\'entlnces. 
h:\rmnnieust•mcnt s'épanouissent 1 Et 
q u'elles c com ·cnt ,. hien l 'un des traits 
les plus essent iels du pnis iblc carne· 
H: 1·c nngl3 i-s: l 'nmou•· min u tieux t't 
j nJ<) UX elu « home "'· 

~lnis tout c<>c i n'ètnit· il donc qu 'u n 
rtln~ m il'i tlqoe ? Voici ks chnlllJlS el lC's 
\'C I'clo~·:lntes pr:IÎries. d(•eoupés en da­
mi ers aux t~llr•·c:mx m inuscules Pt i r•·é­
g uliers. p:ll' les tal us épint>ux o ù s'ac­
CI'Ol·he el pousse le pnraYcnt des 
o•·m es cl des cl•ènes. J e suis tou j ours 
t'll Bretagne ! Si ee n '.;tai<'nt. perch cies 
s u1· leurs inn!{ucs jn m hcs de fe1·. ~l cs­
do mc.s. les éoliennes, n ounices ntl i ~rêcs 
e n i?!l ll, cl :lless ic-uJ's ·les fou rs n u non 
moins long cou de hd ttUCS rou::es, 
cha uffe u rs d e SCI'\'ÎCc l'lth·er, pou r le 
com pte de t'CS h nmcnux si particulier.< 
des « .rtlass-h ouses 1> o n mnisons c·n 
\'C I'I'I?. 



Dnns ces serres. si nombreuses <JUe 
mist•s bou t Il bout, elles tt·a,•er'Scrment 
da Fronce entière, croissent à u ne 
nllut·e nccéléréc : \'lgnt's aux grains 
ttn?t'mes comnJe- des pruncll., chr_ysan­
tln•mes aux hautes tiges. cuHi"és uni­
quement pour lcut·s bouquets ct 5u:-toul 
spëcialité ct r ichesse de •l'Ile, tomate~ 
nu:" plants génuls d épnssnnt deux 
mel res. 

:.lais tandis que je médite sut· les 
16 millions dc li\'r~ stcrliugs Cà 86-l 
francs la Jlne). opprécl:~blc rect'lte re­
tirlc, l'an dernier, de cc genre de cul­
{uJ:e pal' les mnrnlchers lnsulnlrcs, la 
YOJture s'est immobilisét'. Nou s som­
nl<'S. ~ ux c Vnu~belcts C~llt'gc • · nnclcn 
no' !Ct at des Freres de :-.:nntcs en exil, 
actuellement collège secondaire ::nglnis, 
m·cc sn ferme de 17 hectares, ex-école 
d'agricu·lture. où les Pr èrcs du district 
d e Nantes ,·icnncut en vncnnces s'adon­
nep uu lnheuJ' phvsique : déft·ichnne dcs 
chnmps, moissonnngc de J'n,·oine," nrra­
chngc des 'JlOIIlllH"J de tcrrt', nhn tnl(c des 
a r bres, b1·ef tout cc q11J est en c nge ,. 
s~ns O\thliet· ch•idemmcn,t... ln nn!(c: 
C est, d tl·on, ln mei ll eure mnnièrc de 
j ouie· sain('meut du repos in tcll~ctucl. 
( . .t suivre.) P. 5A LAt:~. 

L A R EN TR ÉE 
Pour les Internes, elle est f ixée 

au lundi 4 Octobre. 
Les cours reprendront le mardi, 

à 8 h. 30. 

A propos. des " Houillères " 

Tout le monde connnll ln magni­
fique action entreprise par les pères 
cl mères des enfunls fréquentant les 
écoles libres des Houillères. A ce 
sujet, Ollesi-France, dans un éd ilo­
rial, sous la signature du pct·spicace 
ct modéré François Dcsgrécs du Lou 
mentionnait : ' 

c Si les écoles libt·cs des Houil lcircs 
d u Midi n'étalent pns en Frnnce n'té­
tropolilnlnc, mnls dnns u ne dt' nos 
ttnc:icc;'nes colonies, ou si l'enseignement 
y éln1l donn~. non <pnr des ccclésinsti­
q ues ou des religieuses, mnls vnr des 
bonzes ou des lldèlcs de I'Isl nm les 
œ>nrlls d'extrt:mc-gnuchc scrnicnt ;ssu­
l'~ment moins enclin~ Il les c nolionn­
J cscr •· Le malheur, pour les parents 
d'élli,•es des Houillères, est de n't!trc 
q ue des OU\Tiers fronçais, .ct pour les 
mnll rcs d'école, de n'~trc que des Mu­
cnteurs frnnçnls cnsclgnnnt en Frnnce. 

Qu'on ne s'" trompe d'nilleurs pas : 
le:. lntrnnsitcn nls du ln ïcisme d'Etat 
ne ménagent que 'J)Our un temps les 
.'\utrcs écoles libres, chrétiennes ou non 
C:lr c'èst bien le droit des parents 6 
choisir fi'R tdŒateur.~, et c'est ce-fa 
seul qui se trouvt , au tond, contesté 
par eux. 

... Dès lors qu.'on 11cceptc de vl\•re 
<'n dc.lmocratlc ct de l(arantir ce qu'on 
appelle en lnnanl(c cou rn nt~ c ln liberté 
d e conscience •, le choix s'lmnose : ou 
l 'on rnlt une entorse 1t celte libcrtê en 
'fr:toonnt de suspicion l'enscil(nement 
rel!~ieux, et la lutte passe a u 'Plan 
~plulosophlque. nvcc tous les 1·isques 
d 'erreur et d'oppt'CS'SIOn que ccln com­
ooorte ; ou l'on recon nntt le droit de"S 
!Pères ct mères de fnmillt', ot ln libcrl~ 
effective de l 'cns-eiuncmcnt en est l a 
conséqunec néccssnl rc, h plus forte 
raiso!l quand la ncuh·I\Jité n'est 'P:tS 
u onm mement respectée 'JlRr ceux-Il 
m ême.!!. qui affect ent de l n fair e préva­
l oir .. .'• . 

COTISATIONS 

Membre Actif ..... . 
Membre Bienfaiteur .. 

200 fr. 
500 fr. 

C.C. P. Nantes 37.72 

Sportifs Likésiens, 
.4 l'heure de la gymnastique, 
Entr~inès par le moniteur, 
A.ppltquons.nous à ta pratiqut. 
Dç l'exercice formaienr. 
Les pieds alel'les, mains agiles, 
Exécutons lts m ouvements ; 
C'est, pour nos muscles juvéniles, 
L'un des mtillewrs wnusements. 

Chaque jeudi. cl•aqtze d imaJlche, 
Pleins d'entrain, sortons de Quimper ; 
Arborons tous la (lait~ f ranche 
En JIOUs rendOJi t à Kermoguer. 
Détendon.s-nous dans f'alfégresse · 
Et, bondissant sou~ les souf{lets.' 
Que le ballon, par notre (1( rii.Sse, 
Cingle en beauté vers les filets . 

Sonvenons-nous que la victoire, 
Illustrant nos prédécesseurs, 
Couvrit feurs équipes dq. oloire 
El fit resplenlltr no.~ couleur3. 
Aussi beau sera notre ouvrage · 
Liki.(, Ul verras les ltlllriers ' 
.lfettre â l'honneur l'urllenl courage 
De tes valeuren.t lquipitrs 1 

Dans no . .,_ poitrine.~. l'athfélisme 
Fera battre nn sann qtnértu;c 
Oui nous gardera l'optimisme 
El des nerfs sains el t•ioonreux. 
Coureurs, alinné.• sur l'arhu, 
Elançons-nous atfêgrement ; 
Lestes, filons ci ~rllre haleine 
Pour vaincre fJ'iompllalement. 

Sautturs, assouplissons les }ctmbes 
Pour réussir de jol is bonds ; 
Dcvenaut toujours 11/.U:t Ingambes, 
Plus lo!'n, plus haut, nous saulerons. 
Et préparotJ R le.• pc,.{ormnnces 
Qui, ravissant les spectateurs, 
Fo nt admiru dans ses 111rances 
La technique des beaux .sauteurs. 

C'est un divert issant spectacfe 
Que nous offre nn sport favori: 
Il nous plalt d'affronter l'obstacl" 
Que présente fe cros.~-counlrJI 
Le titre do. Champion de Fraitct 
Si vaillamml'lli conquis â Mel::, 
Quelle éloquente référence 1 
Quel beau fleuroll /JOur le Likês l 

Du basket, fonnwt ' les réflexes, 
Prisons les effets bienfaisaJlts · 
Il rend les joueurs moins perpleaces • 
Soyons donc ses cltauds partisans. ' 
Du volley, gardons la pratique 
De l'intl resscmt cltompionnat 
Arr déroulemtllt pcrth~tiqne 
Entre classes du pensionnat. 

Pour rfev,nir par{alts a'Itlètes 
Travaiflons souvent au•x agris: 

1 ·Nous 11 trozwerons des reuttes 
Pour Ure forts Il veu de f rais : 
Sonlever les lourdes halt~res 
Faire les rétabliss~m tn.ls, ' 
Lancer les noids réglementair~s 
Et vingt autres amusemen ts. 

LiHs, que la fervtzLr sportive 
R esle u n des traits de ta sptenden r t 
Oue la jeunesse la culli ue 
Pour conservor sa belle ardeur, 
Et qu'a le sortir de cel te école, 
Elle prouve qut fa sm1té 
N'est lXIS dans le plaisir f rivole 
lit ais bien dans la v irilitt /• 

P. P. 

RENSEIGNEMENTS 
. Les éJè,·cs qui ont réalisé des travau x 
mlét~ssnuts en fait de bricolage. mo­
nogrnplties, collt'clions. etc., s9nt invi­
tés à les faire pnl'\·enir nu Likês. 
U\·ant le 4 Octobre. SI cette expédition 
n'est pns possible, ils peuvent les 
apporter le jour de ln rentree. Ces tra­
' 'nux seront exposés ct donneront drnil 
(1 une récompl'nsc. 

En raison de ln difOculté de s'npf.ro­
, ·isionuer suffisamment en mnlêric il 
est rnppelé aux élèves de ln SecÙon 
d'AJustage qu'ils dcnonl apporter: 
bunn, bédane cl monture de scie à 
métaux dc!monlnble . 

Pour le même motif, les c Indu'S­
tricl.s des 2"" Années ct clnsses :~ u­
dt'Ssus, sont priés de sc procurer u ne 
plnnche à dessin de modèl~ 0 m. 65 x 
() 111. -l5 environ, en hois sec. tendre 
ct -snns nœud, encadr-é de bois d ur. 
Comme au pnl'a\·anl, l't'cole fournlrn lo 
néccssnlrc pour le dessin technique. 

••• 
. Dans c f'Uarmonie •· - Les condi­

ttons de leçons cl de location d' ins­
truments scc·onl sensiblement les mê­
mes que celles de l'an dernie r. 

Ccrtnins élè\'cs désil't'rnient snvoir 
si un costume unirormc sera exigé 
lors d.cs sorties de la ~lusiquc. Dans 
ces cJrconsln nees, on dc\-ra porter : 
ch cm Ise blanche à nt:I.I1chcs longues, 
pnntn lon, hleu, crn,·nte ' 'erte, .:asquetle 
munie cl une housse blanche. Casquette 
et. housse pourront être fournies par 
l'ecole. 

J.cs c!lè,·cs sont invités à se munir 
de tenues d~ gJ·mna'Stique ct de sports. 
11 est souh:utnble que tous nient lt leur 
dlspclsitlon un c Grand Dictionnaire,. 
1/c!colc n'est pas· cu mesure de le J eu~ 
prOCIIl'eJ•, .... 

. Les pnrcnls des élèves - de S• Di­
nslon notnmmcnt - sont conseillés 
cl'nhonnCI' leurs cnfnnls à l'une ou 
l'n~ t re des t't'\'ues suh·a.ntcs : c Cœurs 
Vat ffants • . « Fripounet ,., c l'r'e Catlto­
!lque •· Ils sa,·ent tous combicn es t 
lmportnnt, pour ln mnrnli té des ndo­
~csconts, le choix des livres ct revues. 

. AVIS 
aux Elèves quittant l'Ecole 

· cette année 

Yolre abonnement prend fin avec 
ce numéro. :\fais vous voudrez cer­
tainement rester en contact avec Je 
Likès. Aussi, vous vous empresserez 
de souscl'ire un abonnement pour 
cette année. Comme il a été déjà 
convenu, la cotisation pour vous est 
<le 100 ft·ancs (au lieu de 200). 

Vous pouvez payer par versement 
d irect ou virement au C. C.P. 37-72 
Nantes. 

Le Directeur : Fr. Paul SDn.Lor. 

Tirage : 3.000 exemplaires. 

N· 7. - D6p(lt legal (Septembre tm) ' 


